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INTRODUCTION
Vers le milieu du xvne siècle, le désir, très naturel, de connaître, d'une façon précise et approfondie, l'état de la France s'est fait sentir dans les sphères du pouvoir.
Golbert adresse aux intendants, en 1664, une longue circulaire leur prescrivant une grande enquête qui devra porter sur : le clergé, — la noblesse, — la justice, — les finances, — le commerce et les manufactures (1).
Peu auparavant, entre 1660 et 1663, avaient été recueillies, dans des circonstances encore incomplètement précisées, des Notes secrètes sur le personnel de tous les Parlements et Cours des Comptes du royaume ; notes qui, pour les membres du Parlement de Paris, notamment, constituent une galerie de portraits pleins de vie et d'une réelle valeur (2).
Quelque vingt ans plus tôt, en 1640, la noblesse de la Basse-Normandie avait été l'objet d'une enquête qui, au lieu de porter uniquement sur l'aptitude au service militaire et sur la fortune, ce à quoi, jusque-là, s'étaient bornés les Rôles du ban et de l'arrière-ban, donnait, sur les nobles de cette
Cl) C'est à l'exécution des instructions de Colbert qu'est dû le Mémoire sur la généralité de Rouen, de Voysin de la Noiraye qui a fait le sujet d'une très savante publication de M. Esmonin. — Voysin de la Noiraye, Mémoire sur la généralité de Rouen (1665); analyse et extraits, avec notes et appendices, publiés par Edmond Esmonin, docteur es lettres. Paris, Hachette, 1913, in-8°.
(2) Depping, Correspondance administrative sous le règne de Louis XIV; t. II, p. 33; dans la Collection des documents inédits de l'histoire de France et dans la Revue nobiliaire, héraldique et biographique, t. I. Paris, Dumoulin, 1862, in-8°, p. 105.
région, les renseignements les pins précis et les plus variés; quelles étaient leur origine, leur valeur personnelle, leurs opinions, leur influence, la considération dont ils jouissaient. . . (1).
C'est à ce même désir, à la satisfaction de cette « envie de curiosités qui peuvent toujours estre utiles pour le service du roy et du public » (2), qu'est dû le volume qu'édite aujourd'hui la Société de l'Histoire de Normandie.
Il lui a paru que ce document n'était pas indigne de prendre place à côté de ceux dont il vient d'être parlé.
Le manuscrit. — Le manuscrit qui nous l'a conservé fait partie de ceux de la Bibliothèque Mazarine (3). Il date du dernier tiers du xvne siècle. De premier abord, il ne laisse pas entrevoir ce qu'il offrira d'intéressant à un lecteur persévérant et attentif.
Il débute par une liste de soixante-huit noms de gentilshommes habitant dans les diverses régions de la Normandie tout entière. Chaque nom est, il est vrai, accompagné d'indications précises sur la fortune, la valeur intellectuelle et
(1) Bibliothèque Nationale, département des manuscrits, fonds français, 18942 et 18943. Une partie de ces documents a été publiée, dans la Revue nobiliaire, une autre par la Société d'Agriculture, d'Archéologie et d'Histoire naturelle de la Manche.
(2) Billet de Colbert, du 17 mars 1664, cité par M. Esmonin, op. cit., introd., p. xu.
(3) Il est ainsi mentionné au Catalogue des manuscrits de cette bibliothèque :
3107. « Liste des principaux gentilhommes de la province qui y font résidence ordinairement et qui y sont accréditez, donnée par de la Verrière ». Province de Normandie. Table à la fin ».
Ce manuscrit avait, auparavant, appartenu au couvent des Feuillants de Paris. En haut de la première page, on voit le timbre humide du couvent, et on lit, en bas : « Ex bibliotheca fuliensium parisiensium ; monast. SH Bernardi ».
morale, les services, la considération et l'influence du gentilhomme dans son pays.
Vient, ensuite, une seconde liste de soixante-dix noms, plus concise, se bornant, en générai, à l'indication du domicile, et des services militaires, quand il y a lieu : a servi, a peu servi, . . . a bien ou beaucoup servi.
On tourne quelques feuillets, c'est une nouvelle liste de quarante-quatre noms de gentilshommes notés comme propres à servir, noms suivis de la seule mention du domicile.
Mais, enfin, on se trouve en présence d'une œuvre méthodique, embrassant toute la Normandie, et passant en revue, dans chaque région, le clergé, — les gentilshommes et principales terres, — et les officiers de justice.
En un mot, c'est un vaste répertoire des principaux habitants de la Normandie, vers 1680.
Environ douze cents personnes y figurent. Les connaître et les peindre toutes était, évidemment, une tâche impossible ; une partie est simplement nommée; mais, d'autres, en grand nombre, défilent devans nous. Leur situation de famille et de fortune, leur intelligence, leur capacité professionnelle, leur tempérament, leurs qualités d'esprit et de cœur, leurs bizarreries ou leurs défauts sont aperçus avec une acuité d'observation remarquable et retracés d'un trait précis, mais certainement un peu acéré .
Une œuvre si compliquée, si difficile, ne vaut, évidemment, que ce que vaut son auteur.
Avait-il qualité pour l'entreprendre? Gomment s'est-il pris pour la mener à bien ? Comment s'est-il documenté ? Enfin, qui était-il?
Nous voyons, de suite, avec plaisir, rien ne pouvant valoir, pour un tel objet, l'observation personnelle, que l'auteur
habitait Rouen; car, et c'était justice, la partie concernant cette ville est la plus étendue.
Les principaux membres de toutes les compagnies judiciaires, depuis les Cours souveraines jusqu'aux plus humbles juridictions, les avocats, les procureurs lui ont été connus.
Par une exception unique pour toute la province, il a observé le personnel de la maison de ville, ceux que l'on pouvait nommer échevins, les principaux commerçants, l'influence de quelques-uns sur les ouvriers, et, en plus, il a consigné des remarques importantes sur l'industrie, le nombre des ouvriers, les impôts et les ressources financières de la ville ; de telle sorte que, pour Rouen, tout le cadre tracé par la circulaire de Colbert est rempli.
A diverses reprises, il parcourt la province et peut, ainsi, se renseigner par lui-même.
Nous le rencontrons chez le marquis de Brévant, chez le vicomte du Pont-rEvêque(i).
Il a visité les grands centres de la Basse-Normandie. A l'occasion de quelques-uns de ses déplacements, nous allons apprendre que c'est un haut personnage.
En effet, à Falaise, il termine son jugement sur un lieutenant civil par cette note : « il me complimenta quand j'y passay ». Le portrait d'une autre personne contient cette parenthèse : « qui me complimenta » (2).
A Gaen, même honneur lui est rendu ; un des professeurs de l'Université le harangua en latin; « et je luy respondis », ajoute-t-il. La réponse fut, semble-t-il, en latin, comme celle que Saint-Simon fit, au chanoine de Tolède qui Pavait complimenté en cette langue, lors de sa fameuse ambassade en
Espagne; réponse dont il parle avec une amusante sincérité (4).
Mais il va signer et dater son œuvre. Dans la revue des « principaux gentilshommes et terres de la vicomte de Bayeux » nous lisons : « La terre de la Ramée, chastellenie, vaut 7 à 8 mille 1. t. de rente; . . . Elle est présentement à moy; est affermée 11,400 1. 1. en 1678 pour 1679, compris tout ce que j'ay à Theviers [Trévières] ». Un peu plus loin, à propos de Trévières, il notera, qu'il en est seigneur et qu'il y a établi deux fort bonnes foires annuelles (2) .
Or, le seigneur de ces deux terres était, alors, le premier président du Parlement de Normandie, Claude Pellot.
L'auteur. — Une biographie de Claude Pellot serait, ici, hors de sa place.
Il suffit — , mais il est nécessaire — , de savoir qui il était et quelles garanties de sincérité et d'impartialité présente son œuvre.
Nous emprunterons le portrait suivant à l'auteur, très sûr et parfaitement documenté, de Mémoires manuscrits sur les officiers des Cours souverains de Normandie écrits vers 1740 (3). Il écrit, à l'année 1670 :
Messire Claude Pelot fut choisy par le roy pour remplir la charge de premier président en donnant 150 mil livres aux enfans du sr de Ris dont le roy paya la moitié et lui donna un brevet dépareille somme sur son successeur. Il avoit esté conseiller de nouvelle création lors du semestre, puis maître
(1) Saint-Simon, t. XII, p. 320-321.
(3) Mémoires pour servir à l'histoire du Parlement de Rouen, de la Cour des Aides, de la Chambres des Comptes et du bureau des finances de Rouen, principalement des officiers de ces juridictions. (Bibliothèque Nationale; département des manuscrits; fonds français, n° 32318.)
des requestes et intendant pendant quinze ans. M. de Colbert, controlleur [sic] le protégeoit extrêmement. En effet, sa première femme estoit une Le Camus, et la seconde une Colbert. Il est enterré aux Minimes de la place royalle.
M. Pellot, seigneur du Pont-David [sic, lis. : Port-David,] de Sandars, de Trévières et autres lieux, estoit fils de Claude, seigneur des mesmes terres, Lionnois, conseiller d estât et choisy par Louis XIII pour accompagner le cardinal de Richelieu, archevesque de Lion et son ambassadeur à Rome. Louis XIV [y] envoya le fils dans le temps des guerres d'Italie, et en Roussillon pour faire observer la disipline aux troupes qui y passoint [sic]; il fut aussy envoyé dans trois autres intendances sçavoir Poitou, Limousin et Guienne où son zèle estoit à toutte épreuve principalement en Guyenne vers la Chalosse et le Réarn, remplis de bandes et de scélérats qu'il dissipa. Il fit faire des ouvrages publics et intéressantes [sic] dans les villes de ses différents départements. Enfin après quinze ans d'aplication pour le bien public le roy le fit nostre premier président. Il commença d'abord par établir un certain ordre dans le palais, introduisant les usages les plus utiles. C'est à son zèle qu'est deu l'établissement d'un Hôpital-général en cette ville, et on y voit encor ses armes qui sont de sable à trois bandes d'or; il avoitpour sœur l'épouse de Paul de Mascranny, prévost des marchands de Lion.
M. Pellot, comme je l'ai observé, avoit épousé dame Claude de [sic] Camus, de la famille du cardinal de ce nom et fille de Mr Le Camus, successivement conseiller, président, maître des requestes et controlleur général des finances. Il eut trois garçons et huit filles entrautres, l'abbé de la Croix- Saint-Leufroy et madame la présidente de Rrumare. Il épousa en secondes noces la sœur de Mr de Colbert, abbé et général des prémontrés, cousine germaine du ministre et secrétaire d'estat de ce nom et nièce de Mr de Mery, surintendant des finances. iMadame Pellot avoit pour sœur l'épouse de Mr de Réchamel, cy-devant secrétaire du conseil et surintendant de
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la maison de Monsieur, dont sortit Madame la comtesse de Cossé, M1' de Nointel, maître des requestes et une dame carmélite. Enfin Mr Pellot mourut à Paris, le 3 aoust 1683, après une maladie de deux mois. Sa charge fut exercée encor pendant trois ans par Mr le président d'Anf reville. » (B. N., p. 22.)
Lorsque Pellot n'était encore que maître des requêtes, les Portraits des maistres des requestes jugeaient ainsi le portraitiste futur des Normands : « Pellot : homme de fortune; expédiant les affaires; amy des partisans » (1).
Enfin, l'historien du Parlement de Normandie, A. Floquet, a été sévère pour Claude Pellot, « l'homme de la cour » . . . , « Claude Pellot, intendant dans le Poitou et la Guyane pendant nombre d'années, rompu par là à l'obéissance, au zèle, au despotisme par procuration, un premier président enfin tel qu'il les fallait à Louis XIV. . . (2). »
Lorsque Pellot fut nommé premier président du Parlement de Normandie, il n'était pas absolument étranger à la province, puisqu'il avait été, pendant sept années (1641-1648), conseiller a ce même Parlement ; mais il devait, certainement, ne la connaître que très imparfaitement. 11 y revenait à la tête d'une puissante compagnie qui, avec les attributions judiciaires, cumulait les pouvoirs administratifs et même militaires les plus étendus.
Le premier devoir de tout honnête homme dans une telle situation est d'acquérir une connaissance aussi exacte que possible des hommes et des choses du pays où il va commander.
(1) Revue nobiliaire, historique et héraldique, publiée par Bonneserre de Saint-Denis. Paris, Dumoulin, 1862, in-8°, tome I, p. 183. Deux autres manuscrits de ces mêmes portraits disent : « homme de fortune et d'expédients », un autre : « homme d'expérience ». (Id., ibid.)
(2) A. Floquet, Histoire du Parlement de Normandie. Rouen, Ed. Frère, 1840-1842, 7 vol. in-8° ; t. V, p. 576, 578.
Ce sentiment eût dû suffire à Pellot; un autre put contribuer à le déterminer. On est toujours, dit-on, l'homme de son milieu et de son temps. Or Pellot était le protégé de Golbert; et, par ses deux mariages, il était, aussi, son allié. Alors qu'il était Intendant, il avait eu connaissance de la grande circulaire que Ton vient de rappeler. Peut-être avait-il travaillé à y satisfaire ?
Il est donc tout naturel qu'il ait voulu, pour lui-même, remplir au moins une partie de l'immense cadre que son protecteur et parent traçait à ses subordonnés.
Négligeant, — sauf pour Rouen, — les autres chapitres du vaste questionnaire ; pour les autres villes, notant seulement, en observateur avisé, quelques particularités (1), il s'attacha spécialement a connaître les hommes avec lesquels il allait se trouver en rapport : Clergé — Gentilshommes — Officiers de justice.
Les notes, — on peut dire secrètes, — ainsi prises par Pellot, n'ont pas été connues par l'auteur d'un ouvrage en deux volumes publié sur lui en 1884 (2).
Les contemporains de ce haut magistrat savaient, cependant, qu'il les avait prises. Son Eloge, par un anonyme qui devait appartenir au Parlement de Rouen, remarque, en effet,
que : « des notes sur l'histoire et la jurisprudence ; des
mémoires importants pour la connoissance de Pestât du clergé, de la noblesse, des officiers et des communautez des provinces où il a esté, font juger de sa capacité et combien il estoit laborieux (3) ».
(1) A Pont-1'Evêque, il observa que, lors d'une épidémie récente, « tous ceux que l'on seigna en moururent, et Isnard, médecin du Roy, qui les purgea, les fit tous reschaper. » P. 151.
(2) O'Reilly, Mémoires sur la vie publique et privée de Claude Pellot. Rouen et Paris, 1884, 2 vol. in-4°.
(3) Bulletin de la Société de l'Histoire de Normandie (années 1881- 1883), t. III. Rouen, Ch. Métérie, 1884, in-8<>, p. 243-244.
Nous avons appris, incidemment, qu'il avait parcouru certaines villes, séjourné chez certains gentilshommes. Il est permis de croire qu'il visita d'autres villes et fut reçu dans d'autres châteaux.
Toutefois, il ne pouvait connaître personnellement tous les membres de Tordre judiciaire, ni, à plus forte raison, les principaux gentilshommes. Le marquis de Brévant, le marquis de la Luzerne, le marquis de Fontenay, le procureur du Roi de Vire (1), étaient bien de ses amis, ou de ses connaissances ; mais c'étaient des exceptions. A l'observation personnelle, il fallait donc bien joindre l'enquête, l'information indirecte.
Il avait à sa disposition un moyen de se documenter d'une façon aussi complète que possible : recourir, pour chaque localité un peu importante, à un et, surtout, à plusieurs de ses subordonnés.
C'est ce qu'il fit ; et voici l'explication d'une des parties du manuscrit intitulée : « Mémoire des officiers et gentilshommes aus quels il a esté escrit par Monsieur le Premier Président » (2).
Quarante -neuf noms y figurent ; officiers de justice ou fonctionnaires, plus trois gentilshommes et un ecclésiastique.
Enfin, parlant d'autres officiers de justice, non portés sur cette liste, Tauteur notera, parfois, qu'ils lui ont envoyé des mémoires, qu'ils lui écrivent, que l'un est très exact à exécuter les ordres de ses supérieurs (3) .
(2) On lit, en marge de vingt-trois de ces noms, la mention « a respondu ». Il n'en faut pas conclure que les autres ont gardé le silence ; non seulement cela était peu vraisemblable, mais, dans le courant de ses Notes, l'auteur dit parfois qu'il a reçu des mémoires de quelques-uns de ces personnages qui ne sont pas mentionnés comme ayant répondu. Cf., par exemple, Le Scelière, p. 322 et 43.
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Il recouru! encore à d'autres personnes pour se renseigner.
Un de ses neveux, Paul Mnscranny, sieur de la Verrière, était grand-maître des Eaux et Forêts de Normandie ; il le chargea de dresser une liste des principaux gentilshommes de la province, que, par ses fonctions, il était appelé a connaître. 11 lui demanda aussi un état spécial du personnel de l'administration des Eaux et Forêts dans les environs de Rouen.
Une autre liste de gentilshommes est demandée a M. de Brèvedent, capitaine d'infanterie « qui est à Monsieur de Seignelay ». — Toujours les Colbert !
Une autre encore lui avait été donnée par le marquis de Saint-Saens, bailli de Caux.
Ainsi l'enquête menée sur les moyens d'information de Pellot est pleinement rassurante.
Ses notes, fruit de longues années d'observation et d'information, n'ont dû recevoir que vers 1680 la forme dans laquelle elles nous sont parvenues.
En effet, à l'article de la Ramée, elles mentionnent que Pellot a loué cette terre en 1678 pour 1679. Le conseiller Le Royer de la Brisolière est mort en 1679, or, sa note n'y figure pas ; même observation pour le conseiller Danviray de Machonville, mort celte même année 1679, et à l'inhumation duquel Pellot assistait (1). Il mentionne enfin le mariage du gouverneur de Bayeux qui n'aurait été contracté qu'en 1680(2).
Cependant, le dernier en date des conseillers au Parlement figurant sur ce recueil a été reçu en 1674. Il est difficile de s'expliquer pourquoi ceux nommés entre 1674 et 1679 n'y sont pas mentionnés.
(1) O'Reilly, Pellot, t. II, p. 392-393.
(2) Béziers, t. III, p. 336-337.
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La copie, parfaitement lisible, est, généralement excellente ; très rares sont les noms défigurés, et encore quelques déformations orthographiques ne sont qu'apparentes, résultat de la reproduction graphique de la prononciation. Becthomas, Bourgachard, Cambremer, se prononçaient et se prononcent encore, Bétkomas, Bocachard, Cambremay, ainsi que les a écrits le copiste,
Il semble qu'un tel recueil eût dû disparaître avec celui qui l'avait fait, exclusivement pour son usage personnel. 11 en fut autrement ; peu après la mort de Pellot, il était aux mains d'un tiers, qui, pour un certain nombre des personnages qu'il concernait, le compléta. Ce ne sont, parfois, que des mentions de décès, de cessation de fonctions pour des officiers de justice. Celui que Pellot disait endetté est porté comme ruiné. Tel, du temps de Pellot « a peine à comprendre » ; on n'est pas surpris d'apprendre du continuateur qu'il est « devenu imbécille » (1). Mais souvent ce seront des jugements personnels, confirmant ou infirmant ceux de Pellot.
Il nous paraît très probable que ces notes additionnelles émanent du successeur de Pellot, Charles de Faucon de Ris, marquis de Charleval, nommé seulement en 1686.
Elles s'appliquent, en grande majorité, à des habitants de Rouen et relatent des faits dont quelques-uns ne sont pas antérieurs à 1686.
Un mot qui paraît devoir être lu « Devis », inscrit au premier feuillet du manuscrit, appuierait encore cette conjecture. A la mort de Pellot, son registre aurait été considéré par ses héritiers comme faisant partie des archives judiciaires du Parlement, laissé au palais et utilisé par son successeur.
Quoiqu'il en soit, ces doubles vues sur une même personne sont une bonne fortune pour le moraliste et le psychologue.
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Un recueil de notes ne comporte ni résumé, ni analyse. Il n'y a qu'a indiquer, sommairement, en suivant Tordre adopté, ce qu'on y trouvera.
Clergé. — Pellot devait surtout s'occuper des grands établissements religieux, évêchés, abbayes et prieurés.
Il note leur revenu global; parfois, trop rarement, il déterminera, pour les abbayes, la part prise par l'abbé et celle laissée aux religieux. Ces chiffres se peuvent trouver ailleurs, il n'y en a pas moins grand intérêt à les rencontrer ici, (qu'ils concordent ou non avec ceux puisés autre part), dans une source qui paraît sûre. On ne voit pas, en effet, quel sentiment, conscient ou inconscient, aurait pu porter Pellot, ou ses correspondants, à majorer ou à diminuer le revenu de ces établissements.
Quelques appréciations sur les titulaires pourront être recueillies avec profit par leurs biographes, ou par les historiens de ces maisons religieuses.
La valeur des canonicats s'y trouvera aussi. Pour quelques régions, le revenu maximum et minimum des cures édifiera sur la situation pécuniaire du clergé inférieur (1) ; en même temps que le nombre des communiants renseignera sur le chiffre des habitants des villes.
Gentilshommes et terres principales. — Indépendamment du désir de savoir, une préoccupation de défense militaire hante l'esprit de Pellot. Elle s'explique non seulement parce que les attributions du Parlement s'étendaient aux choses de l'armée ; mais, en plus, à raison des circonstances du moment. En 1674, on redoutait une descente des ennemis sur les côtes normandes. Le duc de Roquelaure fut envoyé en Normandie « et il y fit armer la noblesse et les paysans d'une manière
que les ennemis n'osèrent y faire descente (1) ». Pellot portera donc ses vues de ce côté. 11 notera que les officiers des Eaux et Forêts des environs de Rouen, fourniront, en gardes ou en gentilshommes, plus de deux cents bons hommes; qu'au Havre « on peut mettre 4 ou 5,000 hommes sous les armes, gens agueris » ; qu'à Trévières, dont il est seigneur, on en mettra bien deux cents (2).
Ceci a trait à l'armement général.
Mais c'est surtout aux services militaires des gentilshommes que s'attache Pellot, et sur ce sujet que ses notes sont intéressantes.
Il remarquera ceux qui n'ont pas servi, ceux qui ont servi plus ou moins longtemps, qui ont eu des parents tués au service. De telles mentions ne constituent pas seulement un brevet de service pour les familles ; elles ont, bien que le fait soit connu, une portée historique. Par leur nombre — car on les rencontre non seulement à chaque page, mais plusieurs fois dans la même page, — par un mot bref d'éloge, elles sont une sorte de livre d'or des nobles de la Normandie. La noblesse, ancienne ou récente, de petite robe ou de ville, servait volontiers, — rappelons-nous les fils de Pierre Corneille, — les Notes de Pellot en fournissent d'autres preuves.
Dans la vicomte de Bayeux, après une énumération de vingt-neuf personnes, on lit « quasy tous ont servy et la pluspart de leurs fils servent actuellement » (3).
... « Le bourg d'Orbec a de tout temps fourny quantité de gens de guerre pour le service du Roy. Il y en a présentement beaucoup dans le service » (4).
(1) Histoire sommaire de Normandie... par le sieur de Masseville. Rouen, 1688-1704, in-12 ; t. VI, p. 473.
Ailleurs, des gentilshommes sont notés comme pouvant servir avec quatre, cinq, six, huit enfants ou parents (1).
Ne l'oublions pas, ces temps sont loin des nôtres. Servir n'était pas, alors, une obligation, mais une option spontanée, option qui entamait plus ou moins le patrimoine, à cause des dépenses qu'entraînait le service militaire ; option d'une élite, de « cette partie de la nation qui, dit Montesquieu, sert toujours avec le capital de son bien ; qui, quand elle est ruinée, donne sa place à une autre qui servira avec son capital encore ; qui va à la guerre pour que personne n'ose dire qu'elle n'y a pas été (2). . . ».
Mais, il y a des ombres au tableau ; à côté de ceux qui sont fort sages, fort accrédités et considérés dans leur canton, un petit nombre de gentilshommes s'endettent, se ruinent (3).
Il y en a un contre qui le continuateur de Pellot accumulera les accusations les plus graves ; il est, lit-on : « fou furieux, gascon, emporté, a servi sans succès, ne passe pas pour brave et se pique de grand air (4) ».
Un autre « est un misérable, ruiné, nulle considération ; sa femme. . . a aydé à le ruiner » (5).
Officiers de justice. — Du président à mortier jusqu'à ce que Saint-Simon (6) appelle, trop dédaigneusement, la « vile robe, telle qu'un procureur du roi ou un juge royal de justice très subalterne », tout le monde judiciaire passe sous les yeux de Pellot.
Dans l'exercice de leurs fonctions, les uns sont indécis,
(2) Esprit des lois, 1. XX, c. 22.
(6) T. IX, p. 411.
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timides (1), d'aulres, au contraire, entiers dans leurs opinions, entêtés, trop persuadés de leur mérite (2).
Ceux-ci n'apprécient leur charge que parce qu'elle leur rapporte, aiment trop le sac (3), tandis que cet autre arrange les affaires criminelles pour ne point avoir à les instruire (4).
A côté de ceux qui ont le caractère doux, cordial, commode, quelques-uns Font chagrin, difficile, rude ou bizarre (5).
Au point de vue des opinions religieuses, il y a les dévots, ceux qui sont trop dévots, et ceux qui contrefont les dévots (6).
Quelques magistrats sont gens de condition (7) ; d'autres veulent se faire passer pour tels (8), ou ont « plus les manières d'un cavalier que d'un juge », « trop de fierté et de vanité » (9).
Ceux-ci savent vivre ; ceux-là savent peu vivre, ont « peu de monde », sont très peu polis (10).
Plusieurs sont notés comme « débauchés » (11) ; deux ou trois comme adonnés au vin (12).
L'un vend la justice (13).
Un autre a été accusé de fausse-monnaie (14).
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Un conseiller au Parlement est, d'après le continuateur de Pellot, capable de tout ce qu'il y a de mauvais (1).
Bien exceptionnels, ces scandales, ces prévarications restaient jadis ensevelis dans les registres secrets où les « fureteurs de registres » allaient seuls les découvrir. Plus indiscrets, les journaux judiciaires d'aujourd'hui nous en montrent encore quelques rares exemples. Il convient, aussi, au sujet des Notes de Pellot de se souvenir qu'il était un peu en état d'hostilité avec sa compagnie et que cette hostilité a pu le porter, inconsciemment, à pousser au noir quelques portraits de ses collègues.
Mais, en grande majorité, il nous montre de dignes et sympathiques figures de gens de robe, capables, instruits, laborieux, intègres ; et on peut relever, à la suite d'une centaine de noms, cette belle expression, si fort du xvne siècle, « honnête homme ». « Cette qualité universelle me plaît seule », a dit Pascal, et elle doit être l'idéal du magistrat.
La question d'argent tient une grande place dans les Notes de Pellot ; et c'est un de leurs mérites. On trouverait difficilement, ailleurs, une masse aussi compacte de chiffres sur la fortune des personnes, le revenu des fiefs, le prix des offices judiciaires. Pour nous, l'intérêt de ces chiffres réside, en partie, dans leur comparaison avec les fortunes et les revenus d'aujourd'hui.
On sait que la livre tournois, qui servait alors de notation pécuniaire, n'était pas une pièce métallique, comme notre franc actuel, mais une valeur de compte. On a donc à trouver, d'abord, ce qu'elle représentait d'argent monnayé. Il faut, ensuite, chercher quel était le pouvoir d'achat, la puissance de cette valeur métallique, relativement à notre temps. Ce sont des points délicats, qui ne peuvent être traités ici.
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Il suffit de savoir qu'un juge très compétent, M. G. d'A.venel (1), estime que, tout considéré, la livre tournois du dernier quart du xvne siècle équivaut à 3 fr. 45 centimes de notre époque (1909). Chaque fois, donc, que Pellot donne un chiffre, il faudrait le multiplier par 3,45 ; au lieu de 1,000 livres, lire 3,450 francs, et 34,500 francs là où il écrit 10,000 livres. Il semble, cependant, que ce chiffre pourrait être forcé, sans inconvénient.
En quadruplant la somme, et en lisant couramment : 4,000 francs, là où il y a 1,000 livres ; 12,000 francs, où il y a 3,000 livres, on serait, je pense, tout aussi près de la réalité.
La fortune d'une centaine de gentilshommes ou officiers de justice a été notée par Pellot ; et les chiffres ne varient pas moins que de quatre-vingts ou cent mille livres de rente à deux mille et même quinze cents (2) !
En ce qui concerne les gentilshommes, il faudrait bien se garder d'y chercher des données générales sur la richesse de la noblesse normande à la fin du xvne siècle.
L'objet du recueil « Gentilshommes et principales terres » attirait l'attention de l'auteur sur les plus riches. Parmi ceux-ci, peu ont dû lui échapper. Il négligea, au contraire,
(1) G. d'Avenel, Histoire économique de la propriété, des salaires, des denrées et de tous les prix en général, de Van 1200 à 1800; Paris, Leroux, 1909, in-4°, t. V, p. 350-351.
(2) On remarque :
4 fortunes de 100 à 80,000 livres de rente.
— inférieures à 5,000 —
intentionnellement, ceux qui étaient dans la moyenne, ou au-dessous.
Quant aux gens de robe, une généralisation paraît, au contraire, très permise, les chiffres recueillis concernant des membres de Tordre judiciaire tout entier, depuis les chefs des compagnies souveraines jusqu'aux plus humbles officiers des justices royales des petites localités. Un fait digne de remarque est l'immense disproportion qui existait alors, au point de vue de la fortune personnelle, entre les membres d'une même compagnie judiciaire. Tandis que, dans les cours souveraines de Rouen, les uns avaient quatre-vingt mille livres de rente (1), d'autres ne possédaient, au contraire, que « peu de biens » (2).
Dans les juridictions subalternes, on voit des magistrats ayant, les uns, vingt mille livres de rente ; d'autres, seulement mille (3).
Dans une même compagnie, à Saint-Silvin, l'un a dix mille livres de rente, tandis qu'un de ses collègues n'en a que quinze cents, et, de plus, est chargé de famille (4).
En ce qui concerne le revenu des fiefs, plus de trois cents chiffres nous sont donnés. De même que pour la fortune des gentilshommes, on ne doit pas y chercher une moyenne générale de ce que rapportaient alors les terres nobles en Normandie. Il ne faut y voir que des renseignements d'histoire locale. Sans doute, la plus grande partie des terres principales a été notée. Mais, d'autre part, si nous ne rencontrons que peu de terres d'un très modique revenu, ce serait une erreur d'en conclure qu'elles étaient peu nombreuses. Elles constituaient, au contraire, l'immense majo-
(î) P. too, m.
rite. Si elles ne sont citées ici qu'en petit nombre, c'est qu'elles y figurent uniquement à raison de la situation prépondérante personnelle de celui entre les mains duquel elles se trouvaient alors (1).
Des idées inexactes ont, généralement, cours sur l'importance pécuniaire des terres titrées. Suivant leur qualification, on établit, instinctivement, une sorte de progression parallèle dans le rendement. C'est une erreur. Des marquisats ne rapportent que 9 à 10,000 L, 6,000 1. (2), alors que des baronnies en rapportent 28 à 30,000 (3). En même temps, la plus grande inégalité se remarque dans des terres de même qualification. Voici, en effet, d'autres baronnies, de noms très connus : Briouze, Thury, Gourcy, Crèvecœur, dont le rendement n'est que de 5,000 1., 4 à 5,000 1., 3 à 4,000 1., 3,000 1. (4) ; et, même, la baronnie d'Orglandes : « ne vaut que 1,000 1. (?) de rentes ; mais plusieurs belles terres en relèvent » (5).
Le prix des charges judiciaires varie en proportion du prestige et de la dignité des fonctions. La charge de président à mortier au Parlement de Normandie, celle de premier
(1) On relève les chiffres suivants :
9 terres rapportant de 40,000 à 30,000 livres. 16 — — 30,000 à 20,000 —
72 — — 5,000 à 2,000 — 20 — — moins de 2,000 —
Sans compter quelques grandes terres, comme Evreux, Longue ville,
, qui étaient plutôt des apanages que des seigneuries proprement
dites.
(2) Pirou (p. 303). — Annebaut (p. 161).
(3) La Luthumière (p. 320). — Acquigny (p. 154).
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président de la Chambre des comptes coûtent 160,000 et 150,000 livres (1); tandis qu'on trouve difficilement, ou même qu'on ne trouve pas d'acheteur qui veuille donner 3,000, ni même 2,000 livres de celles de conseillers assesseurs aux présidiaux ou vicomtes du Havre, d'Arqués, de Gaudebec (2).
L'annotation d'un tel recueil ne pouvait ni ne devait, pour plusieurs motifs, être ni héraldique ni généalogique. Mais en présence souvent d'un simple nom, Vaucouleurs, du Ré, Bellengant, nom de terre ou nom patronymique? il fallait, dans la mesure du possible, identifier la personne qu'il désignait, retrouver son état civil .
Que cette personne fût ou non jugée par Pellot, il était désirable de savoir qui elle était et, si possible, ce que des contemporains en avaient pensé, ou de retrouver, sur elle, quelque particularité intéressante consignée dans une pièce d'archives.
Un magistrat est dit « habille homme, bon conseiller »... On aime à apprendre qu'un procureur écrivait à un client, qui Pavait pour rapporteur : qu'il ne pouvait pas mieux espérer (3).
L'un est ruiné, on aime savoir à quelles conditions il s'accommoda avec ses créanciers (4) .
Lorsqu'une famille s'allie avec une autre infiniment plus illustre, la première s'enorgueillit; seulement, des contemporains indiscrets montrent dans quelles conditions se fit Punion, ou les dédains de celle-ci pour celle-là (5).
(1) P. 65, notel; p. 100.
(3) P. 87, note 5.
(4) P. 5, note 1; 144.
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C'est un plaisir de retrouver un personnage dans les Mémoires du duc de Saint-Simon, ou dans les Historiettes de Tallemant des Réaux .
On a rapproché des jugements de Pellot sur tel gentilhomme, ceux des intendants des généralités normandes. Enfin, a côté des portraits si vivants des membres des cours souveraines de la Normandie, les mentions sèches et pâles des Notes sur les officiers des cours souveraines du royaume en 1603 (1), feront ressortir toute la supériorité des premiers.
Dans cet ordre d'idées, pour les officiers de justice, bourgeois et autres habitants de Rouen, — près de trois cents noms, — cela a été une bonne fortune de pouvoir puiser abondamment dans le manuscrit de la Bibliothèque Nationale, déjà cité : Mémoires pour servir à V histoire du Parlement de Rouen, de la Cour des Aides, de la Chambre des Comptes et du Bureau des Finances de Rouen, principalement des officiers de ces juridictions.
Ecrits vers 1740, œuvre d'un auteur merveilleusement documenté, ces Mémoires contiennent, sur les familles en général, et sur les personnes de la seconde moitié du xvne siècle et de la première moitié du xvine, une masse de particularités d'un vif intérêt.
On y voit l'origine des familles parlementaires qui, en grande majorité, étaient des familles de « marchands ». Souvent, sans intermédiaire, le fils passe du comptoir paternel sur les bancs d'une des compagnies souveraines.
Maintenant que, plus que jamais, on étudie, chez les hommes en vue dans les lettres, l'histoire ou la politique, les les influences ataviques, que l'on va souvent chercher fort loin, ces constatations ont leur prix.
(1) Depping, Correspondance administrative sous le règne de Louis XIV, t. II, p. 121.
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Mais notre auteur est-il toujours sincère et bien informé? Il faut répondre : oui. D'abord, parce que la précision des détails qu'il donne est une garantie de leur exactitude. On peut se tromper, ou tromper, en disant qu'un tel est fils d'un marchand ; cela est moins aisé si Ton cite son genre de commerce, la rue où il l'exerçait, l'enseigne de sa maison ; ensuite, parce que les monographies établies depuis, sur des registres de tabellionnage et des documents d'archives, viennent confirmer ses dires.
Quelques-unes de ces familles, quelques-uns de ces magistrats, objet des remarques de Pellot, voudront, — comme toujours, — contester leur origine ; l'auteur des Mémoires établira l'inanité de leurs efforts, les montrera reniant leurs parents restés humbles, et animés d'une vanité aussi déraisonnable qu'injustifiée.
Çà et là, ce seront des anecdotes, connues, mais précisées ; telle celle du grand marchand que Henri IV anoblit, mais qu'alors il n'admit plus à sa table, comme il faisait auparavant, parce que, de premier marchand du royaume, il était devenu le dernier gentilhomme (1); ou, encore, des détails d'histoire locale : un de Brèvedent, dont la famille fit fortune par la faveur de Diane de Poitiers, a, par reconnaissance, mis partout les armes de Brézé dans sa maison, rue du Vieux-Palais, à Rouen (2). Peut-être cette maison existe-t-elle encore, et on en concluerait à tort qu'elle a été habitée par Diane de Poitiers ?
Parfois enfin, les Mémoires ajouteront un coup de pinceau aux portraits de Pellot.
Celui-ci sera mort « trop tard pour la fortune et le salut de plusieurs » (3).
(1) P. 116, note 4.
(2) P. 82, note 4.
(3) P. 67, note 1 .
Un autre mourra « sans rendre l'esprit » (1).
Enfin, la femme du président de Bec-de-Lièvre de Brumare, Marie-Anne Pellot, une des filles du premier président, sera qualifiée de « dame qui estoit bienfaisante à plusieurs », phrase un peu obscure et dont l'obscurité n'est pas sans susciter quelque inquiétude? (2) A tous égards, ces Mémoires sont donc un heureux complément des Notes de Pellot, ou de son continuateur.
L'observation psychologique des personnages est, en effet, un des traits caractéristiques de ces Notes.
Certes, sur plus d'un millier de personnes dont il a consigné les noms, toutes ne sont pas dépeintes ; mais, suivant la méthode recommandée par Taine, il a, dans tous les milieux, pu observer un nombre si considérable d'échantillons, qu'il donne, certainement, une vue d'ensemble qui ne laisse rien à désirer.
Il observe son homme sous toutes ses faces, et fixe ce qui constitue sa physionomie particulière.
Il voit l'un timide et embarrassé, l'autre, au contraire, avantageux et présumant trop de lui, un troisième glorieux et gueux, un quatrième « ni chair ni poisson » (3).
Un tel est bizarre dans son domestique (4j ; voici un jeune conseiller au présidial : « garçon à marier; est beau et bien fait et le galant des belles » (5).
Il a devancé le fameux conseil : « cherchez la femme ». L'influence de celle-ci est souvent observée.
Le président de Bosmellet a une femme qui « luy donne
(1) P. 77, note 2.
(2) P. 86, note 2.
quelquefois de la peine »... par sa vanité. Quant au président de la Haye-du-Puis, « sa femme le gouverne » (1).
Ce conseiller a épousé une « jollie femme (2) » ; il dira d'un autre « sa femme luy fait tort » (3).
Un autre encore, « a faire le procez à sa femme », c'était, d'ailleurs, un magistrat habile, mais débauché (4).
Voici qui est plus grave : la femme du procureur général du Parlement « prend à touttes mains » (5) ; c'est, du moins, ce que dit le continuateur de Pellot.
Un des trésoriers de France ù Alençon a épousé « une femme qui a infiniment de l'esprit et d'intrigue avec les grands seigneurs » (6).
Enfin, la femme d'un gentilhomme des environs de Gaillon « a esté bien avec l'archevesque de Paris » (7). Il est vrai que ce prélat, auparavant archevêque de Rouen et, à ce titre, châtelain de Gaillon, avait une si mauvaise réputation sur le chapitre des mœurs !
Et tout ceci est noté avec acuité, dit avec une verve parfois endiablée.
Il faut voir, notamment, ce qui concerne les Trésoriers de France d' Alençon. Il y a là une suite de caractères dignes de La Bruyère.
Est-ce parce qu'il y avait, parmi eux, un allié de Golbert, auquel, on se le rappelle, il était lui-même allié ? Avait-il séjourné chez lui? On ne le sait; mais les pages consacrées
(1) P. 64, 65. Voy. aussi p. 345.
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aux officiers d'Alençon font connaître le parti que l'on peut tirer des Notes de Pellot.
Son œuvre n'est donc pas seulement Y Etat d'une des plus importantes provinces de l'ancienne France, vers le milieu du règne de Louis XIV, et ce serait déjà beaucoup.
A côté de chiffres et de noms alignés sur des listes, tels des squelettes dans un ossuaire, nous avons la vision de gens vivant et agissant, avec leur tempérament, leur caractère, leurs qualités, leurs vertus et parfois aussi, leurs travers, leurs défauts ou leurs vices (1).
ABREVIATIONS
EMPLOYÉES POUR L'INDICATION DES OUVRAGES LE PLUS SOUVENT CITES DANS LES NOTES
Arch. Calvados; Eure; Manche; Orne; S.-Inf. — Renvoi aux Inventaires imprimés des Archives départementales d'un des cinq départements de la Normandie.
Armoriai ; Génér. . . Caen. — Armoriai général de
(1) Les événements qui, pendant un temps, ont amené l'interruption absolue des communications et qui, actuellement encore, les compliquent et les ralentissent, ont empêché des recherches dans les principales villes de la Normandie qui auraient permis de combler bien des lacunes et, sans doute, d'éviter des erreurs.
L'éditeur demande, à raison de ces circonstances, l'indulgence des lecteurs.
Il tient, enfin, à adresser ses remerciements à M. P. Le Verdier, l'aimable et zélé président de la Société de l'Histoire de Normandie, qui a bien voulu lui donner de précieuses indications et lui communiquer un intéressant Etat manuscrit des cours souveraines de la Normandie, datant du xvme siècle.
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France (édit de novembre 1696), Généralité' de Caen, publié, d'après le manuscrit de la Bibliothèque Nationale, pour la Société de l'Histoire de Normandie. Paris et Rouen, 1913, 2 vol. in-8°.
Armoriai...; Génér... Rouen. — Armoriai général de France (édit de novembre 1696), Généralité de Rouen, publié, d'après le manuscrit de la Bibliothèque Nationale, pour la Société de l'Histoire de Normandie. Paris et Rouen, 1910, 2 vol. in-8°.
Béziers. — Mémoires pour servir à Vétat historique et géographique du diocèse de Ray eux, par Michel Béziers, publiés par G. Le Hardy, pour la Société de l'Histoire de Normandie. Paris et Caen, 1894-1896, 3 vol. in-8°.
B. N. — Bibliothèque Nationale; Département des Manuscrits ; Fonds français, n° 32318. « Mémoires pour servir à V histoire du Parlement de Rouen, de la Cour des Aides, de la Chambre des Comptes et du Bureau des finances de Rouen, principalement des officiers de ces juridictions. » — xviii6 siècle [vers 1740]. . .
De Gaumont. — A. de Gaumont, Statistique monumentale du Calvados. Paris et Gaen, 1846-1867, 5 vol. in-8°.
Gham. — Généralité de Caen. — Recherche de la noblesse en 1 666 et années suivantes, par Guy Ghamillart, publiée intégralement par un membre de la Société des Antiquaires de Normandie. Gaen, Delesques, 1887, 2 vol. in-8°.
— Recherche de la noblesse faite en 1666 et années suivantes par l'intendant Ghamillart, appendice complémentaire et rectificatif. Gaen, Delesques, 1889, in-8°.
— Notes et documents pour servir à l'histoire de la recherche de Ghamillart, par un membre du Conseil héraldique de France. Gaen, Delesques, 1890, in-8°.
Charpillon. — Dictionnaire historique de toutes les com-
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mimes du département de l'Eure, par M. Gharpillon, avec la collaboration de M. l'abbé Garesme. Les Andelys, 1868- 1879, 2 vol. in-8°.
Farin. — Histoire de la ville de Rouen, divisée en six parties. 3e édition. Par un solitaire et revue par plusieurs personnes de mérite. Rouen, Louis du Souillet, 1731, 6 vol. in-12.
Floquet, Parlent. — A. Floquet, Histoire du Parlement de Normandie. Rouen, Frère, 1840-1842, 7 vol. in-8°.
Floquet, Privil. — A. Floquet, Histoire du privilège de Saint-Romain en vertu duquel le chapitre de la Cathédrale de Rouen délivrait anciennement un meurtrier, tous les ans, le jour de l'Ascension. Rouen, Le Grand, 1833, 2 vol. in-8°.
Frère, Bibliogr. norm. — Edouard Frère, Manuel du Bibliographe normand, ou Dictionnaire bibliographique et historique. . . Rouen, Le Brument, 1858-1860, 2 vol. in-8°.
Génér. Alençon. — Etat de la Généralité d'Alençon soies Louis XIV [publié] par M. Louis Duval, archiviste du département de l'Orne. [Alençon?], Loyer -Fontaine, 1890, in-4°.
La Galiss. — Recherche de la noblesse de la Généralité de Rouen, faite en 1666 et années suivantes, par Jacques Barrin, chevalier, marquis de La Galissonnière, intendant de la Généralité. (Cité d'après une copie moderne appartenant à l'éditeur.)
De Marle. — Recherche de la noblesse de la Généralité d'Alençon, en 1666, par l'intendant de Marie. (Bibliothèque municipale de Rouen ; Manuscrits ; fonds Martainville, no 2863 (Y. 93, t. Y).
O'Reilly, Pellot. — E. O'Reilly, Mémoires sur la vie publique et privée de Claude Pellot, maître des requêtes, intendant et premier président du Parlement de Normandie (1619-
1683). Paris, Champion, et Rouen, Gagniard, 1881, l> vol. in-8°.
P. Anselme. — Histoire généalogique et chronologique de la 'maison royale de France, des pairs, grands-officiers de la couronne..., etc., par le P. Anselme, augustin déchaussé, continuée par M. du Fourny. Paris, 1726-1733, 9 vol. in-fol.
Renault, Coutances. — E. Renault, Revue monumentale et historique de l'arrondissement de Coutances. Saint-Lô, 1852-1859, 1 vol. gr. in-8°.
Rôle de la noblesse du Cotentin, (ou) Société de la Manche, <— Rôle de la noblesse du bailliage de Cotentin [en 1640] et Etat complémentaire pour faire suite au Rôle de la noblesse du Cotentin, dans Notices, mémoires et documents publiés par la Société d'agriculture, d'archéologie et d'histoire naturelle du département de la Manche ; XIe et XIIe volumes. Saint-Lô, Jacqueline, 1893 et 1894, in-8°. Rôle des gentilshommes de Caen, (ou) Revue nobiliaire. — Rôle des principaux gentilshommes de la Généralité de Caen, accompagné de Notes secrètes rédigées en 1640, publié par L. Sandret, dans Revue nobiliaire historique et biographique, fondée par Ronneserre de Saint-Denis, publiée par M. L. Sandret, nouvelle série, t. Ier [en réalité, t. III]. Paris, Dumoulin, 1865, in-8°, et années suivantes. Saint-Simon. — Mémoires. . . du duc de Saint-Simon. Paris,
Hachette, 1856-1863, 13 vol. in-12.
Yoysin. — Voysin de la Noiraye, Mémoire sur la Généralité de Rouen (1665), analyse et extraits, avec notes et appendices, publiés par Edmond Esmonin, docteur es lettres. Paris, Hachette, 1913, in-8°.
LISTE des principaux gentilshommes de la province qui y font résidence ordinairement et qui y sont acréditeç, donnée par de la Verrière (i).
PAYS DE GAUX
M. de Saint-Jean d'Arbouville, père du marquis d'Arbouville et du chevalier (2).
M. de Houquetot Gavelet, président à Gaudebec, homme de condition, a épousé une fille de la maison de Panneville. Il a deux fils dont l'un est lieutenant et Pautre sous-lieutenant dans la compagnie de d'Anglure. 11 de-
(1) Paul Mascranny, sieur de la Verrière, grand-maître des eauxet-forêts de Normandie, aux gages de 10,000 1.
Il était, par sa mère, Anne Pellot, neveu du Premier Président Pellot, ce qui explique que celui-ci se soit adressé à lui. (O'Reilly, Pellot, t. II, p. 227.)
Les mots « connu du grand-maître » ou « connu du g. me », qui suivent certains noms, dans diverses parties des Notes de Pellot, signifient qu3 les personnes mentionnées étaient connues par le sieur de la Verrière.
(2) Charles d'Herbouville, chevalier, seigneur de Saint-Jean-du- Cardonnay et haut-justicier du Bourgdun et de la Gaillarde, de la Cour-le-Comte, marié à Charlotte de Houdetot, maintenu par La Galissonnière, le 20 avril 1667, eut plusieurs fils. L'aîné, Adrien, épousa, en 1662, Marie-Madeleine de Mouchy, et fut brigadier des armées du Roi. (La Galiss., Elect. de Rouen. — La Chesnaye des Bois.)
Il se ruinera, ainsi que Pellot le remarquera plus loin. Ses créanciers présenteront, en effet, à une cure dont il était patron. (Arch. S.-Inf., G. i6g5.)
La maison de Saint- Jean d'Harbou ville à deux lieues de Rouen, « est aussy fort anciennne », dit Voysin (p. 77).
meure à 2 ou 3 lieues de Caudebec, dans ses terres qui sont considérables (1).
M. le marquis de Cany, gendre de M. le président d^ocqueville, est un honneste gentilhomme et aimé dans son canton (2).
M. de Saint-Laurens, marquis de Normanville. Son fils a espousé la fille de feu M. de Saint-Héleine, a du service (3).
M. d'Avrimenil, homme sage et qui est considéré aussy dans son canton ; demeure pas loins de Dieppe,
(1) Pierre Cavelet, seigneur d'Houquetot, de Limare, baron du Verbosc, lieutenant civil et criminel de Caudebec, marié à Catherine d'Esmalleville, maintenu le 2 juillet 1667, avec ses deux fils Robert et Pierre. — Pierre était probablement celui que l'on trouve mentionné comme marié à Françoise Maignard de la Vaupalière.
En qualifiant ce personnage d' « homme de condition » Pellot commet une des très rares erreurs qui lui échapperont, la famille Cavelet n'ayant été anoblie qu'en 1604. (La Galiss., Elect. de Caudebec. — O. de Poli, Les seigneurs de la Rivière-Bourdet, dans Revue nobiliaire, historique et biographique, t. VI. Paris, 1868, in-8°, p. 261 .)
(2) Balthazar Le Marinier, chevalier, seigneur patron haut-justicier de Cany-Caniel et de Barville, épousa, en i663, Geneviève de Bec-de-Lièvre, fille du Président de Bec-de-Lièvre d'Hocqueville. Obéré, entre autres causes, par la construction du château de Cany, il dut, en i683, vendre cette terre à son beau-père. (Sandret, La seigneurie et les seigneurs de Cany, dans Revue historique, nobiliaire et biographique, 3e série, t. V, 1880, p. 122-123.) — Voy. aussi la revue La Normandie, année 1898, in-8°, p. io5.)
(3) François de Pestel, marquis de Normanville et de Saint-Laurent, épousa Blanche Le Cornier de Sainte-Hélène et mourut en 1678. Voysin (p. 74) dit qu'il a de 3o à 40,000 1. de rente et ajoute : « Il n'est pas d'ancienne noblesse, mais a beaucoup de conduite. »
Son père avait été capitaine des gardes du feu duc de Longueville. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
comm'aussy les trois cy-dessus; ne sont pas fort esloignez des costes ; gendre de M. de Montigny prez Dieppe, a servy ( i ) .
M. le marquis de Manneville a espousé une des filles de M. le chancelier d'Aligre, ne demeure pas loin de Dieppe, mais n'y est pas continuellement (2).
(1) Charles de Pardieu, seigneur et patron d'Avremesnil, y demeurant, maintenu le 7 janvier 1668, marié à Constance-Hippolyte de Montigny, fille de Philippe de Montigny, gouverneur de Dieppe, et d'Anne de Dangent (?). (La Galiss , Elect. d'Arqués.)
(2) François-Bonnaventure de Manneville, chevalier, marquis du lieu et de Charlemesnil, demeurant à Gennetuit, paroisse de Colmesnil, maintenu le 28 mars 1668, marié à Marguerite d'Aligre. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
Un compte de tutelle permet de le suivre dans sa vie privée, ses dépenses et son train de maison jusqu'à sa majorité.
Il fut mis en pension en 1643, à Paris, au .collège de Navarre, avec un précepteur, fils d'un fermier de la famille, et un garçon de service ; le prix de la pension était de i,5oo 1. par an, plus 3oo 1. payées au précepteur.
Il en sortit en 1649 et passa une année au château de Gennetuit- Manneville chez sa mère, alors remariée. Sa dépense fut évaluée à 2,520 1.; il avait à sa disposition un valet de chambre, un laquais et un cheval.
De i65o à i653, il est mis comme pensionnaire externe à l'Académie du sieur Duplessis, moyennant 1,600 1. par an, sans compter certains droits d'entrée et les confitures qu'on dut, suivant l'usage, fournir aux divers officiers de cette académie, les honoraires d'un maître de mathématiques, d'un maître d'escrime, d'un maître de danse et d'un maître de dessin .
Il revient ensuite chez sa mère où il a à son service un valet de chambre, un page, trois laquais, un cocher, trois chevaux avec un carrosse fait exprès pour lui, chez Hance, maître carrossier du Roi et qui avait coûté i,5oo 1.
Il mourut le 18 mars 1684. (Ch. de Beaurepaire, Compte de tutelle des enfants de Manneville, dans Bulletin de la Commission
M. de Dampière demeure dans la valée d'Arqués; et est un honneste homme et sage ; à Dampière près Mulers (i).
M. le marquis de Mesnières, beau-frère du dit marquis de Manneville; homme acrédité dans son canton; demeure à Mesnières, à une lieue du Neufchastel (2).
M. le marquis de Boisgeoffroy, dont le fils est un peu incommodé, a beaucoup de considération dans son canton; demeure à 2 lieues du Neufchastel, à Bailleul ; a esté mareschal de camp (3).
des Antiquités de la Seine-Inférieure, t. XII. Rouen, io,o3, in-8°,
Son fils fut gouverneur de Dieppe, et sa belle-fille, dame d'honneur de la duchesse du Maine. (Saint-Simon, t. I, p. 22 ; t. VIII,
(1) Guillaume de Guiran, chevalier, seigneur de Dampierre, demeurant à Dampierre, gentilhomme de la chambre, fut maintenu le 24 novembre 1668, avec trois de ses frères, dont l'un était alors au service avec le comte de Saint-Paul. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(2) Louis de Fautereau, chevalier, marquis de Mesnières, maréchal des camps et armées du Roi, marié à Catherine de Manneville, maintenu le 8 avril 1668. (La Galiss., Elect. de Neufchâtel.)
« M. le marquis de Mesnières possède plus de 40.000 1. [sic] dans la vallée du Neufchastel. Son ayeul espouza sa servante, d'où sortit feu son père, baron de Maynières, en bâtardise, avant que son ayeul eust espouzé sa servante. Fait despence. » (Voysin, p. 7 5.)
Agé de soixante-huit ans, il épousa, en secondes noces, en 1689, Françoise de Martainville, veuve de Jacques Le Sens. (La Normandie, revue littéraire, archéologique, historique, in-8°, 9e année, décembre 1893, p. 190.)
(3) Pierre de Masquerel, marquis de BosgefTroy, seigneur de Bailleul, Neuville, Smermesnil, demeurant en son château de Bailleul, maréchal de camp des armées du Roi, sous-lieutenant de la compagnie des gardes de feu M. le duc d'Orléans, mestre de camp
M. le marquis d'Haucourt ; est de la maison de Mailly de Picardie ; a du bien dans le comté d'Eu et y demeure quelques fois (i).
M. de Maucomble, beau-frère du marquis de Mesnières, demeure à Bailly-en-Rivière ; homme riche (2).
M. le comte de Saint-Serre; est de la maison de Boulainvilliers, demeure à une lieue de Neuf Ghastel (3).
du régiment de cavalerie de M. le duc de Vallois (?), maintenu le 17 janvier 1668. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(1) Antoine de Mailly, marquis d'Haucourt, vécut constamment à Haucourt, dans un grand état de gêne. Vers la fin de sa vie, en 1703, il dut faire à ses créanciers et à ses enfants l'abandon de ses biens, moyennant une rente annuelle de 3, 100 livres et son habitation au château de Saint-Léger. 11 s'était marié deux fois : i° à Marthe de Beuzelin ; 20 à Françoise deCanesson. (Revue La Normandie, année 1899, in-8°, p. 19-21.)
(2) Jacques de Pardieu, sieur de Grattepance et de Maucomble, demeurant à Bailly-en-Rivière, marié à Gabrielle de Fautereau, maintenu le 7 mars 1669. (La Galiss., Elect. de Neufchâtel.)
Voysin, p. 75 : « d'ancienne noblesse, ses prédécesseurs ayans esté lieutenans de roy ; a 3o.ooo 1. de rente. » (Famille différente de celle du même nom déjà citée.)
(3) François de Boulainvilliers, créé comte de Saint-Saire, en i658, en raison de ses services, épousa : 1» en i658, Susanne de Manneville, fille de Georges et de Catherine Guillebert, morte en i685 ; 20 en 1688, Françoise Bocquet (ce fut un mauvais mariage qui dérangea ses affaires). Il mourut en 1697. (Le Filleul des Guerrots, Familles nobles des Elections d'Arqués, Montivilliers, qui embrassèrent la réjorme. Evreux, 1894, in-8°, p. 8.)
Il était père du célèbre historien, dont Saint-Simon a parlé à deux reprises. Il a dit de sa famille : « C'étoit un homme de qualité, qui se prétendoit de la maison de Croy, qui n*étoit point fort accommodé. . . »
« Boulainvilliers, dont la famille et les affaires étoient fort dérangées, se tenoit fort souvent en sa terre de Saint-Cère [sic], vers la mer, au pays de Gaux, qui n'est pas fort éloigné de Forges... » (Saint-Simon, t. VII, p. 33i.)
BA1LLAGE DE GISORS
M. le marquis de Mouy est père de Richebourg qui estoit capitaine aux gardes ; demeure à Richebourg, proche Lions (i).
M. le marquis de Flavacourt est sous-lieutenant de Roy au baillage de Gisors ; demeure à Sérifontaine proche Gisors, mais qui n'est point du gouvernement de Normandie (2).
(1) Charles de Mouy, seigneur de Richebourg, capitaine au régiment des gardes, marié à Renée Arondel [?], maintenu le 4 novembre 1668. (La Galiss., Elect. d'Andely.)
« Le sieur de Mouy-Richebourg, qui n'est pas de la maison Demouy-La Meilleraye, a moins de crédit que de biens, possédant 3o,ooo 1. de rente aux rains de la forest de Lyons. »(Voysin,
P- 78.) Un de Mouy-Richebourg avait joué, à Rouen, un rôle important
dans les rangs des frondeurs, en 1649. (Floquet, Parlement, t. V,
p. 32i et passint.)
(2) Plusieurs membres de la famille de Fouilleuse se qualifiaient, en même temps, marquis de Flavacourt : Jacques de Fouilleuse, marquis de Flavacourt et de Sérifontaine, y demeurant, marié, en 1669, à Marie Le Breton, fille d'un marchand de Rouen et d'une Duhamel. (La Galiss., Elect. de Rouen.)
Philippe de Fouilleuse, créé marquis de Flavacourt, lieutenant général des armées du Roi, grand bailli d'Artois, gouverneur de Gravelines, auparavant capitaine au régiment des gardes françaises, qui épousa Judith de Cocherel de Bourdonné et mourut
en 1679;
Alexandre-Louis-Philippe de Fouilleuse, chevalier, marquis de Flavacourt, lieutenant général des armées du Roi, chevalier de Saint-Louis, bailli et gouverneur de Montfort-l'Amaury, qui épousa Madeleine-Françoise-Gabrielle Maignard de Bernières et mourut sans enfants, à Paris, le 18 décembre 1734. (O. de Poli, Les seigneurs de la Rivière-Bourdet, dans Revue nobiliaire, t. VI,
p. 229.) M. le Marquis de Flavacourt « a crédit et biens. Avoit espouzé
M. le marquis de Meneville, de la maison de Roncerolles, demeure à Meneville; à 2 ou 3 lieues de Gisors; fortacrédité dans son canton (1).
M. le marquis d'Heucourt, est de Picardie, homme de qualité et fort riche, cousin germain de M. de Pomponne ; demeure à Sancourt à une lieue d'Estrepagny; il est de la religion, et fort considéré dans son canton (2).
M. le marquis de Blaru, gouverneur de Vernon, fort considéré aussy dans son canton (3).
la fille de M. de Bernières, président au parlement de Rouen ». (Voysin, p. 77.)
(1) Voysin (p. 77) dit du marquis de Maineville : « gentilhomme de naissance et de crédict, beau-frère de Monsieur de Motteville, premier président de la chambre des comptes de Rouen ; possède de grands biens et n'a pas d'enfans ». Une note de l'éditeur ajoute : Michel de Roncherolles, marquis de Maineville et de Longchamp, né en 161 7 Il était entré à l'armée à dix-huit ans
et devint maréchal des camps et armées. Il mourut le 6 avril i683.
Voysin se trompe en disant qu'il n'eut pas d'enfants, car, en 1686, son fils Claude, « pour répondre à l'intention de feu Michel de Roncherolles, son père » constitua, en faveur des églises de Longchamps et de Maineville, une rente de 700 livres, dont 600 pour l'entretien de deux prêtres qui tiendront les Ecoles... (Arch. Eure, G. 847.)
(2) Louis de Saint-Delys, marquis d'Heucourt, seigneur de Warignies et de Sancourt, demeurant à Sancourt, épousa Elizabeth Le Conte, fille de Louis Le Conte de Nonant, seigneur de Pierrecourt et d'Apremont, qui lui apporta Sancourt en mariage. (La Galiss., Elect. de Gisors; Charpillon, vo Sancourt.)
(3) Charles de Tilly, chevalier, marquis de Blaru, seigneur de Corbie, gouverneur de Vernon, capitaine des chasses et plaisirs de Sa Majesté aux forêts de Vernon, Andely, Bacqueville, Gasny, demeurant à Vernon, maintenu le 18 août 1666. (La Galiss., Elect. d' Andely.)
« M. de Blaru, gouverneur de Vernon et M. de Tilly-Prémont
M. le marquis de Pannileuse; ses affaires, selon le bruit commun, ne sont pas en fort bon estât ; demeure à Pannilleuse à une lieue de Vernon (i).
M. le marquis du Pont-Saint- Piere, fort acrédité et considéré ; demeure au Pont-Saint-Piere à une lieue et demy du Pont de larche (2).
DANS LE ROMMOIS
Les terres appartiennent ou à des personnes de considération qui sont à la cour ou dans le service, ou à des officiers qui demeurent à Rouen. Les gentilshommes qui y font leur résidence ordinaires n'estans pas fort considérables.
PONT L'EVESQTJE Le marquis de Silly, homme acrédité, faisant des
ont beaucoup de crédit et d'authorité dans le pays. » (Voysin,
(1) René de Prestreval, chevalier, marquis de Glère et de Panilleuse, conseiller du Roi en ses conseils d'Etat et privé, avait épousé, en i65o, Marguerite de Pompadour. Ses affaires n'étaient pas, en effet, en fort bon état, car le marquisat de Clère-Panilleuse fut saisi sur son fils et vendu en 1700. (Charpillon, vo Panilleuse.)
Il fut maintenu, le 17 mars 1666, dans l'Election des Andelys, par La Galissonnière qui ajoute : « anciens et services considérables ».
(2) Peut-être Charles de Roncherolles, chevalier, baron du Pont- Saint-Pierre, seigneur de Grèvecœur, de Rouville, Saint-Martin-dela-Roque, Touffreville, Ecouys, mestrc de camp d'infanterie ? Ou Claude de Roncherolles, marquis du Pont-Saint-Pierre, baron d'Ecouis..., mesfrre de camp d'un régiment de cavalerie en 1 655, mort en 1700. MM. de Roncherolles-Pont-Saint-Pierre « premiers barons de Normandie ; fort en crédit parmy la noblesse et les peuples; ont de grandes alliances dedans et dehors la province. » (Voysin, p. 76, et intéressante note de l'éditeur.)
accommodemens et estant fort à son aise ; demeure proche Dozulay, a esté mestre de camp (i).
M. le marquis de Livarrot ; demeure à Longchamp proche de Livarrot; c'est un bon gentilhomme qui n'a pas fort acommodé ses affaires ; il a des amis dans son canton, et ses gendres et ses enfans sont aussy fort considérez (2).
M. le marquis de Grèvecœur Rabodanges, homme sage, considéré et aimé ; demeure à Crèvecœur (3).
(1) Jacques de Vipart, chevalier, marquis de Silly, seigneur de Dozulay, Saint-Léger-du-Bosc, les Authieux, mestre de camp d'un petit vieux corps, marié à Françoise Le Conte de Nonant. (La Galiss., Elect. de Pont-FEvêque.)
Saint-Simon parle très longuement de son fils, lieutenant général qui « peut-être auroit dû être maréchal de France », et joua un certain rôle sous Louis XV. « Silly, du nom de Vipart, étoit un gentilhomme de Normandie des plus minces qu'il y eût, entre Lisieux et Seez, et en biens et en naissance. C'étoit un grand garçon parfaitement bien fait, avec un visage agréable et mâle, infiniment d'esprit et l'esprit infiniment orné, une grande valeur et de grandes
parties pour la guerre une ambition effrénée. . . etc. . . etc. . . »
A la suite d'un déboire de cour, il se suicida en se jetant dans les fossés de son château. (Saint-Simon, t. III, p. 93-96; t. XI, p. 148.)
(2) Livarot appartenait à la famille d'Oraison, dont les membres ont porté les titres de marquis de Livarot et de Longchamps, barons d'Ouillie, et qui a fourni deux gouverneurs de Lisieux. (A. de Caumont, Statist, du Calvados, t. V, p. 676.)
César d'Oraison, chevalier, marquis et châtelain de Livarot, gouverneur de Lisieux, chevalier de l'ordre, marié à Catherine de Longchamp, produisit ses titres lors de la recherche de de Marie. (Bibl. mun. de Rouen ; manuscrits, fonds Martainville, Y. 93, t. V, p. 418.)
Charlotte-Elisabeth d'Oraison apporta plus tard Livarot à Charles Nicolle, sieur de Bricqueville, fils d'un receveur des tailles de Coutances. (Génér. d'Alençon, p. 171.)
(3) Guy, marquis de Crèvecœur et de Rabodanges, baron de
M. le vicomte de Gand, frère du prince d'Espinoy ; demeure à la Cressonnière, proche d'Orbec (i).
M. le marquis de Laigle, père du marquis de Laigle qui a espousé Madlle de Rare; demeure à Aspre, à deux lieues de Laigle; fort acrédité dans son canton (2).
Fumechon, chevalier de l'ordre du Roi, gouverneur de Lisieux, marié, en 1660, à Charlotte l'Escalopier.
L'intendant de la Généralité d'Alençon écrira plus tard, à propos de lui et de la terre de Rabodanges, que Pellot mentionnera plus loin : « M. le marquis de Rabodanges : le marquisat de Rabodange, depuis vingt-cinq ans que cette terre a été érigée en marquisat en faveur de monsieur son père, qui avoit servy le roy dans ses armées pendant les guerres civiles ; elle portoit, avant l'érection, le nom de Culé qui fut changé en celuy de Rabodanges, par lettres patentes. Il y a six fiefs qui en dépendent, et peut valoir quinze mille livres de revenu. Il a plusieurs enfants, dont le fils aisné, qui a fait quelques campagnes en qualité de volontaire, a épousé une fille de la maison de la Ferté-Sénecterre ; les cadets sont encore dans le service. » (Génér. d'Alençon, p. 161-162.)
(1) Charles- Alexandre-Albert de Melun, prince d'Epinoy, épousa, en 1664, Renée de Rupierre, fille de Philippe, baron de Rupierre, et de Françoise de Mailloc ; il eut cinq fils et trois filles.
L'aîné des fils, Alexandre, comte de Melun, vicomte de Gand, seigneur de Survie et de la Cressonnière, épousa, en 1690, Elisabeth deRohan. (Génér. d'Alençon, p. 1 65, et La Chesnaye-Desbois.)
La Cressonnière lui était venu de sa mère Renée de Rupierre.
(2) Laigle avait été érigé en marquisat, en i654, en faveur de Jacques des Acres. Son fils, Louis des Acres, né en 1642, lieutenant de Roi dans les bailliages d'Alençon et d'Evreux, mourut en 17 17 [?]. (Génér. d'Alençon, p. 161 et 66.)
Pellot dira plus loin que le père et le fils ont du crédit.
Mme de Laigle fut nommée dame d'honneur de Mme la duchesse, en 1697. « C'étoit une femme de beaucoup d'esprit et de monde, fille de Mme de Rare, gouvernante des filles de M. Gaston ; son père et sa mère étoient fort des amis de mon père, et elle épousa le marquis de L'Aigle, à six lieues de la Ferté, qui en étoit aussi beaucoup. . . Les affaires de M. de l'Aigle étoient très mauvoises ; elle se
M. le marquis de Tourouvre, demeure à Tourouvre sur le bord du pays du Maine proche de Mortagne ; est fort considéré estant extrêmement riche (i).
M. l'évêque de Lisieux, demeure tous les estes à Lonray, proche d'Alençon et a beaucoup de crédit et de la considération dans ce canton (2).
M. le comte de Tilliers, passe les estez àCarrouges qui esta 2 ou 3 lieues d'Argentan (3).
mit là faute de mieux chez elle. » (Saint-Simon, t. I, p. 257 ; t. V, p. 177.)
Sur l'année 1713, Saint-Simon écrit: « Je regrettai un de mes voisins de la Ferté, le mari de Mme de l'Aigle, dame d'honneur de Mme la duchesse... Je n'ai guère connu un couple d'autant d'esprit, de politesse, mieux instruit de tout et plus capable d'amitié. M. de l'Aigle, accablé d'infirmités, s'étoit retiré depuis plusieurs années à l'Aigle, d'où il ne sortoit plus. C'étoit un des plus beaux et des plus complets marquisats qu'il y ait en France, à six lieues de chez moi. Il y mourut à soixante-quinze ans, tout à lui, n'ayant jamais rien perdu de sa tête, ni des agréments de sa conversation ». (T. VI, p. 403.)
(1) « M. le marquis de Tourouvre, aîné de la maison de la Vove, possède les terres de Tourouvre, Randonné, Bresolette et Bubertré dont dépendent près de cent fiefs nobles... M. le marquis de Tourouvre d'aujourd'hui a trois enfans dans le service dont l'aîné portant son nom est colonel du régiment de Vermandois. » Son fils, Jean-Alexandre de la Vove, né en 1667, chef d'escadre, périt en combattant les Anglais, avec trois vaisseaux qu'il commandait. (Génér. d'Alençon, p. 225-226.)
A l'année 1708, Saint-Simon (t. IV, p. io5) note, à l'occasion d'un combat naval, que « le chevalier de Tourouvre s'y distingua beaucoup, et, avec son vaisseau, couvrit toujours celui du roi d'Angleterre, du salut du quel il fut uniquement cause. »
(2) Lonray appartenait à l'évêque de Lisieux comme membre de la famille de Goyon-Matignon.
Il sera longuement parlé, plus loin, des de Goyon-Matignon.
(3) Jacques Tannegui Le Veneur, comte de Tillières et de Carrouges, fils de François, comte de Garrouges et d'Anne Favier du
M. le comte de Fiers, demeure à L'Archanp, à 2 ou 3 lieues de Domfront, et y est homme considéré, accommodé en ses affaires (1).
M. de Seguy, a espousé une fille de M. de Soustot ; homme de condition, fort sage et acrédité dans son canton ; demeure à Coulonche, proche la Ferté-Macé (2).
M. le comte de Quinlé, gouverneur de Dom front ;
Boullai, épousa Michelle-Gabrielle du Gué de Bagnols, fille d'un conseiller d'Etat, et fut fait brigadier des armées du Roi, en 1702. L'Intendant d'Alençon dit, en 1698 : « celuy-cy est colonel du régiment des Cravattes ». (Génér. d'Alençon, p. i5o, i5i.)
(1) Antoine de Pellevé, comte de Fiers, fils de Pierre de Pellevé et d'Henriette de Refuge, mariés en i63i, fut capitaine au régiment des cuirassiers du Roi.
Sur la ruine absolue de son frère, sur les circonstances romanesques de son mariage, sur sa carrière militaire, voy. comte Hector de la Ferrière, Histoire de Fiers. Paris et Caen, 1 855, in-8°, p. 106 et s.)
(2) Il faut lire Ségrie.
D'après le Rôle des gentilshommes de la Généralité de Caen en 1640, La Coulonche appartenait à un membre de la famille de Vallenbras, bonne et ancienne famille... Sa mère était fille héritière de la maison du Saulcey-Segrys. » {Revue nobiliaire, X.. V, p. 36o.)
En 166g, on rencontre François de Vallembras, seigneur patron de la Coulonche, la Sauvagère, Sainte-Colombe, la Lande-Saint- Siméon, baron de Ségrie. (Arch. Orne, H. 36.)
Son fils, Etienne, commandait, en 1674, une des cinq compagnies de la noblesse de l'Election de Falaise : « cette compagnie était, dit un contemporain, l'une des mieux montées et des plus lestes de tout le bailliage de Caen ; elle ne comptoit pas moins de trois cents gentilshommes. »
Etienne de Vallembras mourut sans enfants. (Comte de La Ferrière-Percy, Histoire du canton d'Athis. Paris, i858, in-8°,
demeure à Domfront ; fils du feu comte de Quinlé ; homme accommodé ( i ) .
M. le marquis du Tronc, demeure à Varaville; a esté lieutenant de la colonelle des gardes (2) .
M. d'Armanville, demeure ordinairement à Blangy, proche du Pont-1'évêque; est grand chasseur; fort accommodé, fort sage et fort considéré dans son canton (3).
M. le marquis de la Luzerne, sous-lieutenant de Roy du baillage de Caen, demeure ordinairement à Isigny ; est fort considéré et acrédité ; est un gentilhomme très sage (4).
M. le marquis de Canizy, sous-lieutenant de Roy du baillage de Cottentin (5).
(1) Il faut lire Quincé.
Le nom de cette famille est Le Cornier. Il doit être ici question de Guy Le Cornier, comte de Quincé, qualifié prince du Saint- Empire romain, marié à Françoise de Germont. (Béziers, t. III, p. 443.)
« Il se dit comte du Saint-Empire et a esté cy-devant colonel du régiment des carabiniers. Il est gouverneur des ville et chasteau de Domfront et possède environ dix-huit à vingt mille livres de revenus. » {Gêner. d'Alençon, p. 160 et 293.)
(2) Les enfants de Georges Le Gordier, sieur de Varaville, maréchal de bataille des camps et armées du Roi, demeurant à Varaville, furent maintenus par La Galissonnière (Elect. de Rouen.)
Peut-être s'agit-il de Nicolas-Alexandre, marquis du Troncq, qui était, en 1706, maistre de camp de cavalerie et mourut lieutenant général en 1742 ? (Charpillon, v° Le Troncq.)
(3) Peut-être Antoine Le Vicomte, sieur d'Hermanville et baron de Blangy, qui, en 1668 et 1669, partagea la succession de son père avec ses deux frères cadets ? (Charpillon, v° Bouquetot.)
(4) Peut-être Gabriel de Bricqueville, seigneur de la Luzerne, marié à Anne Donnet (?), âgé de trente- six ans lorsqu'il fut maintenu par Chamillart (p. 49).
(5) Hervé de Carbonnel (fils de René, seigneur et baron du Homet, de Coursy et de Canisy, gentilhomme ordinaire de la chambre du
M. le comte de Canizy, son frère, demeure proche de Carentan ; est fort accommodé et homme de bonne chère (i).
M. de Lonconay, est gouverneur de Carentan; est un très sage gentilhomme (2).
M. le marquis de Brévent, demeure à Brévent, proche de Carentan ; est fort riche et accommodé ; est des bons amis de M. le comte de Thorigny et fort considéré dans son canton (3).
M. le marquis de Dampière, vient des cadets de la maison de Lonconay qui estoit autres fois fort puissante dans la province ; il a [esjpousé une fille de la maison de
Roi, capitaine et gouverneur d'Avranches, en faveur duquel Canisy fut érigé en marquisat, lieutenant de Roi au bailliage de Cotentin), «uccéda au marquisat et aux emplois de son père. II épousa Catherine de Juyé de Champrond et mourut en i6g3. Il avait quarantecinq ans et demeurait en son marquisat quand il fut maintenu par Chamillart. (La Chesnaye-Desbois. — Cham., p. 61.)
(1) François de Carbonnel, comte de Canisy, frère de celui dont parle la note précédente, marié à Louise Le Roux de Gonfreville. Il est qualifié seigneur de Meautis, et indiqué comme y demeurant par Chamillart (p. 61).
(2) Charles de Longaulnay, seigneur de Longaulnay et de Bois- Héroult, gouverneur de Carentan. (Cham., p. 173.)
On rencontre, le i5 novembre 1678, à Maupértus, mention de François-Antoine de Longaulnay, qualifié gouverneur des ville et château de Carentan et Pont-Audemer, seigneur de Néville, Beaumont-en-Néville et Maupértus. Né le 1 1 août 1664, il n'aurait eu que quatorze ans environ. Il s'agirait alors d'une survivance ; d'ailleurs, vers cette époque, un de Briqueville était, à treize ans, gouverneur du Mont-Saint-Michel. (Louis Drouet, Recherches sur les communes du canton de Saint-Pierre-Eglise. Cherbourg, i8g3, in-80, p. 398.)
(3) Jacques de la Luzerne, seigneur de Brévant, Saint-Hilaire, Assy, épousa, en 1660, Marie Le Prévost, et mourut sans enfants en 1705. (La Chesnaye-Desbois.)
Beuzeville dont il n'y a présentement que des enfans très peu agez-, c'est un gentilhomme très sage, très honneste homme, qui a beaucoup de considération dans son canton et demeure à Dampière à deux ou trois lieues de Vire (i).
M. le marquis de Sainte-Marie, est de la maison d'Andau, a espousé une fille du marquis de Gousteaumer; il est de la religion; demeure à Sainte-Marie proche le Pont-Farcy (2).
M. de Saint-Denis, frère de M. de Saint-Evremont ; a d'autres frères qui sont fort considérez, comme M. l'abbé de Saint-Denis, qui demeure à Saint-Denis avec luy, ordinairement, à une lieue de Gavray (3).
M. de Taillepied, demeure à Taillepied, proche de Saint-Sauveur, dont il est bailly ; est fort considéré dans son canton (4).
(1) Chamillart (p. 173), mentionne Antoine de Longaulnay, seigneur de Dampierre, y demeurant, sergenterie de Thorigny, élection de Bayeux, âgé alors de trente-sept ans, marié à Charlotte de la Cour en i655. Les différences sur ces mentions font hésiter à l'identifier avec celui dont parle Pellot.
(2) Peut-être Jean-Jacques de Sainte-Marie (dont la famille possédait la terre d'Agneaux, ce qui expliquerait le mot d'Andau) et qui demeurait en la paroisse de Sainte- Marie (Outre-l'eau), sergenterie du Pont-Farcy ; ou son cousin-germain, Gabriel de Sainte-Marie, qui y demeurait également; tous deux de la religion protestante. (Cham., p. 187.)
(3) François Marquetel de Saint-Denis, seigneur et châtelain de Saint-Denis-le-Gast, y demeurant, âgé de cinquante ans ; Jean, abbé commandataire de Notre-Dame de Fontaine-Daniel, âgé de quarantesept ans ; Charles, sieur de Saint-Evremond, âgé de quarante-cinq ans, et quatre autres membres de la même famille furent maintenus par Chamillart (p. 432-433). (Sur le célèbre Saint-Evremont, voy. Frère, Bibliogr. norm., t. II, p. 495.)
(4) Jacques du Poërier, sieur de Taillepied, bailli de Saint-Sau-
M. de la Luzerne Corabize, autrement Pierrepont, a extrêmement d'esprit et a espousé une parente du marquis de Vassé ; demeure proche le Pont-Pabbé en Cottentin (i).
M. de Saint-Simon, a esté grand prévost de Basse- Normandie, gentilhomme fort sage et fort accommodé ; demeure proche dudit Pont-Fabbé (2).
M. de la Peintrerie, demeure à Morsalines, sur le bord de la mer, proche de la Hougue ; c'est un gentilhomme fort sage et fort accommodé (3).
M. de Haupittoy, demeure à Vallognes; gentilhomme fort sage, qui fait presque tous les accommodemens de son pays; est beau-frère du lieutenant de Roy de l'Isle (4).
veur-le-Vicomte, y demeurant, alors âgé de trente-six ans, fut maintenu par Chamillart (p. 466.).
(1) Très probablement il faut lire Garaby, au lieu de Corabize, et il s'agit d'Antoine Garaby, sieur de Pierrepont, de la Luzerne et d'Etien ville. Garaby était laid, petit et contrefait, mais il était doué de beaucoup d'esprit et avait un excellent coeur. Il a laissé plusieurs recueils de poésies. Il a écrit, notamment :
Rien n'est si peu sage que l'homme Noé fit le fol en beuvant, Et Adam en mangeant la pomme ; Et moi, peut-être, en escrivant.
(Renault, Coutances, p. 129. Sur ses ouvrages, voy. Frère, Bibliogr. norm., t. II, p. 9.)
(2) Peut-être Jacques de Saint-Simon (d'une famille qui s'appelait Simon et obtint, en 1 586, de s'appeler de Saint-Simon), seigneur et patron de Beuzeville, y demeurant, sergenterie de Sainte-Mère- Eglise, âgé de quarante-huit ans en 1666. (Cham., p. boy, 5o8.)
(3) Peut-être René Senot, sieur de la Peintrerie, demeurant en la paroisse de Morsalines, marié à Barbe d'Hémery ou d'Emery, âgé de quarante-quatre ans en 1666. (Cham., p. 504.)
(4) Hervé Le Febvre, sieur du Haupitois et de Beaulieu, demeurant à Valognes, fut maintenu en 1666; il aurait épousé Suzanne Le Verrier en 1642 ? (Cham., p. 610.)
M. de Seppeville, beau-frère de M. le mareschal de Bellefonds et père de M. de Seppeville qui est officier dans la compagnie des chevaux-légers de Bourgogne ( i ) .
M. de Fontenay, gouverneur, sous M. le comte deTorigny, de Cherbourg; est un gentilhomme fort sage et qui a du mérite (2).
M. Tabbé de Saint-Sauveur, frère de M. des Roches, mareschal des logis de la cavallerie, est un homme de mérite, sage, qui a bien de la considération dans son canton; demeure en son abbaye de Saint-Sauveur (3).
(i) Messire François Cadot ou Kadot, chevalier, seigneur de Sebeville, y demeurant, âgé de quarante-huit ans, marié, en 1640, à Françoise Gigault [de Bellefonds], fut maintenu lors de la recherche de la noblesse. (Cham., p. 407.)
Bernardin Cadot, fils de Jean, marquis de Gerville et de Sebeville, lieutenant des chevau-légers de la Reine et brigadier commandant les gendarmes, fut fait maréchal de camp en 1688. (Renault, Coutances, p. 575.)
« Sebeville mourut aussi en même temps [1711]*, il étoit officier général et vieux. 11 avoit été envoyé du roi à Vienne et ailleurs. C'étoit un fort honnête homme, et qui n'étoit pas sans mérite et sans talents. (Saint-Simon, t. VI, p. 190.)
(2) Hervé Le Berceur, seigneur et patron de Saint-Marcouf, Fontenay, Emondeville et Azeville, commandant pour le Roi au château de Cherbourg, âgé de vingt-deux ans lorsqu'il fut maintenu, demeurant à Fontenay, aurait épousé, en 1664, Marie-Renée- Jacqueline de la Luzerne. (Cham., p. 556.)
Il était, sans doute, fils d'Antoine Le Berceur, seigneur et patron de Saint-Marcouf, Fontenay, Bretteville et Lithaire, gouverneur des ville et château de Cherbourg, marié, en 1634, à Marie Eustace, dame de Rethoville. (Louis Drouet, Recherches historiques sur les communes du canton de Saint-Pierre-Eglise. Cherbourg, i8g3, in-8°, p. 422.)
Il est difficile de savoir si Pellot parle ici du fils ou du père.
(3) Jean d'Orange des Roches, de Cherbourg, frère de N... des Roches, gouverneur des Invalides. (Gallia christiana, t. XI, col. 926.)
M. de Pontécoulan, demeure proche le Mont-Saint- Michel ; est homme considéré dans son canton (i).
M. le marquis de Gorges, demeure prez de Coustance (2).
M. le marquis de Brécé, des cadets de la maison de Montgommery, gens braves ; demeure proche de Villedieu ; ont eu du bien, mais leurs affaires ne sont pas en trop bon estât (3).
M. de Putanges, demeure proche de Tury ; estoit un très bon homme assez aimé dans son canton; il est mort et a laissé un fils âgé de 18 à 20 ans (4).
(1) Jacques LeDoulcet, seigneur et patron de Pontécoulant et de la Trinité, capitaine-lieutenant de la compagnie royale de Salligny, en 1642, marié en 1646 à Françoise de la Rivière, fille de Charles de la Rivière, seigneur de Gouvix et des Isles, ou son fils : Jacques, qui servit, en 1674, comme brigadier dans l'arrière-ban, épousa, en 1686, Jeanne-Françoise du Mesnil, fille de Tennegui du Mesnil, seigneur et patron du Meslay, et mourut en 17 16. (Béziers, t. II, p. 366.)
(2) On trouve, à Gorges, en 1640, François de Camprond, sieur de Gorges. (Notices, mémoires et documents publiés par la Société d'Agriculture, d'Archéologie et d'Histoire naturelle du département de la Manche, t. XI. Saint-Lô, i8g3, in-3°, p. 62.)
Le Mémoire sur la généralité de Caen, par l'intendant Foucault (Bibliothèque municipale de Rouen, Manuscrits, fonds Martainville, Y. 42, fo 45 v°) dit que cette paroisse dépend de « Messieurs de Saint-Germain, de l'ancienne famille de Campron ».
Nicolas de Camprond, était, en 1688, seigneur du fief de Camprond, sis à Gorges. (Renault, Coutances, p. 450.)
(3) Messire Gabriel de Vassy, marquis de Brécey, mestre de camp du régiment d'infanterie de Longueville, maréchal de bataille des armées du Roi, épousa, en 1640, Claude (dite ailleurs, Louise) du Bois, fille et héritière de Charles du Bois, châtelain de Pirou, seigneur de L'Espinay, Anneville, Saint-Marcouf. (La Chesnaye- Desbois; et Cham., p. 266.)
(4) Probablement Achille de Morel, chevalier, seigneur de
M. de Saint-Pierre, avoit espousé une tante de M. le mareschai de Bellefonds ; a de grands biens ; le père est retiré dans la dévotion ; le fils est bailly du Gottantin et sert avec M. le mareschai de Bellefonds ( i ).
M. de Saint-Martin, gentilhomme demeurant proche
Putanges, âgé de cinquante ans vers 1666, demeurant à Paris, mais Chamillart ne nomme pas son fils. (Cham., p. 453.)
(1) Charles Castel, chevalier, marquis de Saint-Pierre-Église, seigneur de Coqueville, Clitourp, Varouville, Gantelou, La Motte, Le Vast, Morsalines, bailli du Cotentin, marié, en 1642, à Madeleine Gigault de Bellefonds, fille du gouverneur de Valognes, mort en 1676. Un de ses fils fut le célèbre abbé de Saint- Pierre ; un autre fut, après son père, bailli du Cotentin et épousa, en 1668, Marie des Hommets, fille d'un conseiller au parlement de Normandie ; un troisième fut premier écuyer de la duchesse d'Orléans, et épousa Françoise-Jeanne de Querven. (Georges de Beaurepaire, l'Abbé de Saint-Pierre dans : Académie de Rouen, année 1900-1901, p. i5i.)
Saint-Simon parle fréquemment et longuement de ce troisième fils et de sa famille.
« C'étoit un petit noble, tout au plus, de basse Normandie ;... Il n'y eut manèges qu'il ne fit et chose qu'il ne mît en œuvre pour faire aller sa femme à Marly et, par conséquent, pour la faire manger et entrer dans les carrosses.... La Saint-Pierre se fourroit partout, divertissoit tout le monde et soi-même tant qu'elle pouvoit, avec un air étourdi ; mais point du tout méchante ni glorieuse. Le mari étoit un faux Caton, bien glorieux, bien présomptueux , bien insolent. Son nom étoit Castel. Les trois tantes paternelles du maréchal de Bellefonds avoient épousé [l'une] en 1642, un Castel; la seconde un Cadot, qui sont les Sebeville; la troisième fut mère du maréchal de Villars. Voila une parenté médiocre. On sait en Normandie quels sont les Gigault. . . » Et ailleurs : « Saint- Pierre étoit un très petit gentilhomme de basse-Normandie, si tant est qu'il le fût bien, et le roi, qui s'en informa, n'en voulut pas ouir parler pour Marly, pour manger ni pour entrer dans les carrosses. Ce fut le ver rongeur des Saint-Pierre qui, non contents de s'être enrichis et placés, vouloient faire les seigneurs. >» (Saint-Simon, t. III, p. 293-çH; t. VII, p. 355.)
de Bruqubec, assez accommodé, fort des amis de M. le comte de Thorigny; il fait des accommodemens dans son canton (i).
M. de Beauvais, quia esté maistre-particulier des eaux et forests d'Alençon, y demeure; homme sage, et qui a des intrigues dans la ville (2).
M. de la Bunosdière, maistre-particulier de Vire, y demeure ; garçon sage, fils d'un avocat de Vire d'une grande réputation et qui peut servir (3).
M. de la Polie, procureur du Roy des eaux et forests de Valongnes; habile, d'intrigue et propre à servir (4).
M. de la Drouinière, président de l'élection de Falaise, y demeure; est considéré, sage; on luy donne touttes les commissions extraordinaires, tant les intendans que le grand-maistre des eaux et forests (5).
Le vicomte d'Argentan (6), et le président de l'élection, qui est aussy lieutenant des eaux et forests.
(1) Peut-être Antoine Plessard, sieur de Saint-Martin, demeurant à Saint-Martin-le-Hébert, âgé de quarante ans vers 1666. (Cham., p. 696-697.)
(2) Gilles Truel, écuier, sieur de Beauvais, était aussi, en 1674, capitaine des chasses du duché d'Alençon, commissaire subdélégué pour la réformation des eaux et forets. (Arch. Orne, H. 1881.)
(3) On verra plus loin qu'il s'appelait Roussel. On trouve, en 1696, un Jean Roussel, sieur de la Bunaudière, bourgeois de Vire. {Armoriai. . . Généralité de Caen, t. II, p. 140.)
(4.) On verra plus loin qu'il s'appelait Pierre Soleil.
(5) Jean Jouenne, sieur de la Drouinière, président en l'Election de Falaise, fut maintenu par de Marie, en 1666. (Victor des Diguères, Sévigni, ou une paroisse rurale en Normandie. Paris, i865, in-80, p. 426.)
Jean Jouenne, si de la Drouinière, président en l'Election de Falaise, prêtre, aumônier de la feue Reine, est mentionné dans un rôle de l'arrière-ban de 1693. {Généralité d'Alençon, introduction, p. lxxx.)
(6) On verra pjus loin que le vicomte d'Argentan s'appelait Desmoulins.
M. de la Boussière, à Orbec, qui est lieutenant particulier et à qui on adresse touttes les commissions (i).
La Renaudière, lieutenant de l'élection du Pont Févesque, habile, d'intrigue, à qui on donne touttes les commissions de son canton (2).
M. du Mesny Lagoulée, gfentilhomme], demeurant proche Mesnières (3).
M. de Vertot, beau-frère de M. de Mannevillette, proche Fescamp (4).
M. de Rouvray, trésorier de France, beau-frère de M. [de] Mannevillette (5).
(1) On verra plus loin un jugement sur lui. Il devait s'appeler Costard. On trouve, en 1696, François Costard, sieur de la Chapelle et de la Boussière. (Armoriai..., Généralité de Caen, t. I, p. 124.)
(2) On ne retrouve pas ce nom dans la liste des officiers de la vicomte de Pont-1'Evêque qui viendra plus loin. Mais La Galissonnière (Elect. de Pont-1'Evêque) a maintenu un Gabriel Collet, sieur de la Ruaudière, d'une famille dont divers membres avaient beaucoup de services.
(3) Antoine du Mesnil, sieur de la Haye et de la Goulée, demeurant à Lucy, marié à Françoise du Val, renvoyé au Conseil, le 2 mars 1671, lors de la recherche de noblesse. (La Galiss., Elect. de Neufchâtel.)
(4) Peut-être François Aubert, seigneur de Vertot, demeurant dans l'Election de Montivilliers, maintenu le 18 mars 1667. (La Galiss., Elect. de Rouen.)
« L'abbé de Vertot, et son frère le comte de Vertot, chambellan du Régent, étaient fils d'une Hannivel [de Mannevillette]. » (De Toustain de Richebourg, Généalogie de la maison de Toustain, p. 356.)
(5) Probablement Nicolas de Hannivel, sieur de Rouvray, qui devint doyen, à la charge duquel a été réunie la qualité de second président créée en 1704. (Farin, t. II, p. 298.)
Il faut lire frère de M. de Mannevillette, ainsi qu'il sera dit plus loin.
On trouve, vers cette époque, deux frères de Hannivel : l'un, Adrien, était seigneur de Mannevillette, marquis de Crèvecœur,
Sainte-Croix Buchy, au Bohion, prez la forest de Lions, avec 8 ou 10 de ses amis (i).
Du Buisson, gentilhomme] verrier, à Beauvais [Beauvoir] en-Lions, avec 4 ou 5 de ses enfans (2).
secrétaire des commandements du duc d'Orléans, frère de Louis XIV; il avait épousé Anne de Moy, qui lui survécut.
L'autre, qui était qualifié seigneur de Sainte-Colombe, et était resté dans l'indivision avec le précédent, était capitaine-enseigne au régiment des gardes françaises. Joueur et dépensier, il fut accusé de fabriquer de la fausse-monnaie et impliqué dans le procès de la Voisin. (Revue : La Normandie, mars 1903. Rouen, in-40, p. i3i-i33.)
(1) Peut-être Alexandre de Bonissent, sieur de Sainte-Croix, demeurant à Boyon-en-Lions, maintenu avec beaucoup d'autres membres de sa famille, qui partagea, en i65g, avec ses frères, la succession de leur père. Le nom de sa femme n'est pas indiqué. (La Galiss., Elect. de Rouen.)
Au sujet de Guillaume de Bonnissent, de la même famille, l'auteur du manuscrit de la Bibliothèque Nationale, dont il a été parlé dans l' Introduction, le dit : « issu de marchands de cornets dont on faisoit autrefois un gros négoce à Rouen, et c'est de là que Messieurs de Bonnissent ont un cornet dans leurs armes. » (B. N., p. 636.)
La mention « avec 8 ou 10 de ses amis » est une des nombreuses preuves de la préoccupation de défense militaire qui régnait alors. (Voy. Y Introduction.)
(2) Peut-être René Le Vaillant, sieur du Buisson, verrier à Beauvoir-en-Lions.
Nous groupons ici, d'après un Etat par paroisses de tous les gentilshommes de la Généralité de Rouen, dressé en 1689, et conservé aux Archives de la Seine-Inférieure (don de Mme Quesné, 1877), les noms d'un assez grand nombre de personnes appartenant à cette classe intéressante, et généralement peu riche, des gentilshommes verriers; ce sont évidemment plusieurs de ces gentilshommes anonymes, indiqués aux trois mentions suivantes :
A Beauvoir, René Le Vaillant, sieur du Buisson.
— Le Vaillant de la Fieffé.
— Le Vaillant du Hazey.
Le sr de Gaqueray, autre gentilhomme verrier, à Bézula-forest proche Lions et de la Fontaine-du-houxau comte de Mespieux (i).
Le sr de Bézu, autre gentilhomme verrier, avec 5 ou 6 gentilshommes, ses fils et frères, à Maucomble, proche Saint-Saens en Caux.
Le maistrede la vereriedu Lihut Vasimont prèz Saint- Saens.
A Beauvoir, Le Vaillant de Grand-Pré.
— Le Vaillant de La Lande.
— Georges de Casquerey [Caquerayj.
— Léonard de Bouju.
A Maucomble, M. de Gaqueray de Bézu.
— M. de Caqueray de Cotancourt.
— M. de Camphérou, verrerie.
A Réalcamp, de Caqueray de Gonfosse (?), verrerie.
— de Bongar de Montgournay, verrerie.
— M. de Virgille, maître de verrerie.
A Saint-Léger, M. de Virgille de Montorsier, verrerie.
A Richemont, M. de la Giffaudière (?), verrerie.
A Fallencourt, des Hameaux, fils, verrerie.
(i) La Fontaine-du-Houx appartenait à une famille de Fours. Michel de Fours avait épousé Catherine Bénard ou Bernard, qui, étant veuve, se remaria au comte de Mespieux du nom de : Grolée, qui en sera peut-être devenu seigneur au droit de sa femme. (Arch. Eure, G. 3 20. — La Galiss., Elect. de Lyons et d'Andely.) On trouvera, plus loin, une curieuse note sur cette dame.
LISTE des gentilshommes du pays de Caux et d'Auge des plus considérables, donnée par feu le marquis de Saint-Sans, bailly de Caux(i).
M. d'Ausbosc, demeure à Ausbosc prez Gaudebec, ayant du service (2).
M. le chevalier [de] Bailleul, demeure à Vadetot proche Bolbec, et M. de Bailleul, son frère, à Bailleul prez Goderville, gens de service (3).
M. de Bosville, demeure au Verbosc proche Caudebec(4).
(1) Adrien de Limoges, seigneur de Saint-Saens, bailli de Caux; maintenu le 1er avril 1669. (La Galiss., Elect. de Neufchâtel.)
On verra plus loin qu'il était, en même temps, capitaine de de cavalerie.
D'après la figuration de la généalogie où se trouvent deux Adrien de Limoges, il semble que c'est le bailli de Caux qui a dû épouser Françoise de Péverel.
(2) Auzebosc, appartenait à la famille de Biran de Castel-Jaloux. En 1667, Charles de Biran, capitaine de cent gentilshommes au Bec-de-Corbin, seigneur et patron d' Auzebosc, Touffreville, le Hoden i est parrain d'une cloche dont dame Renée-Marie Jourdene de Biran de Castel-Jaloux est marraine. (D. Dergny, Les épaves du passé, arrondissement d'Yvetot, in-8°, p. 8.)
(3) Nicolas de Bailleul, sieur de Vattetot; René et Charles de Bailleul, frères, demeurant tous deux à Angerville-Bailleul, furent maintenus le 17 septembre 1667. (La Galiss., Elect. de Montivilliers.)
(4) Adrien et Jacques du Toupin, sieurs de Bolleville [et non Bosville], frères, demeurant au Verbosc, « familiers chez M' de Fontaine-Martel » sont mentionnés par La Galissonnière (Elect. de Caudebec).
En 1 604, un du Toupin, demeurant souvent au Verbosc, chez son père, sieur de Bosleville, et qui « était le fléau du pays, » avait bénéficié du Privilège de Saint-Romain. (Floquet, Privilège, t. II, p. 448-490
M. de Comble, demeure à Sainte- Marie proche Yvetot(i).
M. le marquis de Raftot, à Raftot prez Caudebec (2).
M. de Roham-Bellefosse, à Belfosse prez Caudebec, ayant du service (3).
(i)La Galissonnière (Elect. de Caudebec) maintint deux frères du nom d'Ysnel dont la mère aurait été Claude de Combles. Etat des gentilshommes en 1689 (Arch. S.-Inf., don Mme Quesné) : A Sainte-Marie : MM. lsnel de Comble et Isnel du Val-du-Tot, son frère.
(2) Alexandre de Canouville, seigneur de Malleville, Raffetot, Beuzeville-la-Guérard, Claire, etc..., gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, épousa Catherine de Grammont, fille du maréchal de Grammont qui, après la mort de son mari, se fit religieuse aux filles du Saint-Sacrement, à Paris. (La Chesnaye-Desbois.)
M. le marquis de Raffetot-Canouville est le seul héritier de la famille « qui, depuis soixante années est entrée dans l'alliance de Messieurs les maréchaux de Fervaques, Praslain et de Grammont. » Il a près de 80,000 livres de rente. (Voysin, p. j3.)
« Le maréchal de Grammont, dit Saint-Simon, avoit une fille ainée, borgnesse, boiteuse et fort laide qui ne voulut point être religieuse. Ne sachant qu'en faire, il la maria à Ravetot [sic] presque pour rien, après la mort du quel elle se ravisa et se fit carmélite... Le nom de son mari étoit Canouville, gentilshommes riches, anciens et bien alliés de Haute-Normandie». (Saint-Simon, t.V, p. 3 60.) Ils eurent un fils qui épousa la fille de Pertuis autrefois capitaine des gardes de M. deTurenne; elle mourut en 1710 : « Ce fut une perte pour ses amis... On l'appeloit Belle et Bonne et elle étoit Tune et l'autre avec de l'esprit, des grâces et rien de recherché ni d'affecté >» « Le mari étoit un fort brave homme, qui buvoit bien,
fort bête et fort débauché, qui s'est ruiné et est mort lieutenant général, et qui n'a laissé qu'une fille, son fils étant mort longtemps avant lui, sans avoir été marié, après avoir perdu sa fortune par une prison de douze ou quinze ans pour s'être battu avec Armentières... ». (Id., t. V, p. 36o.)
(3) Jacques Desmares, seigneur et patron de Bellefosse, y demeurant, fut maintenu le 12 mars 1667, par La Galissonnière (Elect. de Caudebec).
Rohan était un petit fief, dans l'élection de Caudebec.
M. de Lintot, à Lintot proche Caudebec, ayant du service (i).
M. de Criquetot, à Criquetot prez Gany, a servy (2).
M. de Vilars, à Gonseville prez Galle ville (3).
M. de Ricarville, à la Valouîne proche Bures (4).
M. d'Anglesqueville-Belmeny, à Belmeny prez Bacqueville, a du service (5).
M. de Bacqueville, à Bacqueville, ayant bien du service (6) .
(1) La Galissonnière (Elect. de Caudebec) maintint Pierre de la Haye, seigneur et patron de Lintot, y demeurant, qui serait mort sans marier; et Isaac, Charles et Josias de la Haye.
(2) Peut-être Louis Le Parmentier, seigneur de Cricquetot, demeurant à Mézengueville, ou son frère Georges, sieur de Butot, demeurant paroisse de Cricquetot-le- Mauconduit ? (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(3) Il faut, vraisemblablement, lire Villers.
Jacques Lever, baron de Villers, seigneur et patron de Gonzeville, du Mesnil-Testier, lieutenant de Roi des ville, château, citadelle et fort du Pollet de Dieppe, capitaine d'une compagnie entretenue pour le service de Sa Majesté, subdélégué de messieurs les maréchaux de France en Normandie, marié à Gabrielle de Droullin, mort en 1705 à quatre-vingt-quatre ans, inhumé à Gonzeville. (Histoire du doyenné de Doudeville, par le doyen. Rouen, 1861, in-8°, p. 365.)
(4) Probablement Nicolas de Ricarville, sieur de la Valouine, demeurant à Maintru, maintenu par La Galissonnière (Elect. d'Arqués).
(5) Nicolas de Quiefdeville, sieur d'Englesqueville et de Belmesnil, y demeurant, fut maintenu le i3 avril 1668, ainsi que son fils François. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
François de Quiefdeville de Belmesnil, épousa Madeleine Mithon, fut capitaine de cavalerie au régiment de Rohan et fut inhumé à Glicourt. (Renseignement donné par M. P. Le Verdier, président de la Société de l'Histoire de Normandie.)
(6) Bacqueville avait été donné, en 1671, par le dernier seigneur de la maison de Martel, qui n'avait pas d'enfants, à Charles-Etienne
M. du Catelier, à Hermanville prez Baqueville, a beaucoup de service, et gouverneur de place (i).
M. de Haltemare, demeure au Bourdun(2).
M. de Catteville-Sotteville, au dessus de Longueville, a du service (3).
M. de Catteville Malderée, à Tourville proche Dieppe, ayant du service (4).
M. de Fonteny, au Pontrancar proche Dieppe (5).
M. de Morienne, aux Ventes d'Eavy (6).
du Fay, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, avec autorisation de relever le nom de Martel. Charles-Etienne du Fay-Martel avait épousé Marie de Mascarel du Castellier : sa succession, très obérée, donna lieu à diverses contestations ; finalement, Bacqueville fut acquis en 1694, par Jean-Baptiste Boivin de Bonnetot, premier président delà Chambre des comptes. (A. Hellot, Essai historique sur les Martel de Basqueville. Rouen, 1879, in-8°, p. 2 10-21 3.)
(1) Probablement Louis de Masquerel, seigneur du Castelier et d'Hermanville, y demeurant, maintenu le 17 janvier 1668. Plusieurs membres de cette famille portaient alors ce même prénom. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(2) Peut-être un membre de la nombreuse famille des de Bailleul, maintenue par La Galissonnière (Elect. de Montivilliers). On rencontre., en 1696 : René de Bailleul, seigneur d'Eltemare. {Armoriai , Généralité de Rouen, t. I, p. 247.)
(3) Vincent Eudes, sieur de Catteville, marié à Marguerite Le Seigneur, ou Jacques, son fils, maintenus le 16 janvier r668. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(4) Hercule de Malderrée, seigneur de Catteville, y demeurant, marié à Marie du Quesnoy, maintenu le 11 janvier 1668. Un Hercule de Malderrée est dit, ailleurs, gouverneur de Fécamp. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(5) Peut-être Claude Miffant, sieur de Fontenay, demeurant à Ancourt, représenté par sa mère, maintenu le 24 juillet 1667. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(6) Louis Aprix, sieur de Morienne, demeurant aux Ventesd'Eawy, maintenu le 12 juillet 1667. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
M. de Bau bec, frère du comte [de] Saint-Serre, a du service, demeurant au Neufchastel (i).
M. de Quenouville, au Neufchastel (2).
M. de Plaindeseve, frère de M. d^clon, a du service, au Boulhart (3).
M. du Vaucomte, a du service, demeurant à Fresle prez de Mesnières (4).
M. de Letamp, au bourg de Sâne (5).
M. de Crèvecœur, à Laneray, a esté capitaine de chevaux-légers (6).
M. de Saint-Martin, à Saint-Martin-le-blanc, chemin du Neufchastel (7).
(1) Peut-être Jean de Boulainvilliers, chevalier, seigneur de Beaubec et de Saint-Saire, demeurant à Ménerval, mentionné, sans date précise, par La Galissonnière. (Elect. deNeufchâtel.)
(2) Peut-être le père de François de Lestendart, écuier, sieur de Quenouville, demeurant à Neufchâtel, capitaine au régiment de Soissonnais où il sert depuis dix ans, porté dans un rôle de 1703. (Arch. S.-Inf., don de Mme Quesné, 1877.)
(3) Peut-être Adrien Quesnel, sieur de Plaine-Sève, demeurant à Saânne, marié à Diane de la Montagne, maintenu le 3 1 décembre 1667. (^ Galiss., Elect. de Rouen.)
(4) On lit dans V Etat des gentilshommes... en 168 g: Bures : M. de Volcomte, au Neufchâtel. (Arch. S.-Inf., don de Mme Quesné, 1877), et, dans un Etat des gentilshommes qui se présentent pour les milices garde-cote, Frêles : M. de Volcomte, a servi dans les gendarmes. (Arch. Eure, fonds du Champ-de- Bataille.)
(5) Peut-être Charles-Antoine Dupuis, sieur de L'Estang, demeurant à Saint-Just, maintenu le 9 février 1668. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(6) Peut-être Daniel Miffant, sieur de Crèvecœur, demeurant à Luneray, maintenu le 24 juillet 1667. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(7) On trouve en même temps Nicolas Le Prévost, sieur de Saint-Martin-le-Blanc, y demeurant, maintenu le 19 novembre 1669,
M. du Tronquay, à Saint-Saens (i).
M. Gavelet, proche Montivilliers (2).
M. de Dampiere, et Troismont, son frère, proche Dieppe, gens de service (3).
M. le marquis de Bully, à Bully prez Mesnières (4).
M. le marquis de Torcy, à Saint-Aubin prez Arques (5).
et Charles Feudrix, et ses frères, demeurant à Saint-Martin-le- Blanc, maintenus le 21 septembre 1668. (La Gaîiss., Elect. de Neufchâtel.)
(1) On trouve, au Tronquay, en 1703, le sieur Jean de Limoges de Saint-Just, sieur de Lorleau. (Arch. S.-Inf*., don de M^ Quesné, 1877), et, en 1696, Nicolas de la Berquerie, sieur du Tronquay. (Armoriai, Généralité de Rouen, t. II, p. i55.)
(2) Probablement le personnage dont il a été question plus haut et qui se retrouve ici, à cause des seigneuries de Limare et de Houquetot. — Supra, p. 1 et 2.
(3) Peut-être un des frères de Guiran de Dampierre, dont l'un s'appelait Beaumont ?
Ou Pierre de Dampierre, maintenu le 2 mars 1669, avec son frère Adrien, seigneur de Grainville, demeurant à Londinières ?
Ou Jean de Dampierre, sieur de Grandmont, capitaine de milice, demeurant à Clais, en 1703. (Etat des gentilshommes, Arch. S.-Inf., don de Mme Quesné, 1877.)
(4) Jean de Lestendart, maréchal de camp, marié à Lucrèce de Monceaux, pour qui Bully fut érigé en marquisat, mourut en 1680.
Son fils, Jean-Louis, fut, après lui, gouverneur de Neufchâtel et épousa Charlotte-Chrétienne Tardieu de Malleyssie. (Histoire de Neufchâtel-en-Bray, par D. Bodin, publiée par la Société de l'Histoire de Normandie. Rouen, i885, in-8°, p. 179-180.)
M. de Lestendart, baron de Bully. .. « a peu de bien, quoy que sa terre soit de vingt à vingt-quatre mil livres de rente, ayant plusieurs debtes. Il a crédit et considération. N'a qu'un fils. » (Voysin, p. 75.)
(5) Claude Groulard, baron de Monville, marquis de Torcy, grandmaître des eaux et forêts, demeurant à Saint-Aubin-le-Cauf, conseiller au parlement en 1637, épousa : i° Marie-Madeleine Mai-
M. le marquis de Richebourg de Nouy, proche Grainville-la-Teinturière (i).
ELECTION D'ARQUES ET NEUFCHASTEL
M. de Martigny, au Caulle prez le Neufchastel (2).
M. d'Ormeny, prez le Gaulle, homme de qualité et de service (3).
M. de Montigny-Mesnage, prez de Bailly-en-rivière, a servy (4).
M. de Baromesny, prez la ville d'Eu, a servy (5).
gnard de Bernières ; 20, le 20 avril 164D, Claude Martel, fille de François, sieur de Fontaines et de Marie de Clères. (On trouvera sur lui, plus loin, une note extrêmement dure.)
Il eut, entre autres enfants, un fils nommé aussi Claude, colonel d'un régiment d'infanterie, qui épousa, en 1684, Anne-Marguerite de Masquerel, dame de Bois-Jeuffroy, de Neuville et autres terres. (LaGaliss., Elect. d'Arqués ; et La Chesnaye-Desbois.)
Un Groulard, marquis de Torcy, bénéficiera du privilège de Saint-Romain en 1729. (Floquet, Privil., t. II, p. 5og.)
(1) Lis. Mouy et voy. supray note 1, p. 6.
(2) Gabriel Gosselin, sieur de Martigny, demeurant au Caulle, dont il était seigneur, épousa : i° Elisabeth Rayée (?); 20 Catherine d'Ericq. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(3) Vers cette époque, la Trinité-d'Ormesnil appartint à Charles Martel, capitaine des gardes du corps du duc d'Orléans, puis à Adrien de Monsure. (Arch. S.-Inf., G. i5 17.)
Voysin (p. yb), signale MM. Monsures d'Ormesnil comme « anciens nobles, entre Aumalle et le Neufchastel ».
(4) On n'a pas rencontré de seigneurs de Montigny du nom de Mesnage. Mais La Galiss. (Elect. d'Arqués) mentionne Jean de Remy, sieur de Montigny, y demeurant paroisse de Bailly-en- Rivière, marié à Madeleine Bazin.
D'autre part, Denis Ménage, sieur de Beaumesnil, originaire du pays de Bray, obtint, pour ses services, des lettres de vétérance en 1667, puis des lettres de noblesse en 1680, ayant été trentedeux ans garde du corps. (Lachesnaye-Desbois.)
(5) La Galissonnière (Elect. de Caudebec, v° La Haye), men-
M. de Saint-Germain-Touff reville, auprez d'Eu (i). M. de Lestendart, au Neufchastel, a du service (2). M. de Brucquedalle, à Nostre-Dame prez Anvermeul, a du service (3).
M. du Bois-Pabbé, auprez de Longueville (4).
M. de Roy ville, prez Bacqueville, a du service (5).
M. de Longueil, à Longueil sur la mer prez Dieppe (6).
tionne, en i635, un François de Crény, seigneur de Baromesnil et de Bosférey, demeurante Yèbleron ; ces noms ne se retrouvent pas à l'article de Crény.
D'autre part, Baromesnil appartenait, vers cette époque, à une famille de Manneville, autre que celle des gouverneurs de Dieppe. (Arch. S.-Inf., G. i55c). — La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(1) Peut-être André du Quesnoy, seigneur de Saint-Germain, demeurant à Saint-Denis-sur-Blangy, ou Florent du Quesnoy, sieur de Touffreville, y demeurant. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(2) Divers membres de la famille, alors très nombreuse, des L'Estendart habitant alors Neufchâtel, il est difficile de préciser duquel il s'agit. (Voy. La Galiss., Elect. d'Arqués et de Neufchâtel; et supra, p. 29, note 4.)
(3) Peut-être Gabriel Le Carruyer, sieur de Bricquedalle, demeurant à Notre-Dame-d'Aliermont, gentilhomme servant de Mademoiselle de Montpensier, mentionné par La Galissonnière (Elect. d'Arqués).
(4) Probablement Jean Susanne, sieur de Boislabbé, marié à Catherine de Masquerel, maintenu par La Galissonnière (Elect. d'Arqués).
« Feu M. de Bois l'abbé, qui estoit sorty d'une Mascarel, présenta sa requeste au roy pour adjouter à son nom de Suzanne celui de Mascarel et écarteler ses armes [des] deux familles, mais Sa Majesté ne l'écouta pas. » (B. N., département des manuscrits, fonds français, n° 32, 309, p. 662-663.)
(5) Antoine Dupuis, sieur de Royville, demeurant à Biville-la- Rivière, maintenu le 9 février 1668. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(6) L'Etat des gentilshommes de la Généralité en 168 g note, à Longueil, M. de Saint-Germain, décédé.
Voysin (p. 69 et -]b) signale M. de Longueuil comme gouverneur
M. de Flinville, prez le Bourdun ; et M. de Pardieu, son frère (i).
M. de Mellemont, à la Chapelle prez le Bourdun (2).
iM. de Satine, aussy à la Chapelle (3).
M. de Gueuteville, à Gueutteville prez Saint-Valéry en Caux (4).
M. le marquis d'Arbouville, à la Gaillarde prez le Bourdun, homme de qualité et de service, ayant esté mestre-de-camp (5).
M. de Gonneville, à la Gaillarde, ou à Gonneville près Montivilliers (6).
de Fécamp, « gentilhomme de mérite qui y vit et reçoit le monde fort honorablement ; son nom de famille est Le Febvre, et, plus loin : « est estimé dans la province, mais a dissipé son bien ».
(1) Guy de Pardieu, sieur de Flainville, demeurant à Guiberville, et son frère François, seigneur et patron de Saint-Denis-du- Val, ce dernier marié, en i665, à Suzanne Leclerc, fille d'Alphonse Leclerc, seigneur de Croisset, maintenus le 7 janvier 1668. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(2) Probablement un membre de la famille Le Seigneur d'Atmesnil, qui a possédé Mellemont vers cette époque. (La Galiss., Elect. de Rouen. — Arch. S.-Inf. , C. 1780.)
(3) Plusieurs membres d'une famille Quesnel ont habité Saâne. (La Galiss., Elect. de Rouen et d'Arqués.) On rencontre, en 1696, Emar Quesnel, écuier, seigneur de Saenne. (Armoriai. .., Généralité de Rouen, t. I, p. 246.)
(4) Peut-être Adrien de Belleville, sieur du lieu et de Gueudeville, marié à Françoise de Manneville.
Ou Jean Le Picard, fils du seigneur de Saint-Philbert, demeurant à Gueutteville, Election de Caudebec ? (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(5) Lis. Herbouville, et voy. supra, p. 1.
(6) Nicolas de Vattebosc, sieur de la Rivière et seigneur de Gonneville, et son fils François, demeurant à La Gaillarde, furent maintenus le 20 août 1667. Le père avait épousé Marie de Venois, et le fils, Marie de Prie-Toucy, fille d'honneur de Son Altesse Royale Mademoiselle. (La Galiss., Elect. de Rouen et d'Arqués.)
M. de Saint- Victor, proche Varvanne, a du service (i).
M. de Daubeuf, à Daubeuf prez Fescamp (2).
M. de Clersy et son fils, à Silleron prez Anguillen [Angiens] et Veulles (3),
xM. de Roquetot, à Enguiren [Angiens] (4).
M. de Crasville, à Grasvilîe prez Fontaine-le-dun (5).
M. de la Motte Frémoustier, à Autigny près Fontaine, a du service (6).
(1) Peut-être Michel d'Escageul, chevalier, seigneur de Saint- Victor, marié à la sœur de Georges d'Amberville, dont la famille fut maintenue le 18 novembre 1668. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(2) René Aubert, seigneur de Daubeuf, conseiller au parlement de Normandie, fut maintenu avec ses quatre frères : Louis, Charles, François et Pierre, le 18 mars 1667. (La Galiss-, Elect. de Rouen.)
(3) Jacques de Clercy, sieur de Gonneville, Coudray, Fultot, Silleron, marié à Antoinette Delarue-Bernapré, et son fils Jean, sieur d' Angiens et de Silleron, marié à Anne-Marie de Pardieu. (Inventaire des archives du doyenné de Doudeville, par le doyen. Rouen, 1857, in-8°, p. 84-85.)
(4) Probablement Antoine de Roquigny, sieur de Roquetot, demeurant à Vaudreville, Election d'Arqués. {Recherche de la noblesse en Normandie. Bibl. de Rouen, manuscrits Martainville, Y. g3, t. I, p. 385.)
L'Etat de tous les gentilshommes de la Généralité de Rouen (Arch. S.-lnf., don de Mme Quesné, 1877) signale, à Angiens, Antoine de Roquigny, sieur de Roquefort (?).
(5) Peut-être Emery de Rocquigny, seigneur et patron de Crasville, maintenu le i5 juillet 1667. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(6) Peut-être Jacques de Crény, sieur de Frémoustier, demeurant à Angerville lorsqu'il fut maintenu le 14 janvier 1668. Un autre de Crény (s. d.) était sieur de la Motte. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
PAYS D'AUGE ET AUX ENVIRONS D'HONFLEUR
M. de Saint-Martin de Rubec, à Griquebeuf sur le bord de la mer prez Honfleur, a du service (i). M. du Mesny-Saint-Germain, son voisin (2). M. de Lisors, à Guemanville prez Honfleur (3). M. de la Ransonnière, son voisin (4).
(1) François Mallet, comte de Graville, seigneur de Saint-Martin de Drubec et de Criquebeuf. Il fut accusé de complicité dans la conspiration du chevalier de Rohan et de La Tréaumont et arrêté. Comme, à ce moment même, le fils du maréchal de Grancey, à qui il avait refusé la main de sa fille, cherchait à l'enlever de force, il pensa que son arrestation était le fait du maréchal de Grancey et avait pour but de faciliter l'enlèvement de sa fille.
On saisit ses papiers sans trouver rien de compromettant. On le mena à Caen. Chamillart, l'intendant, rendit compte à Louvois de son interrogatoire. « ; le dit sr de Saint-Martin parle volontiers et parle bien; il m'a paru fourny de résolution; dans tout son entretien... tout son discours estoit de l'enlèvement que Mr le comte de Grancé voulloit faire de Mademoiselle sa fille; pourquoy il voulloit assembler ses amis qu'il nous a voulu faire connoistre estre en grand nombre, et avoir beaucoup de considération en son quartier, ce qu'il nous a exagéré souvent, et mesme avec quelque vanité par son discours. Il nous a paru que ses affaires estoient fort
en désordre ». Conduit de Caen à la Bastille, il fut ensuite
relâché. (O'Reilly, Pellot, t. II, p. 338 et suiv.)
(2) Peut-être Etienne du Mesnil, sieur de Saint-Germain, demeurant à Toucques. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(3) Philippe Le Jumel, baron de Lisors, seigneur d'Esquemauville, y demeurant, lieutenant en la ville et château de Dieppe, « baptisé à Saint-Germain de l'Auxerroisà Paris, le 18 juillet i653, nommé par Philippe de Bourbon, duc d'Anjou, frère unique du Roi et Anne d'Autriche reine régente de France ; il avait lors 17 ans. » (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(4) Jean Costard, sieur de la Rançonnière et de Plainchesne par sa femme, et père d'un fils nommé Alexandre. (La Galiss., Elect. de Pont-l'Evêque.)
M. de la Pommeraye de Morinville, à Honfleur, a du service (t).
M. d'Ablon, à Ablon prez Honfleur (2).
M. de Saint-Pierre-du-Chastel, voisin d'Ablon (3).
M. de Saint-Julien, guerres loin d'Ablon, a du service (4).
M. de Saint-Léger, son voisin (5).
M. de Morinville, prez le Pont-1'évesque, a du service; est à présent à Paris (6).
Mrs de Villerville, prez Touques sur la mer (7).
(1) Charles Houel, chevalier, baron de Morainville, demeurant au Mesnil-sur-Blangy, seigneur du lieu de la Gohière, et de Bailleul, et Philippe, sieur de la Pommeraye, son frère, demeurant à Bervillesur-la-Mer, furent maintenus le 17 mars 1667. Charles avait épousé Marguerite Godet, et Philippe épousa : 1° Jeanne d'Exmes, morte en i658 ; 20 Françoise de Préaux. Il vivait encore en 1682. (La Galiss., Elect. de Pont-Audemer. — E. Fouquier, Recherches historiques sur Beu^eville et son canton. Evreux, 1878, in-8°, p. 16.)
(2) Henri Le Doyen, sieur d'Ablon, y demeurant, et depuis à Lisieux où il a pris femme. (La Galiss., Elect. de Pont-Audemer.)
Sa femme s'appelait Charlotte de Fatouville ; il mourut en 1680. (Ouvrage cité à la note précédente, p. 148.)
(3) Claude de Grosourdy, seigneur et patron de Saint-Pierre-du- Chastel, y demeurant, marié, en 1649, à Charlotte Houel, puis à Madeleine de Pernelle. (La Galiss., Elect. de Pont-Audemer. Op. cit., p. i5, 338.)
(4) Peut-être Hélie de Saint- Pierre, seigneur de Saint-Julien et Mailloc, y demeurant, maintenu le 12 septembre 1668? (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(5) Peut-être Philippe Cottard, seigneur de Saint-Léger, y demeurant, maintenu, le 9 janvier 1668, marié à ... Nollent-Fatouville. (La Galissonnière, Elect. de Pont-Audemer.)
(6) Peut-être un des deux frères de la famille Houel, dont il vient d'être parlé. (Voy. supra, note j.)
(7) Jacques d'Oleançon, seigneur de Villerville, Saint-Loup-de-
M. cTOrset, prez le Pont-1'évêque, a du service, capitaine de coste(i).
M. d'Angerville, prez d'Ozulay [Dozulé~|, a du service (2).
M. de Montreuil, à Montreuil prez Gambremay, pays d'Auge (3).
M. de Tourville, prez le Pont-révesque (4).
M. de Trouville, prez Touques le château (5).
M. de Vasouy, à Vasouy prez Honfleur, a du service (6).
Fribois, Pontfol, maintenu à Rouen et à Alençon, eut quatre fils : René, Charles, Jacques et Jean.
Une thèse dédiée à Jacques, en 1680, le qualifie marquis de Saint-Germain-Possé, baron de Caligny, châtelain de Maigné-le- Vicomte, seigneur de Lonlay-le-Tesson, des Loges-Fosses, de Bois- Blondel, etc. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(1) Peut-être s'agirait-il d'un membre de la famille d'Angerville, citée au numéro suivant ? Cette famille qui portait le nom d'Angerville d'Auvrecher, et, par corruption, d'Orcher, possédait, non loin de Pont-1'Evêque, les terres de Gonneville-sur-Dives et de Heuland. (De Caumont, Statist., t. IV, p. 3o et 90.)
(2) Jean d'Angerville, sieur de Grainville, marié à Barbe Jubert, demeurant à Heulland, Antoine, demeurant à Gonneville, et un autre Antoine, seigneur et patron de Gonneville, furent maintenus le i5 septembre 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(3) Peut-être Jacques de Malfillastre, seigneur et patron de Montreuil, y demeurant, maintenu le 9 février 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(4) Peut-être Jean de Morseng, sieur de Tourville et de Jouveaux, mentionné en i684.(Fouquier, Recherches sur Beu^eville..., p. i5i.)
(5) Peut-être Georges de Nollent, seigneur et patron de Trouville, y demeurant, maintenu avec trois de ses frères. Un Georges de Nollent a épousé : 10 Marie de Grieu ; 20 N. . . de Crosville. (La Galiss., Elect. de Pont-l'Evêque.)
(6) Probablement Charles de Giverville, sieur de Vasouy et du
M. de Belleveue, prez Saint-Julien, a beaucoup de service ; il a esté capitaine de la noblesse pour la coste (i).
Buisson, demeurant à Vasouy, maintenu le 9 juillet 1667, marié à Marie Le Bourgeois. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
Cependant on rencontre aussi Charles Le Cerf, sieur de Vasouy, y demeurant (Id., ibid.)
(1) Jean Sandret, sieur de Bellevue, demeurant à Saint-Benoîtd'Hébertot, capitaine au régiment de M. d'Huxelles, marié, en i653, à Claude du Bois [?], maintenu le 2 janvier 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
LISTE des gens proche de Rouen qui peuvent servir dans l'occasion et qui sont tous officiers des eaux et fores ts donnée par M. de la Verière (i).
Rouen. — M. Le Cointe (2), maistre particulier des eaux et forestsde Rouen, et M. de Vilers Fergeol (3), garde-marteau de la dite maîtrise fourniront, tant en gardes qu^utres personnes, 20 à 25 bons hommes
Pont-de-V arche. — Lesr Duval, maistre particulier, le sr Martot, lieutenant, le sr Langlois, procureur du Roy, et de la Faye, garde-marteau, le sr du Lux et ses enfans fourniront, tant en gardes qu'autres, 1 5 à 20 bons hommes.
Dieppe. — M. de Brucquedalle (4), avec les officiers
(1) Voy. supra, p. 1, la note 1.
En 1674, l'apparition d'une flotte hollandaise sur les côtes du pays de Caux causa un juste émoi. « Le duc de Roquelaure, dit Masseville (Histoire sommaire de Normandie. Rouen, 1698, 6 vol. in-12, t. VI, p. 473), fut envoyé dans notre province et il y fit :,rmer la noblesse et les peuples d'une manière que les ennemis n'osèrent y faire descente. » De là ces mentions du nombre d'hommes capables de servir que l'on a déjà rencontrées et que l'on rencontrera très fréquemment.
(2) Charles Le Cointe, sieur de Barentin, avait été employé par Colbert à la réformation des forêts; mais, dans le courant de i665, Voysin, ayant découvert qu'il commettait de graves malversations, le dénonça à Colbert... L'intendant d'Alençon fut chargé de faire son procès ; on ignore quelle en fut l'issue. (Note de M. Esmonin, dans Voysin, p. 114, 11 5.)
(3) Louis Fargeol, sieur de Villers, y demeurant, paroisse de Saint-Pierre-de-Manneville, maintenu le 12 mars 1667. (La Galiss., Elect. de Rouen.)
(4) Probablement celui dont il a déjà été parlé, supra, p. 3i.
de la dite maîtrise, gardes et autres, fourniront 3o bons hommes.
Lions. — M. de Rozay(i)et le sr Saquet, tant en gardes et autres officiers de la dite maîtrise qu^utres, fourniront 5o à 60 bons hommes, sans encore plus de 25 à 3o gentilshommes, que le dit sr de Rozay amène.
Vernon. — M. d'Hardanville, maistre des eaux et forests (2) fournira 20 bons hommes.
Caudebec. — M. Dallet, tant pour Gaudebec que pour Brotonne, fournira 3o bonshommes.
(1) Jean-Baptiste Leblanc, seigneur de Rosay, de Saint-Martin à Vatimesnil, du Quesnay à Gamaches et de Croix-Mesnil à Lyons, épousa : 10 Anne Darrin [Darrérès ?] de la Tour, morte en 1678 ; 20 Marie Sublet d'Heudicourt. (La Galiss., Elect. de Lions et Gisors.)
(2) François Alorge, écuier, sieur d'Ardenville, était maître des Eaux et Forêts de Vernon et d'Andely en 1696. {Armoriai..., Généralité de Rouen, t. Il, p. 93.)
Sur son office et ses accords à ce sujet avec Leblanc de Rosay, voy. une note de M. Esmonin, dans : Voysin, p. 118-119.
MÉMOIRE des officiers et gentilshommes aus quels il a esté escrit par Monsieur le premier président (i).
Martainville, avocat du Roy au Ponteaudemer (2). Manerbe, lieutenant général du Pontl'Evesque (3). Duparc, lieutenant général du Pont de PArche(4). Bondeville, lieutenant général du baillage de Gaux (5). Cavelier Houctot, président au présidial de Caudebec(6).
(1) Cette liste doit être considérée comme pièce justificative des Notes de Pellot. Elle donne les noms des personnes auxquelles il s'est adressé pour se renseigner. En marge d'un assez grand nombre de ces noms on lit la mention : A répondu. Mais la lecture des Notes prouve qu'il a reçu des renseignements de personnes qui ne sont pas mentionnées comme lui ayant répondu. Voir, notamment, pour le lieutenant particulier du vicomte de Valognes à Cherbourg, qui n'est pas noté ici comme ayant répondu et que Pellot dira, plus loin, lui avoir envoyé des Mémoires.
(2) Antoine du Loir, seigneur de Martainville-en-Lieuvin, avocat du Roi en la vicomte de Pontaudemer, maintenu le Ie' janvier 1667. (La Galiss., Elect. de Pont-Audemer.)
En marge du ms. on a noté : « a respondu ».
(3) Jean de Borel, seigneur châtelain et baron de Manerbe, lieutenant-général au Pont-1'Evêque, y demeurant, maintenu le 24 février 1668; il aurait épousé : i° Madeleine de Grimouville; 20 N... de Mouchy, dame d'honneur de Madame de Nemours. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque,)
« Gentilhomme d'ancienne extraction » (Voysin, p. 98). En marge du ms., on a noté « a respondu ».
(4) On verra plus loin qu'il s'appelait Jean-Baptiste Vallée, sieur du Parc.
(5) Peut-être Guillaume Durand, écuyer, seigneur de Bondeville et de Boizemont qui avait épousé Marie-Madeleine Le Long d'Escombardeville, (Revue nobiliaire, t. VI, p. 229.)
(6) Lis. Cavelet, et voy. supra, p. 1 .
Gavelier, vicomte de Caudebec (i).
Asselines, vicomte d'Arqués (2).
Toustain, sieur du Castillon, vicomte du Havre.
Bontemps, bailly de Longueville (3).
Brocquigny, lieutenant particulier d'Evreux (4).
Guenet, sieur de la Factière, lieutenant général de Beaumont-le-Roger.
La Pillette, lieutenant-général d'Orbec (5).
Huet, lieutenant général de Gisors.
Le Febvre, prévost de Gisors.
Mordant, lieutenant général de Vernon.
La Tour, lieutenant général d'Andely (6).
Saquet [sieur de] Saint Crespin, lieutenant général de Lions.
Le Gardeur, lieutenant criminel de Caen (7).
(1) En marge, on a noté « a respondu ».
(2) En marge, noté « a respondu. »
(3) Jacob Bontemps, écuyer, seigneur et patron d'Omonville (1670-1685), licencié es lois. (Renseignement donné par M. P. Le Verdier).
(4) [Fortin de] Brocquigny. En marge, il est noté qu'il a répondu.
(5) Pierre Fouques, sieur de la Fillette.
<' La noblesse de Pierre Fouques fut révoquée en 1664; mais estant subdélégué à Orbec de M. de Marie Intendant d'Alençon qui fut chargé de la recherche des nobles de sa généralité, cet Intendant qui connoissoit le rare mérite de Pierre Fouques, sr de la Pilette, luy procura des lettres de confirmation de noblesse, l'an i665... » (Bibl. Nat., ms. français, 32, 3og, p. 371.)
En marge, il est noté qu'il a répondu.
(6) En marge, il est noté qu'il a répondu.
(7) Guillaume Le Gardeur, sieur de la Vallée, lieutenant criminel à Caen, âgé de quarante ans, vers 1666, marié, en 1662, à Jeanne- Ursule de Bernières. (Cham., p. 624.)
En marge, il est noté qu'il a répondu.
Suhart, sieur de Saint-Germain, lieutenant général de Bayeux (i).
Roussel, sieur de la Bunosdière, avocat à Vire (2).
Vauquelin, lieutenant-général de Falaize.
La Drouinière, président en l'élection de Falaize (3).
La Pigannière, vicomte d'Avranches (4).
Doré, lieutenant général de Mortaing (5).
Gourmant [«cj sieur de Gié, lieutenant général de Carentan (6).
De Martigny, lieutenant général de Saint-Lo, qui fait les affaires de Monsr l'abbé de la Vrillière (7).
De la Haulle, aussy lieutenant général à Saint-Lo (8).
(1) Pierre Suhard, sieur de Saint-Germain, lieutenant général au bailliage de Bayeux, marié à Jeanne Vaultier, en 1645. (Gham.,
(2) Voy. supra, p. 20, note 3. En marge, il est noté qu'il a répondu.
(3) En marge, il est noté qu'il a répondu. Voy. supra, p. 20, note 5.
(4) On verra, plus loin, qu'il s'appelait Robert de la Pigannière, écuier, sieur de Fimesson.
En marge, il est noté qu'il a répondu .
(5) En marge, il est noté qu'il a répondu.
(6) Peut-être Hervé de Gourmont, seigneur et patron de Gié, âgé de vingt-neuf ans en 1666. (Cham., p. 3o,2.)
(7) En 1696, Charles Le Menicier, écuier, sieur de Martigny, était lieutenant général au bailliage de Saint-Lô. (Armoriai..., Généralité de Caen. t. I, p, 70.)
En marge, il est noté qu'il a répondu.
(8) François-Luc du Chemin, écuier, seigneur de la Tour, de la Haulle et de la Vaucelle, était, en 1696, lieutenant général à Saint- Lô, aussi maire et colonel perpétuel de cette ville. Il avait succédé, comme lieutenant général, à son père Luc du Chemin. Il était très lettré, car il répondit en latin à une harangue du principal du collège. (Société... de la Manche, t. XII, p. 22, 23.)
En marge, il est noté qu'il a répondu.
Le Haupytois, gentilhomme, demeurant à Valongnes (i).
La Polie, procureur du Roy des eaux et forests de Valongnes (2).
La Sestière, lieutenant particulier du vicomte de Valongnes à Cherbourg (3).
La Porte, esleu à Goustance, homme d'intrigue et remuant, connu du grand maistre.
L'Eveilly, receveur des tailles à Goustance, considéré, a du crédit dans le pays.
La Besnardière, archidiacre d'Avranche, considéré en ce pays-là (4).
Taillepied, bailly de Saint-Sauveur-le-Vicomte, connu du grand-maistre, a du crédit (5).
La Pintrerie, grand prévost de Basse-Normandie, à Montebourg, connu du grand-maistre, a du crédit (6).
M. de Fontenay, gouverneur de Cherbourg (7).
M. de la Luzerne, à Isigny (8).
(1) En marge, il est noté qu'il a répondu. Voy. supra, p. 16.
(2) Voy. supra, p. 20.
(3) Ce nom paraît défiguré. Ce personnage se retrouvera au nombre des officiers de la vicomte de Valognes sous le nom de La Scellière qui doit être exact.
(4) Il y avait, à Avranches, en 1696, Jacques Le Poupinel, sieur delà Besnardière, receveur des décimes. (Armoriai..., Généralité de Caen, t. I, p. i5o.)
(5) Voy. supra, p. i5.
(6) Vu la différence de résidence et la qualification de grand prévôt de Basse-Normandie, ce personnage ne doit pas être celui dont il a été mention supra, p. 16.
(7) Voy. supra, p. 17, note 2. En marge, il est noté qu'il a répondu.
(8) Voy. supra, p. i3.
M. de la Croisette, gouverneur de Caen (i).
Desfontaines, maistre particulier des eaux et forests d'Alençon.
Bretignières, lieutenant-général de Verneuil (2).
Pontaut, sieur de la Mothe, lieutenant civil et criminel de Domfront (3).
La Chalerie, maistre particulier des eaux et forests de Domfront, fort honneste homme et amy du grand maistre (4).
Le Boucher Esslaye, vicomte de Saint-Silvin(5).
Martel, lieutenant civil de Breteuil.
La Roussière, lieutenant particulier d^Orbec, honneste homme et alerte, considéré dans le pays (6).
(1) Anne Leblanc du Rollet, seigneur de la Croisette, conseiller d'Etat, gouverneur de Caen.
Son éloge funèbre fut prononcé, en 1680, dans l'église Saint- Pierre de Caen, par le chanoine J.-B. de Launay-Hue. (Frère, Bibliogr. norm., t. I, p. 3 08.)
Sur ce personnage qui « de pauvre gentilhomme qu'il estoit, est devenu bien accommodé par les bienfaits d'un prince dont il a esté noury page... » voy. une note dans Tallemant des Réaux, t. V, p. 289.)
En marge, il est noté qu'il a répondu.
« Il a son fils conseiller au parlement de Rouen qui a espouzé la fille du sieur Gond, qui a esté intéressé aux aydes. » (Voysin,p. 68.)
(2) François de Bretignières. On le retrouvera plus loin. En marge, il est noté qu'il a répondu.
(3) On trouvera un jugement sur lui dans la partie traitant des officiers de Domfront.
(4) Peut-être d'une famille Le Din, sieurs de la Chaslerie, originaire de Domfront. (La Galiss., Elect. de Rouen.)
(5) Lis. Le Boucher, sieur de l'Islaye. On le retrouvera plus loin. En marge, on a noté qu'il a répondu.
(6) 11 faut probablement lire : La Boussière. Voy. supra, p. 21. En marge, il est noté qu'il a répondu.
Chauffour, lieutenant des eaux et forests à Vernon, honneste homme, a de la considération (i).
Radiolles, lieutenant-général d'Arqués (2).
Chamillart, grand-prévost à Evreux (3).
Du Rozay, maistre particulier des eaux et ibresis de Lions, demeure à présent à Rouen (4).
(1) Louis de ChaufFourt, lieutenant général du bailliage de Gisors pour les eaux et forêts, demeurant à Vernon, marié, en 1645, à Antoinette Langlois, père d'un fils du même prénom, fut maintenu, en août 1666, par La Galissonnière (Elect. d'Andely). Descendant de l'auteur d*un ouvrage sur les eaux et forêts paru en 1609. (Frère. Bibliogr. norm., t. I, p. 224.)
(2) Nicolas de Gonain, sieur de Radiolles, lieutenant général au bailliage de Caux, marié à Anne Voisin, de Paris, fut maintenu le 7 septembre 1677. Il avait obtenu, en 1670, de changer son nom en celui de Radiolles. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
En marge, on a noté qu'il a répondu.
(3) Gabriel Chamillart était fils de Pierre Chamillart, avocat à Paris, frère de l'intendant Guy Chamillart qui présida à la recherche de noblesse de la généralité de Caen et, par conséquent, oncle du ministre de Louis XIV. Il demeurait à Evreux en 1689. (Etat des paroisses .. ., Arch. Eure, fonds du Champ-de-Bataille.)
(4) En marge, il est noté qu'il a répondu. (Voy. supra, p. 39).
LISTE de quelques gentilshommes du pays de Caux qui peuvent servir, donnée par le sieur [de] Brèvedent, capitaine d'infanterie,. qui est à Monsieur de Seignelay (i).
Philippes Le Court, escuyer, sieur des Preslée, à Saint- Ymier prez Pont rEvêque(2).
Robert le Court, escuyer, au Pont PEvêque (3).
Jacques Bréard, escuyer, sieur de la Motte, au Pont PEvêque (4).
Sébastien Hébert, escuyer, sieur de Plsle, au Pont l'Evêque(5).
Mre François de Nollenft], escuyer, sieur de Hébertot, à Hébertot près Honfleur(6).
Eustache de Semilly, escuyer, sieur des Foustières, et son fils, aux Hautieux prez Honfleur(7).
(1) L'intitulé de cette liste n'est pas exact. Les noms qui vont être cités appartiennent au pays d'Auge plutôt qu'au pays de Caux.
Vers cette époque, on rencontre, dans La Chesnaye-Desbois, Gabriel de Brèvedent, marié à Marie du Val, et qui a servi dans la compagnie des gens d'armes ».
(2) Jean Le Court, Philippe, sieur de Prelles, et Robert, son frère, fils de Vincent Le Court, enquêteur en Auge, furent maintenus le 17 juillet 1669. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(3) Voy. la note précédente.
(4) Jacques Bréart avait épousé Esther Orieult; il fut maintenu, le 7 février 1669, en même temps que son frère, Sébastien, sieur de l'Isle. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(5) Le nom Hébert ne serait-il pas une erreur? On trouve, en effet, à l'article précédent, Sébastien Bréart, sieur de l'Isle, au Pont-1'Evêque.
(6) Il avait épousé Marie-Henriette-Françoise Dorée [?] dame du Mesnil-Dot [?]. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(7) Peut-être a-t-il épousé Marguerite Le Large, et son fils,
Pierre des A udrez, escuyer, sieur du Chastel, à Honfleur(i).
Jean des Audrez, escuyer, sieur de Bellevent [Bellevue], à Honfleur(2).
Charles de Grieu, escuyer, sieur de MonvaJ (3).
Hélie Fortin, escuyer, sieur des Champs (4).
Mre Nicolas de Nollent, escuyer, sieur de Fatouville, et le sieur marquis, son fils, à Honfleur (5).
Jacques Eudes, escuyer, sieur de Drumare, à Surville, prez le Pont TEvêque(6).
Antoine, aurait épousé Jeanne de Fréville. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(1) Pour cet article et pour le suivant il faut probablement lire : de Sandret.
Hélie Sandret, sieur de Trianon, et Jean, sieur de Bellevue, son cousin germain, furent maintenus le 2 janvier i668.Voy. supra, p. 37, note 1.
Jean Sandret, capitaine au régiment d'Uxelles, épousa, en i653, une fille de Noël du Bois, écuier, sieur de Bretteville.
Un Pierre Sandret, sieur du Chastel, est mentionné en 1640. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(2) Voy. la note précédente.
(3) Il demeurait à Saint-Benoît-d'Hébertot, quand il fut maintenu, le ier décembre 1669. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(4) Il demeurait à Saint-Benoît-d'Hébertot. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(5) 11 avait épousé Marie d'Epinay-Bosguéroult, et demeurait à Saint-Benoît-d'Hébertot, lorsqu'il fut maintenu. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
frère ( Bibliogr. norm., t. I, p. 457) signale un Nolant, sieur de Fatouville, qui publia, de 1682 à 1692, une suite de comédies, plusieurs fois réimprimées. Il était conseiller au Parlement de Normandie et mourut vers 1700.
(6) Gabriel Eudes, sieur de Tourville, demeurant en sa terre de Drumare, paroisse de Surville, maintenu le 4 février 1668, épousa: i<> Marie des Acres, dont il eut des enfants; 20 Geneviève Asselin. (La Galiss., Election de Pont-1'Evêque.)
Jacques Le Barbier, escuyer, sieur de Troismare, à L'Aunayprez le Pont l'Evêque(i).
François de Coursy, escuyer, [à ou : sieur de] Anglesqueville prez le Pont l'Evêque (2).
Robert du Peroy, escuyer (3).
André du Meny, escuyer, à Saint-Martin prez le Pont l'Evêque (4).
Estienne de Pellegrats, escuyer (5).
Louis de Costard, escuyer, sieur de Rouillard(ô).
Guillaume de Nollent, escuyer, sieur de Mailla (7).
Estienne de Nollent, escuyer, à Hennequeville(8).
(1) Jean Le Barbier, sieur de Croixmare [? probablement Troismare], demeurant au Pont-1'Evêque, fut maintenu, en octobre 1668 « par faveur », en même temps que sa mère Anne Le Tessier, veuve de Jacques, son père. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(2) François de Gourcy, sieur d'Englesqueville, y demeurant, maintenu le 3o mars 1669, marié à Catherine du Crottay (?). (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(3) On trouve, dans de Marie, un Robert-Antoine des Perrois, sieur de Bouchault, demeurant à Saint-Désir-la-Campagne. (Bibl. de Rouen, ms. Martainville, Y. g3, t. V, p. 433.)
(4) Charles et Jean du Mesnil, demeurant à Saint-Martin-aux- Chartrains, furent maintenus le 3 février 1668, ainsi qu'André et François, demeurant alors à Tourville. (La Galiss., Elect. de Pontl'Evêque.)
(5) Etienne de Pellegas, dit Malortie, demeurant à Tourville, maintenu le 2 janvier 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-Audemer et Pont-1'Evêque.)
(6) Louis Cottard, sieur des Rouillards, demeurant à Tourville et Esquainville, avait épousé Charlotte Bazin. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(7) Parmi les nombreux membres de cette famille, maintenue par la Galissonnière (Elect. de Pont-PEvêque) on remarque : Etienne, seigneur de Mailloc-la-Rivière, marié à Marthe du Bois, et Guillaume, sieur de Monceaux .
(8) Voy. la note précédente.
Jacques Benoist, escuyer, sieur de Blary, à Saint- Thomas de Touques (i).
François Benoist, escuyer, sieur des Mouveaux [ou : Monceaux].
Estiennedu Mesnil, escuyer (2).
François de Brèvedent, escuyer, sieur de Meol (3).
Henry de Nagues, escuyer, sieur de Saint-Georges (4).
Jean de Borel, escuyer, sieur de la Viparderie (5).
Henry Hallay, escuyer (6).
Jacques [de] Botot, escuyer, sieur de la Planée [peutêtre : la Plaine?].
Guillaume Mollart, escuyer (7).
(1) Il fut maintenu le 4 octobre 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(2) Probablement M. du Mesnil-Saint-Germain. (Voy. supra, p. 34, note 2.)
(3) Lis. Saint-Nicol. Il demeurait à Sainte-Catherine d'Honfleur. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(4) Henry Naguet, sieur de Saint-Georges, demeurant à Honfleur, marié à Françoise Le Cerf, maintenu le 12 septembre 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(5) La Galissonnière (Elect. de Pont-I'Evêque), maintint, le 8 janvier 1668, Jean de Borel, sieur de Bouillon ? demeurant au Fournet et à Honfleur. Il cite aussi, dans une autre branche de cette famille, la seigneurie de La Vipardière.
(6) Il demeurait à Honfleur et fut maintenu le i3 septembre 1667; il était alors bailli de Blangy et marié à Jeanne Le Roux. (La Galiss., Elect. de Pont-I'Evêque.)
(7) Un Guillaume Mallard, sieur de la Pelle ? demeurant à Honfleur, fut renvoyé au conseil, le 16 mai 1670. Il aurait épousé : 10 Marthe de Brèvedent; 20 Marie de Marron, hollandaise. « Il est pauvre et vagabond depuis le viol d'une fille de huit ans, en 1668, pour le quel il fut prisonnier à Rouen. » Il avait un neveu du nom de Mathurin qui fut maintenu en même temps que lui. (La Galiss., Elect. de Pont-I'Evêque.)
François de Chéron, escuyer, sieur de Montchéron, à Fourneville (i).
Gabriel de Ghéron, escuyer, [sieur] des Estangs.
Pierre Apparet, escuyer, sieur du Theil, au Theil (2).
Jean de Gostart, escuyer, sieur de la Ransonnière, à Saint-Gatien-des-bois (3).
Jacques de Varin, escuyer, sieur de Saint-Quentin, à Gonneville-sur-Honfleur (4).
Jacques de Varin, escuyer, sieur de Presterville (5).
Le fils du sieur de Beauchamp, escuyer (6).
Jacques Gécire, escuyer, et Robert Gécire, sieur du Bocage, son fils (7).
Robert Gécire, escuyer, sieur des Isles (8).
(1) Il paraît avoir épousé Marie Le Lou et avoir été renvoyé au Conseil, puis condamné, lors de la recherche de noblesse. (La Galiss., Elect. de Pont-PEvêque.)
(2) Pierre Apparoc, ou Apparot, sieur de Sainte-Marie, demeurant au Theil, baptisé en 1624, fut maintenu « avec difficulté ». (La Galiss., Elect. de Pont-l'Evêque.)
(3) Voy. supra, p. 34.
(4) Jacques Varin, sieur de Saint-Germain, demeurant à Gonneville, marié à Marie Germain, fut maintenu le 12 janvier 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-l'Evêque.)
Ce doit être par erreur que Pellot a écrit Saint-Quentin.
(5) Jacques Varin, sieur de Prestreville [et non Presterville], marié à Marie Hallen [ou Halley ?], demeurant à Honfleur, maintenu le 12 janvier 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-l'Evêque.)
(6) Jacques Varin, sieur de Beauchamp, lieutenant assesseur du bailli de Pont-l'Evêque, marié à Charlotte Le Huré (?), maintenu le 12 janvier 1668, avait alors un fils, du nom de Bertrand, probablement celui dont parle Pellot. (La Galiss., Elect. de Pont-l'Evêque.)
(7) Robert, Jean et Jacques Cécire, sieurs du Bocage, furent maintenus au Conseil en 1671 ; mais on n'en trouve pas de qualifié sieur des Isles. (La Galiss., Elect. de Pont-l'Evêque et Pont-Audemer.)
(8) Voy. la note précédente.
Jacques de Botot, escuyer, sieur de la Rivière, à Barneville(i).
Philippes Le Jumel, escuyer, sieur d'Esquemeauville, à Esquemeauville (2).
Daniel Carel, escuyer, sieur des Préaux, à Bonnevillesur-Touques (3).
Henry du Fossay, escuyer, sieur de Canapville (4).
François Olivier, escuyer.
Charles de Guierville, escuyer, sieur de Vassouy, à Vassouy (5).
François Mallet, escuyer, sieur de Criquebeuf, à Criquebeuf (6).
(1) Jacques de Bautot, sieur de la Rivière, lieutenant pour le Roi en la ville et château d'Honfleur, maintenu le 5 décembre 1669- (La Galiss., Elect. d'Andelys et Pont-1'Evêque.) D'après une note de M. Esmonin, il a été nommé « commandant du port » le 2 novembre 1670. (Voysin, p. 68.)
(2) Philippes Le Jumel, aussi seigneur de Lisors, dont il a été parlé supra, p. 34.
(3) Daniel Carrel, demeurant à Bonneville-sur-Touques, fut maintenu le 17 août 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
Il n'est pas qualifié sieur des Préaux ; mais cette qualification fut portée par d'autres membres de la famille. (Charpillon, v° Saint- Aquilin-de-Pacy . )
(4) Henry Dufossé, sieur de Canapville, y demeurant, marié à Marie de la Vieuville, avait été maintenu, le 28 février 1668; il mourut sans enfants. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(5) Lis. Givervilîe, et Vasouy ; et voy. supra, p. 36.
Un François de Givervilîe de Saint-Maclou, âgé alors de dix-neuf ans, tua en duel un de ses camarades, en 1673, il pourrait être le neveu du seigneur de Vasouy ? (Voy. Charpillon, vo Saint-Maclou.)
(6) Très probablement, le personnage appelé plus haut : M. de Saint-Martin de Drubec. (Voy. supra, p. 34, note 1 .)
C'est, en réalité, à la page suivante que commence la Revue que Pellot va passer, suivant un ordre géographique et méthodique , du clergé, des officiers de justice, et des principaux gentilshommes de la Normandie.
Les listes qui précèdent nen sont, à vrai dire, que les éléments ou les pièces justificatives. Elles auraient pu être rejetées à la fin, si le respect absolu d'un document n était le premier devoir d'un éditeur.
On va donc retrouver, maintenant, beaucoup des noms déjà vus, mais ï observation des personnages va être plus pénétrante, plus poussée, enmême temps que V expression sera plus imagée.
BAILLAGE DE ROUEN
VICOMTE DE ROUEN
CLERGÉ
L'archevesché de Rouen vaut 5o,ooo 1. t. de rente ; M. de Médavy, frère de M. le Mareschal de Grancé, en est archevesque ; Ta augmenté de io,ooo 1. 1. la première année qu'il est venu.
L'abbaye de Saint-Ouen, ordre de Saint-Benoist, possédée par M. le Cardinal de Bouillon ; il y a des réformez ; vaut à l'abbé. . . [blanc] et aux moines. . . [blanc].
Le prieuré de Bonnenouvelles, possédé entièrement par des réformez, tout estant réuny à la mense conventuelle, vaut 9,000 1. t. de rente.
L'abbaye de Saint- Georges, ordre de Saint-Benoist, possédée par M. l'évêque de Xaintes [Louis-François de Bassompierre, mort en 1676]. 11 y a des réformez ; vaut 17 ou 18 m. 1. t. de rente, tant pour l'abbé que pour les religieux ; la part de l'abbé s'afferme 1 3, 000 1. 1., mais les charges vont à 2 ou 3, 000 1. t., ainsy il n'y a guerres que 10,000 1. t. de rente.
Abbaye de Lisledieu, ordre de Prémonstré, possédée par M. Rome de la Fontaine, âgé de 78 ans ; ne vaut pas 5,ooo 1. t. de rente au titulaire.
L'abbayede Saint- Amand, de filles, vaut bien 20,000 1. 1. de rente (1).
La Commanderie de Sainte-Vaubourg, à deux lieues de Rouen, proche la rivière de Seine, bien scituée, vaut 10,000 1. 1. de rente; il y a des charges et vaut 7 à 8,000 au
(1) Eléonore de Souvré ( 167 1- 1692), en était abbesse.
Commandeur d'Avernes, qui est honneste homme et est originaire d'auprez d'Orbec, environ à 2 ou 3 lieues en tirant du costé d'Argentan ( 1).
Il y a [à Rouen] cinquante canonicats qui dépendent tous de l'archevesque, à la réserve du doyené qui est à la nomination du chapitre; vallentinesgallement; il y en a de 1,800 1. t., d'autres de 1,000 1. t.; quand ils ont des maisons qu'ils n'ont que par ancienneté et suivant qu'elles eschoient, [ils] valent d'avantage.
Le doyené vaut 4,000 1. 1. de rente.
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PARROISSES DE LA VILLE ET FAUXBOURG DE ROUEN, AVEC LE NOMBRE DES COMMUNIANS EN CHACUNNE DES DITES PAR- ROISSES.
Saint- Amant, 400 com m unians
Saint-André, 3oo
Saint-André-hors-la-ville, 3oo
Saint-Cande le jeune, 35o
Saint-Cande le vieil, i,5oo
Sainte-Croix-Saint-Ouen, 2,000
Sainte-Croix des pelletiers, 750
Saint-Denis, jSo
Saint-Eloy, 2,5oo Saint-Estîenne la grande église, 700 Saint-Estienne des tonneliers, 5oo
Saint-Gervais, 2, 5oo
Saint-Godart, 5, 5 00
Saint-Herblan, 25o
Saint-Hilaire, 5oo
(1) Eustache Bernard d'Avernes.
Saint-Jean,
i,5oocommunians
Saint-Laurent,
Saint-Lo,
Saint-Maclou,
Sainte-Marie la
petite,
5oo
Saint-Martin du pont,
8oo
Saint-Martin sur renelle,
Saint-Michel,
Saint-Nicaise,
3,5oo
Saint-Nicolas,
Nostre-Dame de la ronde,
Saint- Patrice,
Saint-Paul,
5oo
Saint-Pierre du chastel,
5oo
Saint-Pierre l'h
onoré,
Saint-Pierre le
portier,
Saint-Sauveur,
Saint-Sever,
i,5oo
Saint-Vigor,
Saint-Vincent,
Saint-Vivien,
8,5oo
Total
56,35o communians
Il y a bien 10,000 personnes de la R. P. R.
Ainsy, de touttes sortes de personnes, compris enfans et femmes, il peut y avoir cent mille âmes à Rouen et aux faux-bourgs.
— BA1LLAGE DE ROUEN
NOBLESSE ET PRINCIPAUX GENTILSHOMMES
Sous Louis XIe l'on donna un édit, en 1470, que tous ceux qui possédoient des fiefs nobles seroient nobles, qui
est l'édit que Ton appelle des francs-fiefs (i). L'on prétend que la plus part de la noblesse vient de ce temps là ; il y en a bien, pour le moins, les deux tiers.
Les plus anciens gentilshommes sont ceux qui sont de Neustrie, de l'ancienne Normandie avant que les Normands l'eussent envahie, mais il en reste peu de maisons maintenant.
Les autres, qui suivent, sont ceux qui vinrent avec les Normands quand ils envahirent qui [lis. : ce qu'ils] firent sous Rollo en 800 [sic]. Ceux de Montgommery et d'Harcourt prétendent en venir.
Guillaume-le- Conquérant conquit l'Angleterre en 1070 [lis. : 1066] et y mena quantité de gentilshommes de Normandie (2).
Persy a espousé la sœur du sr de Neubosc, veuve du sr Damiens, conseiller (3).
Le marquis d'Heudicourt, Sublet est son nom, parent de feu Monsr des Noyers, vers Gisors, a 20,000 1. t. de rente ; a espousé Madle de Pons (4).
(1) Sur cet édit des Francs fiefs de 1470, d'une importance capitale pour l'histoire des familles nobles en Normandie, voy. abbé P.-F. Lebeurier, Etat des anoblis en Normandie de i545 à 1661. Evreux et Paris, 1866, in-80, introd., p. v et suiv.
(2) Il est inutile de faire remarquer qu'il n'y a pas une seule famille qui puisse faire remonter authentiquement sa filiation jusqu'à des époques si reculées; et que ces quelques notes ont été prises un peu trop hâtivement par Pellot.
(3) Sa femme s'appelait Madeleine Voisin et était fille du conseiller Nicolas Voisin, sieur du Neubosc, et d'Anne Brice. (Etat des officiers des cours souveraines, ms. du xvme siècle appartenant à M. P. Le Verdier, p. 243.)
(4) Michel Sublet, chevalier, marquis d'Heudicourt, seigneur de Saint-Père, d'Hébécourt, grand louvetier de France, marié à Bonne de Pons, cousine du maréchal d'Albret.
On dit que Bonne de Pons fut mariée à M. d'Heudicourt par les
Le marquis de Saint-Jean cTHarbouville, proche de Rouen, a 20,000 1. t. de rente. [D'autre écriture :] Ruiné (1).
Sainte-Croix Bussy, a de l'esprit ; un peu emporté, a
soins de Mme Scarron, qui devint depuis M™e de Maintenon. Le crédit de Mme de Montespan, jalouse de la beauté de Mœe d'Heudicourt fit exiler d'abord cette rivale de la cour. Mme de Maintenon la fit revenir et admettre dans la calèche du Roi. On conserve à Heudicourt un tableau que l'on croit de Mignard qui représente Mmes de Maintenon et d'Heudicourt peintes sur la même toile. (Charpillon, vo Heudicourt.)
Plus loin, Pellot estimera à 12,000 livres la fortune du marquis d'Heudicourt.
Saint-Simon parle très souvent et très longuement de M. et de Mme d'Heudicourt. « Le maréchal [d'Albret], qui ne savoit que faire de Mlle de Pons [sa nièce], trouva un Sublet, de la même famille du secrétaire d'Etat des Noyers, qui avoit du bien et qui, ébloui de la beauté et de la grande naissance de cette fille, l'épousa pour l'alliance et la protection du maréchal d^lbret qui, pour lui donner un état, lui obtint, en considération de ce mariage, l'agrément de la charge de grand louvetier... »
Sur l'année 1709, il écrit : « La cour fut délivrée d'une manière de démon domestique en la personne de Mme d'Heudicourt... J'ai parlé suffisamment d'elle... et de l'intime liaison qu'elle y fit avec Mme de Maintenon...» « Son mari en tiroit parti, le bâton haut, sans presque vivre avec elle, mais il s'en étoit fait craindre. C'étoit un vieux vilain, fort débauché et horrible, qui étoit souffert à cause d'elle et ils ne laissoient point de se tourmenter l'un l'autre. 11 étoit gros joueur, le plus fâcheux et le plus emporté et toujours piqué et furieux..., etc .., etc.. » (Saint-Simon, t. I, p. 227 ; t. II, p. 240; t. IV, p. 291, et passim.)
Le fils de M. et Mme d'Heudicourt n'est pas moins mal traité par Saint-Simon qui raconte avec plaisir une fâcheuse aventure qu'il eut avec le maréchal de Villars. (Id., t. V, p. 307-309.)
« Heudicourt, vieux, joueur et débauché..., obtint pour son fils, mauvais ivrogne, la survivance de la charge de grand louvetier [171 1]. » (Id., t. IX, p. 86.)
(1) Voy. supra, p. 1.
espousé une fille de qualité, -demeure proche la forest de Lions (i).
Saint-Clair de Fours, demeure vers Gaillon [ce nom a été effacé et remplacé, d'autre écriture, par :] Andely; frère de feu de Fours. Sa femme a esté bien avec Parchevesque de Paris (2).
Varicarville, le fils, est jeune et sert ; un peu duppe; a perdu mal à propos quelque argent; n'est pas mal fait. Le père est incommodé de santé, a 20,000 1. t. de rente, perte [sic] de Varicarville dont on a parlé (3).
(1) Lis. Buchy, et voy. supra, p. 22.
(2) Michel de Fours, seigneur de Saint-Clair, et Michel, son fils mineur, furent maintenus, le 20 février 1669, dans l'Election de Lyons, par La Galissonnière qui note que Catherine Bénard ou Bernard, sa veuve, s'est remariée au comte de Mespieux du nom de Grolée. Il avait alors, outre Michel, un autre fils du nom de Bertrand. Le nom de Mme de- Fours ne se rencontre pas dans un Recueil de noéls, vaudevilles, épigrammes (Biblioth. municipale de Rouen, fonds Leber, no 58 12), qui cite d'autres bonnes fortunes de l'archevêque de Paris.
On le retrouve dans l'Election des Andelys, avec cette mention : « maintenu avec éloge pour ses signalés services ».
(3) Jacques de Varicarville [forme ancienne de Valliquerville], marié, vers 1641, à Jacqueline de Rupierre, mourut vers 1679. C'est probablement celui dont Voysin dit (p. 74) : M. de Varicarville « a esté dans le service où il a perdu un bras»; et, aussi, ce gentilhomme de qualité qui, dans son château du Vexin, facilitait les amours de Ninon de Lenclos et de Villarceaux; qui est riche et fait bonne chère aux gens, mais est un original. Il fut fréquemment employé pour le service et dans les intrigues de Gaston d'Orléans. (Voy. Les Historiettes de Tallemant des Réaux, édition de Montmerqué et Paulin Paris. Paris, 1854- 1860, 9 vol. in-8°, t. VI, p. 8, 19.)
Si il avait 20,000 livres de rente, il n'en laissa pas moins une succession fort embarrassée. Son fils aîné, Charles, né en 1642, vit saisir successivement tout ce qui composait la succession de son
Bardouville, fils de Bardouville qui estoit en réputation d'esprit. Geluy-cy n'en manque pas, a servy, et a 4 ou 6,000 1. t. de rente, n'est pas marié (i).
De l'Isle-Marivaut, a une terre, vit d'une débauche obscure (2).
Fergeol de Vilers, petit gentilhomme, proche la Rivière-Bordet, assez honneste homme (3).
La Rivière-Bordet, à M. de Bernières ; s'afferme 9,000 1. 1., n'est pas en justice ny en beaux droits, tout en domaine et en prez(4).
père et il dut faire abandon de tous ses biens; il n'en conservait que la propriété, et encore, provisoirement, mais ses revenus devenaient le gage de ses créanciers. (L.-A. Beaucousin, Recherches historiques sur la paroisse et les seigneurs de Valliquerville. Le Havre, 1903, in-8°, p. 39-43.)
(1) Pierre de Saldaigne, sieur de Bardouville, est mentionné par La Galissonnière (Election de Rouen).
Peut-être de la famille de : Bardouville, ami du fameux Des Barreaux « gentilhomme de Normandie, homme d'esprit, mais libertin » dit Tallemant des Réaux. On lit dans le Valesiana : « M. Bardouville est un gentilhomme fort bien fait et très brave de sa personne. Il se battoit souvent en duel. Un jour s'étant battu contre M. . . et l'aiant tué, il fut pris et condamné à avoir la teste tranchée. » (Tallemant des Réaux, t. IV, p. 49, 56.)
(2) Louis de l'Isle, marquis de Marivaultet d'Ambourville [canton deDuclair], qui épousa : i° Madeleine de Roye-Malhortie ; 20 Anne- Geneviève Gruyn-Desbordes, en 1682 ; 3° Madeleine Busquet, fille d'un conseiller au parlement de Rouen. Il servit dans les mousquetaires du Roi et mourut en 1691. (P. Anselme, t. VIII, p. 194.)
Il avait plusieurs frères. Saint-Simon (t. V, p. 67) parle très longuement d'un d'entre eux, qui fut lieutenant général. Leur père, dit-il, « se maria mal, et ne figura point ».
(3) Voy. supra, p. 38.
(4) Etienne Maignard, chevalier, seigneur de Bernières, la Rivière- Bourdet et autres lieux, en faveur de qui plusieurs terres furent érigées en marquisat de Bernières, en 1678, marié à Madeleine
L'Illy. Il n'y a d'affermé que 5oo 1. t. ; peut valoir, en tout, i^ooo 1. t. ; est à ce bon homme Pllly, qui est Monflène, âgé de 87 ans en 1673 (1).
Noumare, capitaine d'Anjou, honneste homme et fils d'un trésorier de France de Rouen, est mort (2).
Bréval la Potterie, lieutenant-colonel de Champagne, fils d'un maistre des comptes (3).
Le chevalier [de] la Potterie, son frère, honneste homme, major d'un vieux régiment (4).
Faucon, tille de Jean-Louis Faucon de Ris, premier président du parlement de Normandie. (Revue nobiliaire, t. VI, p. 23o-23i.)
(1) « 1662. — Laurens Halle, chevalier, seigneur de Lilly et du Genetay», trésorier de France, puis président au Bureau des finances. (B. N., département des manuscrits, fonds français, n° 32,3 18, p. y32.) Sa famille possédait aussi Mouflaines.
Des délégués de l'Académie d'architecture de Paris, qui visitèrent Rouen et les environs en 1678, disaient: « Nous avons veu aussy une autre maison [le Genetay], à une demye lieue de là [de l'abbaye de Saint-Georges-de-Boscherville], bastie de brique et de pierre du Val des leus, apartenante à un président des thrésoriers de France de Rouen nommé M. de Ligny [lis. : de Lilly] du Geneté, le tout assez bien conservé ; la cour qui est fermée d'une muraille de pierre et de brique, de 6 à 7 pieds de haut, donne lieu à un écho artificiel très net et distint lorsque l'on parle ou que l'on chante à une distance qui est marquée. » (Congrès du Millénaire de la Normandie, compte rendu des travaux. Rouen, Gy, 191 2, in-8°, t. II,
(2) Peut-être faut-il lire Normare ? Il s'agirait alors d'un fils de.. . Louvel de Normare, trésorier de France en i63o.
(3) La Galissonnière (Elect. des Andelys) mentionne Guy Le Comte, dit le chevalier de la Potterie, lieutenant de la mestre de camp de Champagne, demeurant à Guerny, maintenu ainsi que son frère, fils d'un trésorier de France et petits-fils d'un maître des requêtes. Jean-Paul Le Conte, conseiller au conseil privé et maître des requêtes était seigneur de Dracqueville, la Potterie, Bonnemare et Bréval.
(4) Voy. la note précédente.
Le chevalier des Alleures, lieutenant des gardes, fort honneste homme (i).
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OFFICIERS DU BAILLAGE DE ROUEN QUI DOIVENT COMPARANCE AU PARLEMENT
JUGES ROYAUX
L'amiral de France ou son lieutenant. — Le grandmaistre des eaux et forests ou son lieutenant. — Le bailly de Rouen ou son lieutenant. — Le lieutenant-général criminel audit baillage. — Les avocats et procureur du Roy auditjjbaillage. — Le vicomte de Rouen ou son lieutenant. — Le vicomte de PEau ou son lieutenant. — Le vicomte du Ponteautou ou Ponteaudemer ou son lieutenant. — Le vicomte d'Auge ou son lieutenant. — Le vicomte du Pont de Farche, ou son lieutenant. — Les prieur et les consuls marchands de Rouen.
JUGES HAUTS-JUSTICIERS
Le sénéchal de l'Archevesché de Rouen. — Le bailly d'Harcourt. — Le bailly de Briosne. — Le bailly d'El-
(i) Peut-être un membre de la famille Puchot des Alleurs ? Peutêtre celui dont Saint-Simon a fait un beau portrait : «... des Alleurs étoit un Normand de fort peu de chose, fait à peindre et de grande mine, qui lui avoit fort servi en sa jeunesse... il avoit été longtemps capitaine aux gardes... A la longue il devint lieutenant général et grand-croix de Saint-Louis... Il s'amouracha à Strasbourg, où il étoit employé les hivers, de Mlle de Lutzbourg, belle, bien faite et de fort bonne maison, laquelle avoit eu plus d'un amant, et qui n'ayant rien vaillant que beaucoup d'esprit et d'adresse, voulut faire une fin comme les cochers et fit si bien qu'elle l'épousa. » (Saint-Simon, t. I, p. 304.)
beuf. — Le bailly de Heudegouville [Heudebouville]. — Le sénéchal de Saint-Gervais. — Le bailly de Mauny. — Le bailly de Bocachart. — Le bailly de Préaux. — Le sénéchal de Fontaine-le-Bourg. — Le sénéchal de Hennequeville. — Le sénéchal de Zie [Ry?]. — Le bailly d'Annebaut. — Le bailly d'Eneval.
— BAILLAGE DE ROUEN
PARLEMENT PRÉSIDENS
M. Pellot, premier président. [Ajouté, d'autre écriture : ] Mort ; M. de Ris en sa place (i).
M. Poirier, sr d'Amfreville. On le croit bien intentionné, néantmoins fort attaché à ceux qu'il veut favoriser ; sçait peu vivre ; peu de capacité et peu de bien de son costé ; oposé générallement à touttes les affaires du Roy, plus par humeur que pour se donner du crédit, n'en ayant pas beaucoup ; fait le dévot et un des plus entestez de sorciers (2).
(1) Voy. supra, à l'Introduction, la notice donnée sur Pellot parle ms. de la B. N.
(2) Au chapitre des conseillers le ms. de la B. N. porte :
« 1654. — Adrien Poerier, sr d'Amfreville et de Fontenay, conseiller aux requêtes, au lieu de Jacques [sic], son frère, sr de Saint- Michel ; depuis a esté receu président au lieu de Jacques son oncle et a pris le nom d'Anfreville ; il a fait les fonctions de premier président comme le plus ancien, depuis le mois d'aoust i683 jusques au mois d'aoust 1686 ; il a épousé Cécille Dambray, fille de Henry, conseiller ; elle estoit veuve de Pierre Le Long, seigneur d'Escombardeville, du pays de Gaux. » (B. N., p. 192.)
Au chapitre des présidents, on lit :
« 1657. — Adrien Poérier, sieur d'Amfreville et de Fontenay, conseiller aux requêtes par résignation de Jean son frère [sic] et prési-
M. Turgot, fils d'un maistre des requestes et frère de M. [de] Saint-Clair, maistre des requestes. Riche, peu habile, débauché, va au bien et à la justice quand il la connoist. [D^autre écriture :] Est mort(i).
dent à mortier par autre résignation de Jacques son oncle, il avait épousé dame Cécille d'Ambray fille de Henry Dambray conseiller; il fut dispensé de service. » (B. N., p. 5y.)
En 1670, il fut, avec le président Bigot de Monville, les conseillers Auber de la Haie, Labbé, Sallet, Le Roux, de Grouchet, de Palmes, Boulais, Voisin, et le procureur général, chargé, sur l'ordre du Roi, de rédiger un rapport sur les théories du parlement de Rouen en matière de sortilège, sa croyance aux sorciers, et les condamnations prononcées contre eux. Pellot blâmait les rigueurs du parlement, avec lequel il était en désaccord à ce sujet ; de là la sévérité de certains de ces jugements sur les membres de cette compagnie. Le président Poirier était, aussi, ouvertement hostile aux protestants. (Floquet, Parlent., t. V, p. 721 et suiv.; t. VI, p. 117.)
« Très homme de bien, de capacité suffisante. » (Notes sur les ojjiciers des cours souveraines de Normandie, i663, dans: Voysin, p. 237.)
(1) « 1659. — Jacques Turgot, sr de Lanteuil, d'abord conseiller; il succéda à Nicolas Turgot, son oncle ; Jean Turgot, sr de Saint- Clerc, frère de celuy-cy fut pourveu par lettres de janvier 1657, auxquelles la dame de Gripon sa sœur et ses fils s'oposèrent et dura le proceds jusqu'à la mort du dit sr de S1 Cler, après laquelle Jacques Turgot fut pourveu dudit office, ayant esté dispensé par arrêts de payer le 8e denier ; il mourut en sa terre du Bosgouet, sans avoir esté marié.
« Homme capable et de probité pour la justice; faisant fort peu sa charge, estant fort attaché à ses plaisirs et menant une vie indigne de sa profession, beuvant et tabaquant avec touttes sortes de personnes chez luy. » (Notes sur les officiers..., i663, dans Voysin, p. 237.)
« La famille de M. Turgot vient du pays d'Auge près Saint-Ymer; ils portoient le nom de Tourgo et prirent pour cette raison pour armes d'azur à trois tours de got d'or; ils furent anoblis par les francs-fiefs, en 1470, commençant à Jean Turgot qui estant issu d'une héritière de Neuville, se prétendoit noble et se disoit mesme
M. Beuzelin, sr de Boismellet, riche, doux, médiocrement habile, intentionné, judicieux; a espousé une fille de feu M. de Chavigny qui luy donne quelques fois de la peine (i).
d'une ancienne famille de Turgot ou Tourgot dans le Costentin; ils en prirent les armes qui sont d'hermines fretté de gueulle. » (B. N., p. 52.)
« La famille de Turgot a deux branches, celle qui a pris le parti de l'épée et qui s'est subdivisée en plusieurs branches, s'apelle Turgot des Tourailles, celle qui s'est élevée dans le première (sic) charges de la magistrature s'apelle Turgot de Socemont [Sousmont] et s'est subdivisée en une autre dont estoit Mr Turgot de St Cler, évesques de Sees. Les deux présidents dont je viens de parler sont morts sans postérité et ont laissé leurs biens à des colattéraux. » (B. N., p. 57-58.)
A propos de Nicolas Turgot, sieur de Lanteuil en 1624, on lit : « ... Ce fut luy qui fit bâtir la maison de leur famille à Rouen au bas de la rue Sainte-Croix des pelletiers près la rue du Petit-puis où l'on voit encore ses armes. » (B. N., p. 161.)
(1) « i653. — Jean Beuselin, fils de Jean, conseiller en 1626; il fut receu [conseiller] au lieu de Louis Anjoran; il épouza une dame Le Bouteiller de Chavigny, et il fut depuis président. Sa fille est la duchesse de la Force qui a pour héritiers au paternel les enfants de Beuselin, huissier. » (B. N., p. 191.)
Au chapitre des présidents, on lit :
« 1661. — Jean Beuzelin, sr de Bosmellet estant encor conseiller traita de l'office de Bonshoms de Couronne par 78,000 escus; il estoit fils de Mr Beuzelin de Bosmellet, conseiller en la cour en 1626 et d'une demoiselle des Hameaux du nom de Diel ; ce conseil- 1er estoit fils de Me Beuselin advocat au Ponteaudemer. Mr de Bosmellet épousa dame Renée Le Bouteiller de Chavigny, sœur de la maréchalle de Cléremboult \sic] et de Léon Le Bouthieller [sic] de Chavigny et de Busençois, secrétaire d'estat; il en eut une fille, mariée, en 1698, à Mr le duc de Caumont-la-Force. « (Id., p. 58.)
Faisant allusion à l'humble origine de la famille de son mari, la présidente de Bosmellet affectait de dire qu'à Rouen elle ne refusait jamais l'aumône à un mendiant, de peur que ce ne fût un parent de son mari. (Vicomte d'Estaintot, Auffay, prieuré, barons et baronnie,
M. du Fay, sr de la Haye-Dupuy, riche, doit [peutêtre faut-il lire : droit?], assez habile, considérant par trop, ne manque pas de sens. Sa femme le gouverne (i).
M. de la Ferté, fils d'un maistre des requestes, nepveu de feu M. de Ris, premier président; a de l'esprit ; [changé, d'autre écriture en :] Peu de monde paroist trop de fierté et de vanité, entend peu les affaires du palais ; va assez au bien et à la justice. [D'autre écriture :] Tout attaché à son sens dont il ne démord jamais ; parent de M. de Beuvron (2).
dans : Académie de Rouen, année 1877-1878, p. 3oo.) Pellot a donc raison de dire qu'elle donnait quelquefois de la peine à son mari.
» Homme de probité, de capacité médiocre. Il y a aussi peu de temps qu'il exerce sa charge », disait-on en i663. (Voysin, p. 238.)
(1) « 1667. — Louis du Fay, chevalier, marquis de la Haye-du- Puis, sr de Bonnebosc, du Fournet, de St Eugène, de Vergetot et de Saint-Thurien ; il avoit esté conseiller du parlement et avoit épousé dame Anne de Magneville, nièce de Robert de Franquetot, des héritiers du quel il eut la charge par 160,000 1. t. Le[s] provisions portoient perte d'office en cas qu'il eût acheté plus cher. Il estoit neveu de Mr Georges du Fay, conseiller en 1625, d'une noblesse originaire du Pont-audemer... » (B. N., p. 58.) 11 aurait épousé, en secondes noces, Marie Graindor, veuve, morte le 16 mars 1706; il était mort en 1692. {Etat des officiers des cours souveraines, à M. P. Le Verdier, p. 5i.)
(2) « 1674. — Louis Marc, sr de la Ferté et Tibermesnil, conseiller aux requêtes en ce parlement et, depuis, au parlement de Bordeaux. Il est fils aisné de Scipion Marc, s* de la Ferté, aussy conseiller puis lieutenant général au bailliage de Rouen et enfin maître des requestes et de dame Anne Faucon de Ris; il est neveu de Mr Marc, évesque du Mans, tous issus de Louis Marc de la Ferté, premier huissier au parlement et qui, en qualité de capitaines des bourgeois, se signala dans la guerre de la ligue. . . ; j'adjoute que Mr de la Ferté avoit épousé dame Marie de Giville, héritière d'une branche de cette maison, seigneurs de Saint Vaast-Dieppedalle. >» (B. N., p. 5g.
M. Halle d'Orgeville, assez habile et honneste, ne manquepas d'esprit, fort accomodé ( i ). [D'autre écriture :] Bigarre dans son domestique.
M. [de] Vernouillet, peu [de] capacité et de sens, fort
Il habitait, en 1678, le bel hôtel du Bourgtheroulde. (Congrès du Millénaire de la Normandie ; Compte rendu des travaux. Rouen, Gy, 1912, in-80, t. Il, p. 172.)
Au chapitre des membres de la cour des aides et de la chambre des comptes on lit : Louis Marc de la Ferté [conseiller aux aides en 1 599, était] « fils de Louis Marc de la Ferté, premier huissier au parlement et de Marie Brison ; ils étoient originaires de la paroisse de Saint-Vivien dont vient qu'aux Célestins et dans quelques églises de ces côtez-là on voit encor des statues ou représentations de saints au bas des quels ils ont fait mettre leurs armes, Louis Marc, que nos annales appellent l'huissier Marc, étoit capitaine des bourgeois pour la ligue et se signala dans ce parti et prit le nom de la Ferté d'une petite ferme qu'il avoit à la Ferté-en-Bray et que ses descendants possèdent encor, mais dans une étendue plus considérable. Enfin ces Messieurs aiant acquis le fief de la Salle que possédoient cy-devant Messieurs Marc de Bauvais, ils se sont entés dans la famille de ceux-cy. Selon eux il est faux que l'huissier Marc soit [de] leurs ancestres, qu'ils soient issus de la bonne dame Brison ». (B. N., p. 486.)
(1) Au chapitre des présidents on lit :
<r 1674. — Gilles Halle, sr d'Orgeville, de Saint-Vast et autres lieux, receu à la place de Guy Duval; il avoit esté conseiller dès l'année i65g; il estoit fils de Jean Halle, sr d'Orgeville, conseiller en la cour des aydes et d'une dame Leguerchoix; il épousa Madeleine Groulard, seulle fille du premier mariage de Claude Groulard, baron de Torcy et de Madelaine Maignard de Bernières. Si nous en croyons les registres de N. D. de la Ronde et les mémoires manuscrits de Estienne Bouton, Messieurs Halle sont issus de Louis Halle, épicier demeurant à ladite paroisse... » (B. N., p. 5g.)
A propos d'un autre membre de cette famille, on lit aussi qu'il était « un des fils de Jacques Halle, sr de Cantelou, Anfreville, Vateport, riche marchand, qui se fit secrétaire du roi et fut secrétaire ou greffier des états-généraux à Paris en 1614... ; et fils de Louis Halle* épicier près Nostre-Dame de la Ronde. » (Id., p. i5o.)
débauché, plus les manières d'un cavalier que d'un juge; hardy, peu de biens ; il ne gardera pas longtemps sa charge et l'on n'y perdra pas beaucoup (i).
CONSEILLERS DE GRAND-CHAMBRE
Doyen : M. Brice, honneste, tient le parti de Busquet, vil agréablement et honnestement, a du sens; amy de Me de Saint-Amand; sçait les règlemens, propre pour les règlemens et la police (2).
M. du Houley, habile, intelligent, commode, entend le palais, a fort aimé le sac; rapporte bien, mais il ne veut guerres travailler (3). [D'autre écriture :] Mort.
(1) « 1678. — Louis de Rome, chevalier, sr de Vernouillet, auparavant lieutenant général à Gisors ; il fut rcçeu à la charge de Charles Rretel d'Estalleville dont il avoit épousé la nièce, fille de Georges Brestel de la [sic], capitaine de cavallerie; il est mort le 27 novembre 17 13, trop tard pour la fortune et le salut de plusieurs [sic] ; il portoit...; tout le monde sçait que Mrs de Rome viennent de secrétaire du roy. » (B. N., p. 60.)
(2) « i63r. — Berthelmy Brice, mort le 29 may 1693, âgé de 84 ans, conseiller clerc, archidiacre du Petit-Caux ; il fut reçeu au Heu de Louis Bretel, sr d'Auberbosc, sçacré archevêque d'Aix, le 1 1 janvier i632, à N.-D. de Rouen par M«" de Harlay, archevêque de Rouen, assisté des évesques de Beauvais, de Lizieux et de Tarbes... » (B. N., p. i65.)
Il comptait parmi les « légistes éclairés, zélés magistrats, députés infatigables, amis dévoués de leur pays. » (Floquet, Parlent., t. V, p. 572.)
« Homme de probité; capacité médiocre». (Noies sur les officiers..., i663, dans Voysin, p. 238.)
« Ami de Me de Saint-Amand » doit-il s'entendre de l'abbesse de Saint-Amand, Madeleine de Souvré ?
Le ms. de la B. N. (p. 634), dit de Jean Brice, conseiller auditeur, en i582,... « de famille commerçante de Rouen ; nous en trouvons parmi les consuls et en l'hôtel-de-ville. »
(3) « 1 63 1. — Nicolas du Houllé, conseiller clerc, par le .déceds
M. Jubert, sr de Bonnemare, doyen, avarre, a de grands biens, mais beaucoup de debtes l'incommodent; médiocre, veut travailler et ne veoit pas bien ses procès. [D'autre écriture :] Ruiné (i).
M. Guéroult, bon homme, assez habile, seur, vit aisément, bon justicier mais s'enteste; laborieux et veoit bien un procès (2). [D'autre écriture :] Mort.
M. Busquet, subtil, adroit, laborieux ; peu de bien, mais establit sa famille ; on le croit intéressé. [Ajouté, d'autre écriture les quatre mots qui suivent :] Et il l'est ; iroit à son but si Ton ne prenoit pas garde à luy, est observé, fait maintenant le dévot et parpistplus aller à la justice. [D'autre écriture :] Appuyé du procureur général Le Guerchois, qui a son portrait dans la [sa] chambre, vendant [ou rendant ?] la justice, hypocrite, communie
de Claude du Rosel; est mort en febvrier i683 et est fils de M. du Houllé, lieutenant général d'Orbec. . . » (B. N., p. 166.)
« Du Houley, clerc, capable, mais donnant trop dans la justice à ses amis. » (Notes sur les officiers..., dans Voysin, p. 238.)
(i)« 1637. — Louis Jubert, sr de Bonnemare, conseiller lay..., fils de Mr Jubert, sr de Bonnemare, trésorier de France, petit-fils de Jacques Jubert, sr du Thil, président aux requêtes, arrière-petit-fils de Guillaume Jubert, conseiller en 1499. Il estoit doyen dès 1679; il estoit delà création de l'édit de 1637; il épousa Marie Hébert, sœur de Mr Hébert, procureur général de la chambre des comptes. »
« Jubert, sr de Bonnemare, homme de probité et de médiocre capacité. » (Notes sur les officiers..., dans Voysin, p. 238.)
(2) « 1637. — Guillaume Guéroult; il estoit de Rouen et épousa Made',e de Bauquemare, fille de Mr de Bauquemare, président aux requestes, puis capitaine du Vieil-palais de Rouen ; mort en 1682. » (B. N., p. 171.)
« Homme de probité et de capacité médiocre ». (Notes sur les officiers..., dans Voysin, p. 238.)
touttes les /estes et dimanches pour couvrir sa corruption (i).
M. Puchot, sr du Plessis, bon conseiller, riche, assidu, laborieux, apliqué aux affaires; n'a aucun party mais un peu sourd et ne rapporte pas mal. [D'autre écriture:] Asse\ homme de bien (2).
M. LePigné, sr d'Arqués, hardy, entend peu le palais, dangereux ; est attaché aux intérests du Roy et de la R. P. R., et a une pension du Roy de 2,000 1. 1. sur l'abbaye du Bec (3). [D'autre écriture :] Mort.
M. Voisin, sr du Neubosc, apliqué au palais, avare; estoit riche mais gaste ses affaires par son avarice, peu de génie pour le monde, assez de sens pour les affaires, néantmoins les embrouille et parle souvent. Est encore
(1) « 1644. — Nicolas Busquet, au lieu de son père Isambart Busquet ; il estoit s1 de Champdoisel et avoit épousé une dame Guérard dont il a eu plusieurs enfants ; il mourut en 1696. » (B. N., p. 178.)
Il était accusé de prévention contre les protestants. (Floquet, Parlent, y t. VI, p. 119.)
(2) « 1646. — Charles Puchot, sr du Plessis, receu à la place de Jacques Payen, sr de Saint-Sauveur ; il estoit fils de Pierre Puchot, sr du Plessis, trésorier de France et il avoit épousé en premières nopces Gaterine Jubert de Bonnemare, sœur de Louis, conseiller cy-devant; en deuxièmes Renée de Feugères, demoiselle de la campagne; en troisièmes, la sœur de M. Hébert, conseiller cy-après. » (B. N., p. 181.)
(3) « 1647. — Nicolas Le Pigné, ayant abjuré la religion protestante, il fut receu en la charge de Mr Georges Le Roux, sans perdre son rang, le 3o juillet 1664*, il estoit fils d'Israël Lepigné de Lardinière, à la place duquel il avoit esté receu. Il avoit épousé dame Eter [sic] Legrand dont il eut plusieurs enfans. On l'apelloit sr d'Arqués; mort en i683. » (B. N., p. i83.) Sa conversion et celle de sa fille, qui épousa l'illustre voyageur Chardin, ont été relatées dans une plaquette du temps. (Floquet, Parlem.y t. VI, p. 39.)
interdit pour avoir contrevenu à la nouvelle ordonnance et ne veut pas faire lever son interdiction. [Ces mots rayés; d'autre écriture :] N'est pas insensible à Vintérest ( i ).
M. Bigot, sr de la Turgère, ne s'y applique pas et ne va point au palais, décocteur [?], joueur et sçait vivre (2). | D'autre écriture :]'Mort.
(1) « 1647. — Jacques Voisin, sr du Neufbosc, receu au lieu de Nicolas; il épousa Elisabeth Osmont, fille et héritière de Richard, trésorier de France et d'Elizabeth Brasdefer ; mort en 1688. » (B. N., p. i83.)
A propos d'autres membres de cette famille, l'auteur du manuscrit de la Bibliothèque nationale a dit : « Je vois dans différents anciens titres que les Voisins viennent de la parroisse d'Ancreteville près Saint-Victor-la-Campagne et qu'il y en avoit plusieurs, marchands sur la parroisse de Saint-Jean de Rouen » (p. 1^4), et, ailleurs, à propos de François Voisin, écuyer, reçu contrôleur en i58o : « On le nomme ailleurs Jean Voisin, fils de Guillaume Voisin, sr de Guenouville, marchand près Saint-André ; et je vois que la maison qu'il occupoit a passé à Messieurs de Saint-Paul Voisin... Enfin Messieurs Voisin sont originaires de la parroisse d'Encreteville Lesneval au pays de Caux. Ils s'établirent sur la parroisse de Saint-Jean où plusieurs du nom ont subcisté longtems ayant encor du bien à Encreteville, et ils passèrent de là sur Saint-André. »
Floquet (Parlent., t. V, p. 721) cite un conseiller «Voisin» comme un des plus acharnés contre les sorciers ; mais il ne précise pas si c'est celui-ci, ou Louis Voisin de Saint-Paul, reçu en i663.
(2) « 1647. — Guillaume Bigot, s1' de la Turgère, fils de M>" Bigot, conseiller aux aides ; il fut receu au lieu de Lenfranc Bouchard de Blosseville ; sa mère estoit Marie de Beaulieu ; il mourut en 1 681 . » (B. N., p. i83.)
A propos d'un autre membre de sa famille, Alexandre Bigot, président en 1637, on lit dnns le même ms. (p. 53) : « On le dit, dans un ms. qui m'a esté confié, fils d'Antoine Bigot, conseiller en i58g, arrière-neveu de Laurens Bigot, advocat général, père d'Emery, président en 1378; mais il estoit, constamment, fils de Charles Bi-
M. Fauvel, sr de Touvens, fort habile et homme de bien, il s'accommode [sic] ; laborieux, travaille des plus, aime la justice, n'a point de party, s'il est dévot il ne l'est point trop. [Corrigé, d'une autre écriture :] Est dévot, de la bulle, patelin, va à ses fins (i).
M. de la Porte, fol, extravagant, va pourtant à ses fins, voudroit servir et entend assez les affaires et parle (2).
M. Bretel, sr de Grémonville, a de l'esprit, mais bizare et difficile, embrouillé dans son raisonnement et prend souvent et quasi tousjours le meschant party (3). [D'autre écriture :] Mort.
got, conseiller, lequel estoit fils d'Eslienne Bigot, bourgeois de Rouen, proche parent d'Estienne Bigot, orfèvre près Saint-Erblanc. » Sur les origines de cette célèbre famille, voy. Mémoires du président Bigot de Monville, publiés par le vicomte d'Estaintot pour la Société de V Histoire de Normandie. Rouen 1876, in-8°, introd., p. vu et s.
(1) « i65o. — Pierre Fauvel, s1' de Tou vents, receu au lieu de Pierre de Montaigu; il a épousé une dame Paviot. » (B. N., p. 186.)
Il était très hostile aux protestants. Floquet (Parlem., t. VI, p. 1 1 3, 117, 128), rapporte, à ce sujet, plusieurs faits curieux et caractéristiques.
Les mots « de la bulle » font allusion aux discussions relatives à la condamnation des cinq propositions et du formulaire.
(2) « i65i. — Charles de la Porte, receu conseiller au lieu de Pierre Déry ; il estoit fils de Tenneguy de la Porte, président aux requêtes: il épousa Marguerite Dubosc de Radepont, veuve de Jean de Beaulieu, baron du Bec-Thomas, et sœur de Nicolas Dubosc, sr de Radepont, conseiller; il mourut en i685. » (B. N., p. 187.)
(3) « i652. — Raoul Bretel, conseiller clerc, sr de Grémonville, doyen de la cathédrale, frère du président d'Estalleville; reçeu conseiller clerc au lieu de Richard Morel ; il estoit un des fils de Raoul, président de Grémonville, et il mourut en 1682. » (B. N., p. 188.)
Au sujet d'un membre de sa famille, Raoul Bretel, conseiller en i552, puis président, on lit (p. 45), qu' « il fut anobly par lettres vérifiées en la chambre des comptes en i58g. »
M. de Palme, srde Feuguerolles, honneste homme, vit honnestement et agréablement, cordial, ne manque pas de sens. [D'autre écriture :] Ne l'apporte point (i).
M. de Ferrare, srdu Tôt, habile et bon juge quand il veut s'appliquer; de belles lettres, homme doux et honneste mais quelques fois bizarre, gendre de feu M. de la Groisette. [D'autre écriture :] Perpétuelle turlupinade, scachant hors son mestier ; mais bon juge, sévère et homme de justice (2).
Bretel de Grémonville, conseiller clerc et haut-doyen de la cathédrale, montra constamment une grande équité en faveur des protestants, et fit une noble réponse au sujet de leur temple. (Floquet, Parlent., t. VI, p. 120.)
(1) « i65i. — Alphonce de Palme, sr de Feuguerolle, receu au lieu de Michel Hue, sr de la Rocque; il épousa Caterine Igou, fille de François Igou, sr du Bois-Normand, trésorier de France. » (B. N., p. 187.)
Il était un des plus persuadés de la réalité des sortilèges. (Floquet, Parlent., t. V, p. 721.)
Le récit des Funérailles de M. de Feuguerolles, conseiller au Parlement de Normandie et de Madame de Feuguerolles, dans l'abbaye de Saint-Ouen en 1704 et iyi3 a été imprimé dans la Revue rétrospective normande. Rouen, Périaux, 1842, gr. in-8°.
(2) « 1 65 1. — M. Ferrare, secrétaire du roy..., a eu pour fils Charles Ferare du Tôt, mort le 6 aoûst 1694 et inhumé à Sainte- Croix-Saint-Ouen ; il avoit esté receu au lieu de Claude de Pengui [Périgny] ; et il avoit épousé Thérèze Le Blanc, fille de Mr Anne Le Blanc, seigneur de la Croisette, bailly et gouverneur de la ville et chasteau de Caen, sœur de Robert cy-après. » (B. N., p. 188.)
On a de lui divers ouvrages. — Une de ses œuvres est, précisément, un éloge funèbre de Pellot : Epicedium piis manibus Pellot senatus Rotomagensis principis, autore D. D. T. F.; Rotomagi, 1686, in-40. (Frère, Bibliogr. norm., t. I, p. 465.)
C'était un esprit éclairé, un cœur bienveillant. (Voy. Floquet, Parlem., t. VI, p. tig.) Voir, aussi, lndignatio pastoralis, par Guillaume Marcel, curé de Basly, avec introduction par le comte
CHAMBRE DES ENQUESTES
M. Boullays, homme sage, de bon sens, vit doucement et modérément, point departy. [D^utre écriture:] Un peu embrouillé et long en affaires (i).
M. Gosté, sr de Saint-Suplix, a de l'esprit, honneste homme, a de la vigueur, homme du monde, s'applique assez au palais présentement (2).
M. de la Place, sr de Grainville, habile, sçavant, honneste homme, bonnes intentions, mais un peu trop dévot et malsain et attaché à ses sentimens (3).
d'Estaintot. Publication de la Société des Bibliophiles normands, petit in-40 ; Rouen, igi3. (Introd., p. vij.)
(1) « i652. — Charles Boulais, conseiller laïcque, de Rouen, au lieu de Denis Languet...; il a épousé Caterine Voisin de Saint- Paul, sœur de Louis, conseiller cy-après ; il estoit fils de Charles Boulais, lieutenant particulier au bailliage de Rouen et de Madeleine Hébert. » (B. N., p. 189.)
Il était un des plus acharnés contre les sorciers. (Floquet, Parlent., t. V, p. 721.)
(2) « 16S2. — Alexandre Costé, sr de Saint-Suplix, au lieu de François Costé, son frère, sr de Buglise; on dit, ailleurs, Alexandre Costé, sr de Triquerville ; mort en 1700; il avoit épousé Marie-Marguerite Le Biais du Quesnay, fille du sr du Quesnay, cy-devant lieutenant général à Caen, issu de M's Le Biais, conseillers cy-devant. » (B. N., p. 189.) il était accusé de prévention contre les protestants. (Floquet, Parlent., t. VI, p. 119.)
Les Notes sur les officiers ... , dans Voysin (p. 238), portent: <( Costé, sieur de Saint-Supplix, capable, violent; entreprenant et de peu de probité pour la justice » ; mais il semble que ce jugement se rapporte à Pierre Costé, sieur du Mesnil et de Saint-Sulpice, reçu en 1 618 et mort en 1674. Au sujet de ce dernier, on lit dans le manuscrit de la B. N. (p. 1 56) :« Sa famille estoit originaire d'auprès Conches d'où sont venus aussy M»"8 Costé, trésorier de France et assesseur en \sic] vicomte, bien roturier ».
(3) « i652. — Claude [de] la Place, sr de Grainville, conseiller clerc, frère de Mr de Fumechond et de Ranfeugères président aux
M. Charles, sr du Grouchet, sçait le palais, difficile, à gauche (i). [Autre écriture:] Mort.
comptes, il fut receu au lieu de Pierre Bondel ou Blondel. »(B. N., p. 189.)
« Très mondain autrefois, aujourd'hui bigot plutôt que pieux, attelant par humilité des chevaux dépareillés à son carrosse, cela étant assez, disait-il, pour le pécheur Grainville » ; il était très hostile aux protestants. Une biographie manuscrite de lui est à la bibliothèque municipale de Rouen. (Floquet, Pai'lem., t. VI, p. 118.)
A propos d'un autre membre de cette famille, conseiller à la Cour des aides en 1 553, on lit : « Pierre de la Place, fils à ce qu'on prétend, de Jean de la Place, marchand à Rouen, trésorier de l'église paroissiale de Saint-Lo, puis secrétaire du roi et seigneur de Fumechon. Cette famille, comme la pluspart de celles qui ont fait quelque figure dans Rouen, s'est divisée en deux sortes de nobles, les uns plus anciens, les autres plus nouveaux; et en deux sortes de roturiers, les uns ayant encor quelque distinction, les autres dans la plus ville roture. Les' premiers méconnoissans absolument les antres et ceux-cy ayant un soin extrême de se dire parents de ceux qui les veullent méconnoistre. Tels sont les commencements de toutes les familles. Dans ces temps, les parents nobles veulent méconnoistre leurs parents roturiers, mais ceux-cy conservent quelque temps la tradition. Enfin le tems vient que ces derniers oublient leur origine et ils sont les premiers à ensenser l'idolle; ils trouvent bon que ces hommes de leur nom, devenus grands, rougissent d'avoir avec eux une mesme qrigine. Mettont [sic] hardiment dans cette cathégorie les Langlois, les Le Roux, les Bigot, les Voisin, les Puchot, et quantité d'autres. Nous en avons veu ne vouloir pas se présenter pour certains privilèges de famille parce qu'il faloit les disputer avec mesme des brouetiers et autres gens semblables portant le mesme nom et justifiant leur origine. » (B. N.,
(1) « ï653. — Nicolas Charles, sr de Gruchet, au lieu de Jacques Halle, sr d'Anfreville; frère de Louis Charles, sr de la Blandinière, conseiller aux requêtes ; il a épousé Calerine Petit, sœur de Mr Petit, conseiller cy-après et enfants d'Estienne Petit, ancien échevin à Rouen et [de] dame Vallet ». (B. N., p. 191.)
Probablement le de Grouchet chargé, avec, d'autres de ses col-
M. Puchot, sr des Alleurs, riche, débauché, qui aime le plaisir, peu apliqué au palais. [D'autre écriture :] Bon homme (Tailleurs ; va asse^ à la justice quand il ne s'agist pas de servir un amy (i).
M. Clérel, sr de Rampan, assez bon sens, grossier, rude (2). [Autre écriture :] Mort.
M. de Marguerit, sr de Guibray, bon enfant, ne manque pas de sens, de l'hardiesse, peu apliqué au palais, vit avec honneur [rectifié, d'autre écriture :] S'applique présentement à sa charge (3).
M. Ango, sr de la Mothe, sage, apliqué au palais, peu d'élévation; estoit gendre de M. de Lezeau, doyen du
lègues, de présenter un rapport sur les théories du parlement en matière de sortilège. (Floquet, Parlem., t. V, p. 721.)
La dot de sa femme était de 60,000 1. ; en cas de survie, elle reprenait sa chambre garnie, ses bagues et joyaux, son carrosse et chevaux, ou 6,000 1. à son choix. Leur succession accusa un revenu de 6,000 1. . . (A. Lechevalier, Les Charles de la Blandinière, dans Rec ueil des publications de la Société havraise d'Etudes diverses, 69e année. Le Havre, 1902, in-8°, p. 65.) On y verra l'intéressante histoire de la déchéance de cette famille qui brilla d'un réel éclat pendant plusieurs générations.
(1) « i653. — Nicolas Puchot, sr des Alleurs, au lieu de Charles son père; il a épousé Marie- Anne Sallet, fille d'Alexandre, cy-devant [conseiller en 1643.] » (B. N., p. 190.)
(2) » i653. — François Clérel, sr de Rampan et d'isamberville, originaire de Saint-Lo, receu au lieu de Phillipes Maignard de Hauville ; il épousa Marie du Rouil [fille duj sieur de la Rouillère et de Bois-Normand. » (B. N., p. 191.)
(3) « i653. — François Marguerit, sr de Guibray, Versainville et les Traits ; il fut receu au lieu de Jean Lhuillier et estoit fils de Guillaume Marguerit, sr de Guibray, vicomte de Falaise et de Charlotte de Vigneral; il avoit épousé Madeleine Tompson; il mourut doyen de la cour en 1709. Jean Marguerit, sr du Bu, conseiller et depuis advocat général étoit son père-grand. » (B. N., p. 191.)
conseil. [D'autre écriture:] Fort riche par sa femme, laborieux et un peu chaud ( i ).
M. Scot, sr de Feumechon, habile, point de party, entend fort bien le palais, gendre de M. de Feumechon (2). [D'autre écriture :] Mort.
M. de Bernières, sr de Louvigny, bon conseiller, trop dévot (3).
(1) « 1654. — Jean Ango, sr de la Motte, receu au lieu d'Adrien Lamy de Tubeuf, estoit fils d'un secrétaire du roy et a épousé Marguerite Lefebvre de Lézeau, fille du conseiller d'estat de ce nom. » (B. N., p. 192.)
Sa famille obtiendra, en 1693, que la terre de la Motte (en Jouédu-Plain) soit érigée en marquisat sous le nom de marquisat de la Motte-Lezeau. {Généralité d'Alençon, p. 168.)
(2) « 1654. — Jacques Scot, sr de Fumechon, est mort en i685 et est inhumé à Saint-Vincent. Il fut receu à la place de Charles Duval, sr de Manneville; il épousa Marie de la Place de Fumechon, une des filles et héritières du président de ce nom aux comptes et nièce des srs de la Place cy-devant. » (B. N., p. 192.)
Esprit indépendant, il répondit un jour au premier président Pellot, qui s'opposait à la discussion d'un édit fiscal : « Eh ! pourquoi donc convoquer les chambres ? S'il ne s'agit que d'enregistrer, sans opiner, il suffit de la présence du greffier, et le Parlement n'y a que voir. » (Floquet, Parlem., t. V, p. 588.)
« Tout le monde sçait que Mrs Scot estoient originairement négociant à Rouen et qu'ils ont esté anoblis dans ce dernier siècles [sic] [au xvne siècle]... » (B. N., p. 61.)
... « Il faut observer qu'à l'égard de Mrs Scot on a fait des histoires et des généalogies merveilleuse. Si on en croit quelques Mercures, Anne Scot, riche héritière écossoise, épouse du malheureux duc de Montmouth estoit aliée à Mrs Scot, de Rouen et d'une famille distinguée dès les premiers temps de la monarchie écossoise. Geluy de juin 1707 est un peu plus modeste... » (B. N., p. 62.) — Dans le même sens, voy. Ch. de Beaurepaire, Notes sur Mme de la Sablière. . ., dans : La Normandie, revue mensuelle, historique, archéologique et littéraire, 1898, t. VI, i3e année, p. 337-35i, 385-401.
(3) « 1654. — Roland de Bernières, sr de Louvigny, fils de Mr de
M. Blouet, srde Camilly, aime le palais, sage, n'entreprend rien, sçait les affaires et habile, souvent arbitre (i).
M. de Novince, sr d'Aubigny, bon gfentilhomme] de Caen, peu de chose. [D'autre écriture :] Ruiné ', sa charge adjugée (2).
M. Le Sueur, sr de Colleville, de la R. P. R., habile, particulier dans ses opinions, attaché aux formes. [D'autre écriture :] N'est plus officier (3).
Bernières, conseiller au grand conseil ; il est mort le 7 may 1692, et inhumé aux Jacobins de Caen ; il avoit esté receu au lieu de Pierre Damiens, sr de Tréville...; Pierre de Bernières, conseiller au grand conseil, avoit épousé Madeleine Lebreton de Gueures ; il estoit fils d'un trésorier de France à Caen. » (B. N., p. io,3.)
Floquet loue aussi sa haute piété, en même temps que son impartialité pour les protestants (Parlent., t. VI, p. 119); et, sur la piété de cette famille, voy. Maurice Souriau, Deux Mystiques normands, M. de Renty et Jean de Bernières. Paris, Perrin, igi3, in-8».
(1) « i656. — Augustin Blouet, sr de Camilly, receu au lieu de Charles Delafond et mourut en 1688; il estoit [fils] de Pierre Blouet, sr de Camilly, controlleur général des aydes et finances à Caen, anobly l'an 16 10, et petit-fils de Pierre Blouet, bourgeois de Caen ; il a épousé la fille ainée et héritière de M. Grossin de Trouville, procureur du roy au Ponteaudemer. » (B. N., p. 194.)
(2) « i656. — Adrien de Novince, s"" d'Aubigny, conseiller clerc, receu au lieu d'André de Tournebu ; il estoit de Caen. . . ; il estoit fils de Louis Novince, sr d'Aubigny, et de Françoise de Manneville. . . ; il est mort en 1722, sans rendre l'esprit. » (B. N., p. 194.)
(3) « 165g. — Pierre Le Sueur, de la R. P. R., sur la résignation de Phillipes Le Sueur, son frère, sr de Petitville ; on le nomme srde Colleville; il a épousé la fille unique de Samuel Bochart, ministre à Caen, un des plus sçavant hommes de son temps. » (B. N., p. 197.) Erudit, poète, il fut un des personnages les plus influents du parti protestant. (Frère, Bibliogr. norm., t. II, p. 227.)
Il fut remplacé par son fils, le 28 novembre 1678. (Floquet, Parlent., t. VI, p. 41.)
M. Hébert, bon homme et de plaisir, a du sens, sçait le palais, a des affaires sur les bras. [D'autre écriture :] Ruiné, a vendu sa charge ( i).
M. Bouchard, a du sens, sçait le palais, riche, vigoureux mais entesté, est le fléau des avocats, plus par caprice que par raison ; a du crédit dans les enquestes(2).
M. Hue, sr de la T rouerie, bon homme, mal sain. [D'autre écriture :] Mort (3).
M. Tiremois, sr d'Arqueville, bon conseiller, honneste homme ; a esté dans les gardes, sçait le palais, laborieux. [D'autre écriture :] Sa femme lnjr fait tort (4).
M. Dubosc, sr de Radepont, homme de qualité, sçaiî peu
(1) « 1659. — Mr Jean Hébert, receu au lieu de Michel de Barberie ; il est fils de Richard, conseiller en la cour des aydes puis procureur général aux comptes; il avoit épousé la iille de Jacques de Bétencourt, trésorier de France, nièce de t'Galien, cy-devant conseiller. » Richard Hébert « est fils de Jean Hébert, drappier, rue Malpalu, il portait d'azur à trois pommes de pin d'or... » {B. N., p. 197, 490.)
(2) « 1660. — Alexandre Bouchard, sr de Blosseville, petit-fils de Lenfranc, conseiller en 162g, d'Alexandre en 1 587, et de Jean en 1 553 ; il fut receu au lieu de Paul de Mathan de Semilly. 11 est fils de Nicolas Bouchart et de Marguerite du Jardin, fille et héritière du vicomte de Tancarville de ce nom; il épousa Suzanne Vauquelin, fille de Claude, si" de Méheudin et de Suzanne Boschart. Mr de Blosseville estoit frère du conseiller cy-devant. » (B. N., p. 198.)
(3) « 1662. — Pierre Hue, s1' de la Trourie et de Biéville, conseiller-clerc, au lieu de Claude Aubery ; il avoit esté marié, et lieutenant général à Saint-Lo ou Coutances ; il est père de Michel Hue, conseiller cy après et estoit frère de Jacques Hue, sr de la Trourie, advocat général. Mr de Biéville mourut en 1676. » (B. N., p. 198.)
(4) « 1662. — Jean de Tiremois, sr d'Harqueville, conseiller laie, au lieu de Pierre, son frère ; il épousa Marie de Fresnel de la Pipardière. . . » (B. N., p. 199.)
le palais. [D'autre écriture :] Attaché à ses proce\ particuliers qu'il a en nombre ( i ).
M. de Groville, fait rhomme de qualité, entend fort peu le palais. [D'autre écriture :] Homme hardy et fort décrié (2).
M. Guenet, sr de la Rivière-le-Bois, a de l'esprit; trop hardy, fait des affaires; est fort attaché à Made la duchesse de Guise (3).
(1) « 1662. — Nicolas du Bosc, sr de Radepont, receu au lieu de Jean Beuzelin ; il épousa Marguerite Rocque, fille de Pierre, sr de Varangeville et mourut en 1692. » (B. N., p. 199.)
A propos du président du Bosc d'Emendreville, exécuté en i562, à la suite des excès commis à Rouen par les religionnaires qui s'étaient emparés de la ville, on trouvera de longs et intéressants renseignements sur sa famille, fort ancienne, et dont, à diverses époques, plusieurs membres ont eu une grande situation et joué un rôle important en Normandie. » (Id., p. 461-4G3 ; — Floquet, Parlent., t. II, p. 448.)
(2) « i663. — Hervé de Grosville, receu au lieu de René le Chevalier. .. ; il épousa Angélique Boivin de Bonnetot, et est fils d'un gentilhomme de Gotentin et d'une dame de Varroc de Liéville... » (B. N., p. 199.)
(3) — « i663. — Alexandre Guenet, sr de la Rivière-des-Bois, receu au lieu de Charles des Hommets. Il est fils d'Alexandre, greffier au bureau des finances de Rouen. Il épousa, en premières noces, Anne Roussel de Freulleville, fille unique du sr de Freulleville et de Barbe Bigot de Sousmesnil [Sommesnil] ; 20 Françoise des Moulins. » (B. N., p. 199.)
On lit, ailleurs, à propos de Toussaint Guenet, conseiller en 1691 : «... est fils de M. Genêt [sic], secrétaire du Roy, nommé aussi Tousaint [sic] et petit-fils d'un autre Guenet, demeurant près Saint- Vincent. . . Il n'a laissé que deux filles l'une épouse, ad honores, du cheval [sic, chevalier ?] de La Baume, l'autre qui a épousé le sr du Lys, d'une ancienne famille de Bretaigne. Leur père et grand-père avoit esté cordonnier. » (Id., p. 219.)
Un autre ms., peut-être du même auteur, précise les origines de
M. Voisin, sr de Saint- Paul, a de l'esprit, sçait le palais, laborieux, un des plus habiles, mais un peu chaud, présumant de luy, entier dans ses opinions et fort persuadé des sorciers (i).
M. Penel, sr de Farcy, de la R. P. R., a de l'esprit, des connoissances ; sçait peu le palais et n'y vient pas. [D'autre écriture :] N'1 est plus officier (2).
M. du Houley, sr d'Argouges, honneste homme, entendu, l'esprit lent. [D'autre écriture :] Les intentions droittes, génie médiocre mais droit, attaché à M. de Blosseville (3).
la famille : « N. Guenet, maître cordonnier à Rouen, estant devenu riche par le commerce des souliers qu'il envoya à l'Amérique, ne s'occupa plus que des envois de cette marchandise. Toussaint Guenet, son fils, continua le même commerce et devint très riche ; il acheta, en 1680 [?], une charge de secrétaire du roi, puis eut la terre de Franqueville. .. » Son fils fut conseiller au parlement. (B. N., manuscrits, fonds français, 32,3og, p. 426.)
(1) « i663. — Louis Voisin, sr de Saint-Paul, receu au lieu d'Alexandre Sallet qui s'estoit fait conseiller clerc ; il est fils de Louis Voisin, sr de Saint-Paul, maître des comptes et de Jeanne Le Vallois, fille de Roger, receveur des restes de la chambre des comptes; il épousa en premières noces, Antoinette de Brinon, fille de Louis, conseiller; 20 Marie-Valentine Le Biais du Quesnay, de Caen. » (B. N., p. 200.)
Floquet (Parlem., t. V, p. 721) cite un conseiller « Voisin » comme un des plus acharnés contre les sorciers ; mais il ne dit pas qu'il s'agit de celui-ci et non de Voisin du Neubosc dont il a été parlé p. 70, note 1 .
(2) « 1664. — Michel Farcy, sr de Paynel, de la R. P. R., sur la résignation de M. Lepigné d'Arqués, qui, ayant abjuré, a pris une charge catholique et gardé son rang. On dit, ailleurs, Michel Paynel, s»" de Farcy. » (B. N., p. 200.)
(3) « 1 665. — Alphonce du Houllé, conseiller clerc, frère de Nicolas, conseiller en i63i ; il estoit sr d'Argouges; il fut receu conseiller clerc au lieu de François Anzeray, prieur d'Enver-
M. de Boyvin, sr de Bonnetot, a 40,000 1. t. de rente, jeune. [D'autre écriture :~\Son bienfait tout son mérite ( 1 ).
M. de Ferrare, abbé de Fontaine-le-Comte, dévot. [ D'autre écriture :] Peu [de] génie, paresseux, visionaire et qui a des lettres (2).
meu; il estoit fils de dame Marie Civille [sic] du Rombosc. >» (B. N., p. 201.)
(1) « i665. — Jean-Baptiste Boyvin, sr de Bonnetot, fils de M' de Boyvin, maître des comptes, a esté depuis premier président aux Comptes; il fut receu conseiller au lieu de Jacques de Malherbe et sa mère estoit Marguerite Le Cornu de Bimorel, fille du conseiller aux requêtes de ce nom et sœur de Mr Le Corhu, conseiller clerc cy-devant. » (B. N., p. 01.)
Au chapitre de la chambre des comptes on lit :
« 1692. — Messire Jean-Baptiste Boivin, chevalier, seigneur de Bonnetot, cy-devant conseiller au parlement en i665. Il avoit épousé Jeanne-Marie Mallet [sic] de Quilly, d'une famille de ce nom de la ville d'Alençon, et qu'on a métamorphosé en héritière d'une branche de la maison de Mallet de Craville [Graville ?]. 11 en a eu M' le marquis de Bacqueville qui, ayant épousé une dame de la famille de l'amiral de Coligny, a eu tout le temps de réfléchir sur la comédie de Georges Dandin. Une fille de M. de Bonnetot épousa M. de Pontcarré, dont Mr de Saint-Osmané [Saint-Osment], conseiller au parlement. » (B. N., p. 584*585.)
Saint-Simon dira, à tort, à propos de cette alliance avec une fille de la maison de Châtillon : « mais comme elle n'avoit rien, on l'avoit mariée à ce Bacqueville qui étoit riche, mais le néant. Son nom est Boyvin. Son père, qui s'appeloit Bonnetot, étoit premier président de la chambre des comptes de Rouen, d'une avarice sordide, dont le père étoit un fermier laboureur en son jeune temps qui s'étoit enrichi au commerce des blés. » (Saint-Simon, t. XI, p. 254, t. VII, p. 68, et passim où il le poursuivra de ses moqueries et de ses dédains.
(2) « i665. — Pierre Ferrare, abbé de Fonteine-le-Comte, frère de Charles Ferrare, sr du Tôt; il fut receu conseiller clerc au lieu de François Bertault. Il estoit aussy chanoine de la catédralle. » (B. N., p. 201.)
M. Petit, débauché (i).
M. de la Bazoge, de la R. P. R., a de l'esprit, sera capable. [D'autre écriture :] A vendu sa charge, retiré en Hollande (2).
M. de Vigneral, se fera habile, pesant (3).
M. de Brèvedent, sr de la Houssaye ; a de l'esprit ; capable des affaires, s'y attache. [D'autre écriture :] A présent lieutenant général de Rouen (4).
(1) « 1666. — Estienne Petit, receu au lieu de Jacques Cornier de Sainte-Hélène; il est fils d'Estienne Petit, marchand d'ardoise auprès Saint-Vincent et ancien échevin ; il a épousé Marie de Versoris, fille de Frédéric et de Marguerite de Fuquerolles et petitefille de François de Versoris, conseiller au parlement de Paris et de Caterine Chaillou... ; mort en 1705. » (B. N., p. 201.)
(2) « 1667. — Adam de la Bazoche, de la R. P. R., au lieu de Guillaume, son père ; d'autres disent Adrien de la Bazoche ou de la Bazoge, baron de Heugueville, receu au lieu de Guillaume de la Bazoge, son père; il épousa une dame Muisson de Paris. » (B. N., p. 202.) Un arrêt du Conseil, du 18 juin 1681, confirma un arrêt antérieur de la Chambre des comptes « qui ordonnoit que la qualité de conseiller-né au parlement de Rouen et de premier baron de Normandie, par lui prises dans les lettres de foy et hommage de la baronnie de Heugueville, seront rayées. » (B. N., p. 727.)
Pour s'être rendu coupable d'irrévérence à une cérémonie du culte catholique, il fut emprisonné et dut faire amende honorable. (Floquet, Parlent., t. VI, p. 170.)
(3) » 1668. — Raoul de Vigneral, au lieu de François, son père ; il estoit sr de Cantelou, et il épousa Marie Grossin, seconde fille de Mr Grossin de Trouville, procureur du roi au Ponteaudemer. » (B. N., p. 202.)
« Cette famille portoit autrefois le nom d'Estienne.» (Id., p. i65.) Il possédait des fiefs dans la Généralité d'Alençon. (Génér. d'Alençon, p. 278-279.)
(4) « 1668. — Marc-Antoine de Brèvedent, fils d'Antoine et, tous deux, lieutenant généraux à Rouen ; il estoit sr de la Houssaye et il fut receu au lieu d'Antoine de Montenay. Il a épousé une damoi-
M. Paviot, bon garçon, jeune, sçaura le palais (i). M. du Bouteroude-Le Faë, fils d'un maistre des comptes, honneste garçon qui commance à travailler (2).
selle Loquet, héritière d'un riche marchand de cette ville. On dit, ailleurs, fils de Marc-Antoine Brèvedent, conseiller cy-devant. » (B. N.,p. 202).
Au sujet d'un autre de Brèvedent, on lit dans le même ms. : « Cette famille a fait fortune par la faveur de Diane de Poitiers ; aussy, en leur maison size rue du Vieux-Palais, les armes de Brézé se trouvent partout. Ils furent annoblis par lettres du 5 juin i522. Il estoit de la vicomte du Ponteaudemer, autres disent de Nogent-le- Rotrou. » (Ibid., p. 96.)
D'après La Galissonnière (Elect. de Rouen), Marc-Antoine de Brèvedent, lieutenant général, mort en 1679, inhumé à Saint- Sauveur, aurait épousé Catherine Le Roux de Saint-Aubin.
La note suivante, relative à un autre conseiller de cette même famille, contient des particularités curieuses :
« i638. — François de Brèvedent, sr de Sahurs, fils de François de Brèvedent, échevin de ville en 1626, issu à ce qu'on prétend de Jean de Brèvedent, sr du Boccage et de Saint-Nicolas, annobly d'une manière singulière. En 1 588, le roy donna des lettres de noblesses pour les capitaines de la ville de Rouen, avec liberté, en cas qu'ils fussent nobles, de transférer les lettres de noblesses à qui bon leur sembleroit, en sorte que ceux-cy faisoient des nobles à leur gré. René de Brèvedent, qui avoit le privilège de noblesse à cause qu'il estoit secrétaire du roy, donna ses lettres à Jean de Brèvedent, son parent. » (B. N., p. 616.)
(1) « 1669. — Jean Paviot, sr du Menil, receu au lieu de Louis du Fay...; il avoit épousé Madeleine du Moucel, fille de Louis, président aux requêtes. » (B. N., p. 202.)
Il se trouva personnellement mêlé, en 1678, à une question d'intervention d'un prêtre catholique auprès d'un malade protestant. (Floquet, Parlent., t. VI, p. 95.)
A propos de Jean Paviot, conseiller maître des comptes en 1627, on lit qu'il était « issu de Paviot, marchand à Rouen, et de la famille de Guillaume Paviot, marchand, rue Courvaiserie, à présent la grosse Orloge. » (B. N., p. 614.)
(2) « 1670. — Charles Le Faë, sr du Bosctheroude, fils de M. Le
M. de Mareste, srd'Alge, neveu MrS Petit (i).
M. de Rouen, sr de Bermonville, jeune conseiller, gendre de M. d'Auzouville, riche de 20,000 1. t. de rente (2).
M. Baudouin, sr du Basset, fils d'un trésorier de France. [D^autre écriture :] Fort riche, honneste homme et doux ; a espousé en seconde nopces la sœur de Me la présidente de la Ferté, jollie femme (3).
Faë, maistre des comptes, s* du Bosctheroude et de Saint-Germain, fut receu au lieu de René Auber, sr de Daubeuf. Il portoit d'argent aux trois feuilles de chesne de sinople, qui sont les armes de M" Le Faë, anciens gentilhommes ; il adjoute néanmoins, comme pour brisure, un chef d'azur chargé d'une croix potencée d'argent acostée de deux testes de femme en regard aussy d'argent ... ; il épousa Madeleine Le Roux de Cambremont, sœur de Mr Le Roux d'Eneval, ambassadeur en Portugal ; il estoit frère de la seconde femme de feu Mr le marquis de Normanville; leur mère estoit une dame de l'Epine. M. Le Faë mourut en 1707. » (B. N.,p. 202.)
(1) « 1671. — Antoine Marettes, sr d'Alge, est fils de Mr Marette advocat-général à la cour des aydes ; il fut receu au lieu de Dominique de Montfort... ; M. Marette, advocat-général, avoit épousé une dame Petit, et son fils mourut en 1717, laissant une bibliotèque très curieuse. » (B. N., p. 2o3.) — Sur son père, érudit et historien, voy. Frère, Bibliogr. norm. , t. II, p. 280.
(2) « 167 1. — Abraham de Rouen, sr de Bermonville, conseiller laicque, par le déceds de Mr Adrien Sécart son beau-père : un ms. dit : Abraham de Rouen ou Lemonnier, sr de Bermonville, receu au lieu d'Adrien Sécard, sr d'Auzouville, une des héritières du quel il avoit épousée... ; il estoit fils de Pierre de Rouen, vicomte de Caudebec et d'une delie de la Rocque Hue. » (B. N., p. 2o3.)
(3) « 1671. — Pierre Baudouin, sr du Basset, est fils de Mr du Basset, thrésorier de France et d'une dame d'Eudemare, fille de Mr d'Eudemare, sr du Basset; il fut receu au lieu de Pierre Paulmier ; il a épousé une deUc Charles de la Blandinière, fille de Mr Charles, conseiller aux requêtes, mort doyen de la cour en 1727 ou 1717. » (B. N., p. 2o3.) Sa seconde femme, « jollie femme » devait être une d^ie de Civille. (Voy. supra, p. 65, note 2.)
M. deBrinon, sr de Foumanville, de condition. [D'autre écriture :] Dévot, appliqué et homme de bien (i).
M. Le Roux, sr d'Acquigny, de condition ; un des plus habiles du palais pour son âge ; a fort voiagé, sçait assez les belles-lettres ; se mesle desjà d'estre arbitre, mais présumant un peu tropde luy. [D'autre écriture :] A vendu sa charge, a espousé lapetitte-fille de Me la chancelier e de Boucherat (2).
(i) « 1672. — René de Brinon, sr de Fomauville, au lieu de Louis, son père, receu en 1644, qui estoit fils de Pierre, receu en i6o3, petit-fils de Nicolas, receu en 1572 et arrière-petit-flls du frère du premier-président. Il a épousé Marie Coquerel du Fresnoy, fille unique de Nicolas, conseiller en la cour des [aides] et de Geneviève des Hommets. » (B. N., p. 2o3.)
Sur sa famille, originaire de Paris, voy. ibid., p. 9 et 10.)
(2) « 1672. — Robert Le Roux, sr d'Enneval, sur la résignation de Claude, sr de Cambremont, son père ; a esté depuis ambassadeur en Portugal en 1688, et en Pologne en 1692, mort à la diette de Grodno, en 1693 ; on le nommoit, dans son ambassade, M. le vidame d'Enneval ; il avoit épousé une dame de Canouville, qui continua de gérer les affaires de l'ambassade après la mort de son mary ; elle a épousé, depuis, M. de Montholon, premier président de Rouen. » (B. N., p. 204.)
A l'occasion d'un de ses ascendants, on lit, dans le même ms., que sa famille remontait à « Guillaume Le Roux, successivement domestique [c'est-à-dire : attaché à la maison], intendant et secrétaire de Marie, comtesse d'Harcourt, et qui fut vicomte d'Elbeuf. . . ; Voyes l'histoire de la maison d'Harcourt. Ce secrétaire fit faire à sa maitresse un testament par le quel elle remettoit à ses domestiques tout ce qu'ils luy pouroint devoir de quelque manière que ce fust, deffendant de faire contr'eux aucune poursuitte. » (Id., p. 47-48.)
Voy. aussi, sur cette grande famille : « A la mémoire de Messire Claude Le Roux, chevalier, baron d'Acquigny, châtelain de Cambremotit et du Mesnil-Jourdain ; seigneur de Becdal, Vironvé, la Métairie et autres lieux, conseiller du Roy en son parlement de Rouen ; s. d., in-40, de 63 p. plus deux tableaux.
D'après le même manuscrit, cette généalogie aurait pour auteur
M . de Boran , sr de Catilly . [D'autre écriture :] Un homme capable de tout ce qu'il y a de mauvais (i).
M . de Becdelièvre, sr de Brumare, de condition . [D'autre écriture :] A présent président, bon homme, gendre de feu M' Pellot (2).
Jacques Bulteau, conseiller au parlement en 1 683. « On luy atribue, dit-il, une généalogie de la maison d'Enneval qui parut après la mort de M. de Cambremont et où il suprime la branche de Messieurs Le Roux de l'Epervier, crainte de faire voir l'origine de la maison de Le Roux à Louviers et à Rouen sur la parroisse de Saint-Estienne-des-tonnelliers; plusieurs de cette branche de l'Epervier ont esté échevins de Rouen. M. Bulteau faisoit descendre les Le Roux au tems des ducs de Normandie. » (Id., p. 2i3.)
(1) « 1673. — Alexandre de Boran, sr de Castilly, conseiller clerc, reçu au lieu de Gilles Fermanel. » (B. N., p. 204.) On lit François, dans d'autres listes.
Dans la première partie du manuscrit, intitulée : Observations, extraits, ou abrégé historique du parlement, on lit (p. 238), sous l'année 1681 : « François [sic] de Boran de Catilly, conseiller-clerc, ayant esté décrété de prise de corps au Châtelet et arrêté en conséquence, il réclama les privilèges des conseillers de la cour, et il fut renvoyé à la cour, par arrêts du conseil du i5 avril, et il fut justifié par arrêts du 14 juin; ses parties furent mesme décrétées de prise de corps, comme fabricateurs de faux témoins. »
(2) « 1674. — Thomas-Charles de Becdelièvre, sr de Brumare, des marquis de Quevilly, receu au lieu de Tenneguy du Moucel cydevant; il a épousé Marie- Anne Pellot, fille du premier président de ce nom et dame qui estoit bienfaisante à plusieurs. » (B. N., p. 204.) Il fut président en 1684, et, au chapitre des présidents, on lit : « 1684. — Thomas Charles de Becdelièvre, sieur de Brumare, fils de Pierre, premier-président en la cour des aydes, en 1644, et frère de Pierre, chevalier, seigneur d'Hocqueville et autres lieux, aussy président en la même cour ; il avoit épousé dame Anne Pellot, fille du premier président ; il estoit conseiller au parlement lorsqu'il fut receu en la place de Jacques Turgot. » (ibid., p. 60.) On voit que la mention énigmatique concernant sa femme n'est pas dans cette seconde notice.
L'église des Carmes déchaussés de Rouen fut construite aux frais de divers membres de cette famille. (Farin, t. VI, p. 385.)
M. Costé, srdu Mesnil (i). [D'autre écriture:] Mort.
M. du Moucel, sr de TOuraille. [D'autre écriture :] Beaucoup de proce\, fantasque (2).
M. de Bailleul (3).
M. Carré (4).
M. Dunot, abbé de Saint-Pierre-sur-d'Yves [sic]. [D'autre écriture :] Habille homme, bon conseiller (5).
M. Du Moustier, sr de Canchy. [D'autre écriture:]
(1) « 1674. — Robert Costé, sr du Mesnil, au lieu de Pierre, son père, mort doyen de la cour en i683 et inhumé à Saint-Laurens ; il mourut luy-mesme en i685 et il avoit épousé Marguerite Godard de Belbeuf, fille du dernier conseiller de ce nom. On prétend que M™ Costé sont originaires de Sainte-Marguerite sur du Clerc. » [Sainte-Marguerite-sur-Duclair.] (B. N., p. 2o5.)
(2) « 1674. — Jacques du Moucel, sr de Lourailles, fils [de] Louis, président aux requêtes ; il fut receu au lieu d'Henry Dambray. » (B. N., p. 2o5.) Il épousa, en 1684, Anne-Madeleine Sallet, fille d'Alexandre Sallet, sr de Quilly, etc., conseiller au parlement de Rouen. (Revue nobiliaire, t. VI, p. 271.)
(3) « 1674. — François de Bailleul, sr de Drumare [Rumare], receu au lieu de Gilles Halle, sr d'Orgeville; il a épousé une des filles et héritières de Jacques des Hommets, sr de Crèvecœur, conseiller cy-devant. » (B. N., p. 2o5.)
(4) « 1674. — François Carré, sieur de Saint-Gervais, fils de M. Jean Carré, maître des comptes ; il fut receu au lieu de Louis Jubert, sr de Chailly. . . ; il a épousé Marguerite Moysant, héritière. » (B. N., p. 205.)
(5) « 1674. — Georges du Not, abbé de Saint-Pierre-sur-Dive, conseiller clerc, au lieu d'Antoine Damiens ; il est petit-fils de Jacques du Not, sr de Hermonville, éleu à Falaise et anobly en 1622. » (B. N., p. 2o5.)
Lemaistre, procureur au parlement, écrivait, en 1687, à un client, qu'il avait pour rapporteur l'abbé de Saint-Pierre-sur-Dîves « qui est honneste homme et fort escléré : vous ne pouviez pas mieux espérer. » (Arch. Calvados, F. 446.)
Joueur, qui ri a nulle application, sachant, fils du lieutenant général de Caen (i).
PRÉSIDENS
Fixation [du prix des charges :] 66 m. 1. t. ; elles ne valent pas cela et guerres plus de 55 ou 6o m. 1. t. (2).
M. Rome, sr du Thuit, bon et honneste homme, d'esprit doux et intelligent (3).
M. Grenier, sr de Cauville, habile et hardy, sçait le palais (4).
(1) « 1674. — Nicolas du Moustier, sr de Caenchy, est fils de Monsieur du Moustier, lieutenant-général de Caen, nommé Nicolas du Moutier ; il fut receu au lieu de Charles de la Vache du Saussey ; il a épousé la fille unique de M. Onfray, secrétaire du roi. » (B. N., p. 206.)
(2) Ces appréciations du prix des charges sont la conséquence d'une déclaration de 1666 sur le prix des offices de justice. (B. N., p. 217.) Aux parties casuelles, tous les offices judiciaires avaient été, à la suite d'un travail minutieux, évalués à un chiffre déterminé ; mais, en fait, ces offices se vendaient tantôt plus, tantôt moins. Le prix précédé du mot fixation est celui de l'évaluation fiscale; le prix payé en réalité vient après. (Note de M. Esmonin dans : Voysin, p. 206 et passim.)
(3) « 1673. — Nicolas Rome, sr du Thuit, président aux requêtes, au lieu de Louis du Moucel de Lourailles ; cette branche de la maison de Rome est éteinte dans la maison de M13 de Saint-Hillaire, du nom de Le Vicomte. » (B. N., p. 204.)
(4) « 1673. — David Grenier, sr de Cauville ; on dit, ailleurs, David-François, receu président aux requêtes au lieu de Jean Le Roux du Bourgtheroude ; il estoit du Hâvre-de-Grâce. ..; il a épousé Marguerite du Buisson, fille de M. du Buisson, conseiller en la cour des monnoies à Paris. » Il mourut le 7 mai 1699. (B. N., p. 204. — Farin, t. IV, p. 276.)
Une question de préséance suscita entre lui et le conseiller
CONSEILLERS
Fixation [du prix des charges :] 48 m. 1. t. ; elles ne valent que 3o m. 1. 1.
M. Déry, honneste homme, habile, considéré, s'apliquant à sa charge qu'il fait avec honneur et estime (1).
M. Toustain, sr d'Héberville, homme emporté et de débauche, chaud amy, entreprenant, obligeant (2).
M. Thuillier [sic] (3). [D'autre écriture : ] A vendu.
M. Dyel, srde Saint-Igny, parent de Mr de [des] Hameaux et de M. le président de Boismelet, beau-frère de M. Leguerchois ; bien aimé, esprit doux, qui a de bonnes intentions (4). [D'autre écriture :] Mort.
Heurtault une contestation à la suite de laquelle ce dernier lui donna « un soufflet dans sa place lorsqu'il présidoit dans sa chambre ». Heurtault dut en demander pardon à genoux et tête nue en pleine grand-chambre. (O'Reilly, Pellot, t. II, p. 53g et s.)
Pellot dira plus loin, d'un Grenier de Cauville, qu'il a été marchand et s'est fait noble.
(1) « i652. — Jacques Déry, conseiller aux requêtes, receu au lieu d'Alexandre Faucon, sr de Mareûil ; il estoit fils de Mr Déry, cydevant; il a épousé Marie Echard, fille de Robert, secrétaire du roi. » (B. N., p. 190.)
(2) « i65g. — Jean Toustain, sr d'Héberville, conseiller aux requêtes, au lieu de Jean Toustain, sr d'Anglesqueville, son père ; on dit, ailleurs, sr d'Héberville et d'Anglesqueville ; il épousa une dame d'Estampes de Mauny. » (B. N., p. 196.)
Compromis dans le procès du chevalier de Rohan, et cousin germain de La Tréaumont, il en sortit indemne, grâce surtout à Pellot. Il vécut jusqu'en 171 5, époque où il mourut tragiquement, assassiné par deux de ses neveux en sortant du bourg de Cany. (O'Reilly, Pellot, t. Il, p. 35g.)
(3) On ne trouve pas de conseiller de ce nom : mais en : « 1666. — Jean Lhuilier, conseiller aux requêtes, au lieu de Louis-Marc delà Ferté ; il estoit, dit-on, de Paris et fut depuis président. » (B. N., p. 201.)
(4) « i665. — Jean Dyel, sr de Saint-Igny, est mort en perte
M. Heurtaut, entesté, peu habile (i).
M. Brice, sr de Montéraulier, neveu du conseiller au parlement, honneste garçon qui commence à faire sa charge. [D^utre écriture :] Peu de chose (2).
M. Le Seigneur, sr d\A.tmenil (3).
d'office, en 1675 ; il avoit été receu au lieu de Robert Dandasne et estoit fils unique du premier mariage de Robert Diel, sr de Saint- Ygny, trésorier de France, avec une dame Le Brun du Bois-Guillaume. » (B. N., p. 200.)
A propos de Jean Diel, premier président à la cour des aides, on lit : « Il estoit d'une famille originaire de Dieppe et d'Arqués, enrichie par le commerce maritime. Mrs Diel ont fait plusieurs fondations aux églises de Saint-Jacques de Dieppe et Nostre-Dame d'Arqués ; il paroit que cette famille, devenue opulente, s'est entée sur celle de Mrs Diel de Crasville et [en] ont pris les armes, et ceux-cy, qui se sont veus dans Testât le plus bas, se sont fait honneur d'avoir les autres pour parents... », etc. (lbid., p. 459, 460.)
(1) « i665. — Jean Heurtaut, conseiller aux requêtes, au lieu de Henry-François de Mathan ; il est fils du sr Heurtaut et de Marie Paviot; il a épousé Caterine Tompson ; il mourut en 1688 ; Jean Heurtaut estoit procureur du roi à l'élection » [sic]. (B. N., p. 201.)
Un jour, à la suite d'une discussion de préséance avec le président Grenier de Cauville, il lui avait « donné un soufflet dans sa place, lorsqu'il présidoit dans sa chambre. » Il dut en demander pardon au président et à la cour, à genoux et tête nue en pleine grandchambre. (O'Reilly, Pellot, t. II, p. 539-542.)
(2) « 1668. — Guillaume Brice, sr de Montéraulier, conseiller aux requêtes, au lieu de Charles Faucon de Ris. . . Il est fils d'une dame Cantel de Parfontaine, tante de Mrs Cantel des Landes. » (B. N.,
(3) « 1671. — Henry-François Le Seigneur, sr d'Athmesnil, conseiller aux requêtes, au lieu de Robert Bigot, sr de Monville ; il estoit d'une famille plébéienne de Saint-Vallery en Caux et fils de Mr Le Seigneur, bailly de Vicfleur ; il prit d'abord les armes de Mrs Le Seigneur de Reuville ; mais il fut forcé d'en prendre d'autres ; il épousa la fille de Mr Le Marchand de Bardouville, maistre des comptes et de Madeleine Le Vallois, fille de Roger Le Vallois,
M. Henriques, srde Reneville, bon conseiller, habile(i). M. Paulmier, srdela Bucaille, peu de chose (2). M. Legeolier, sr de la Filière, peu de chose (3).
GENS DU ROY
Fixation [du prix de la charge] : 5o m. 1. t. ; elles peuvent [sic] valoir cela.
M. Leguerchois, premier avocat général, homme fort esclairé, éloquent, parle facilement et fortement; a l'esprit doux et honneste, considéré au parlement. Il est assez particulier dans ses plaisirs et s'aplique peu à l'estude. [D'autre écriture : ] A, depuis, pris la charge de procureur général où il ne réussit pas si bien ; lafaict sans vigueur, plein [de] mollesse et foiblesse, et sa femme prend à touttes mains ; tout attaché au détail de son bien et peu à sa charge (4).
receveur général des restes de la chambre des comptes ; Le Seigneur est mort en 1700. » (B. N., p. 20 3.)
(1) « 1672. — Henry Henriques, sr de Reneville, conseiller aux requêtes, receu au lieu d'Alexandre de Moges ; il a épousé une fille de Mr Dufour, maître des comptes et d'une dame Halle d'Orgeville. . . ; M. de Reneville étoit issu de négocians espanols, établis à Rouen. » (B. N., p. 204).
(2) « 1674. — Thomas Paulmier, sr de la Bucaille, au lieu de Louis, son père ; depuis président à la cour des aydes au lieu de M. Jubert, en 1684; il a épousé Anne Martel d'Esmalleville. » (B. N., p. 2o5.)
(3) « 1674. — André Georgelier, sr de Fillières, conseiller aux requêtes, au lieu de Mr du Thuit, devenu président ; il est petit-fils de Mrs [szc] Georgelier cy devant, et il a épousé Gabrielle Durand, fille de Guillaume, sr de Bondeville, lieutenant général de Caux et d'une dame le Long d'Esconbardeville...; [il est] mort en 1687. ■ (B.N.,p.2o6.)
(4) « i653. — Pierre Le Guerchois, second du nom, fils du précédent ; il épouza Barbe de Becdelièvre d'Hocqueville, fille du con-
PROCUREUR GÉNÉRAL
M. de Bernières, fort honneste homme, mais un peu mol dans la fonction de sa charge et n'est pas assez agissant ; aime ses plaisirs et a 3o,ooo 1. t. de rente (i). [Autre écriture :] Mort.
seiller cy-devant et devenu premier président en la cour des aides...; le roy le nomma depuis procureur général. » Au chapitre des procureurs généraux, le ms. ajoute qu'il eut « deux garçons et deux filles : sçavoir Pierre-Charle Le Guerchois, conseiller en 1692 et ensuite maître des requestes et enfin conseiller d'Etat, l'autre qui, de capitaine aux gardes, est parvenu, par différents degrés, au titre de lieutenant général des Armées du roy. L'ainée des filles a été mariée à Augustin Durand de Missy, conseiller au parlement en 1689, et la seconde à Adrien de Rouen, conseiller aux aides et depuis président aux comtes [sic], fils d'Abraham de Rouen de Bermonville, conseiller en 1671. » (B. N., p. 286, 296.)
Il est dit, dans les Notes sur les officiers, « très habile, de grande probité et l'un des plus éloquents hommes du royaume. » (Voysin, p. 240.)
Saint-Simon parle fréquemment et avec éloges des deux fils de Le Guerchois ; il était lié de jeunesse avec l'un d'eux qui l'accompagna à Rouen, en 1705, lors de son fameux procès : « Son père, dit-il, y étoit mort procureur-général en première réputation, et sa famille la plus proche y occupoit les premières places de la magistrature . (Saint-Simon, t. III, p. 222.)
(1) « i653. — Philipes Maignard, sr de Hauville, avoit été conseiller de la cour en 1649 et estoit fils de Charles Maignard, conseiller en 16 14, maître des requestes, puis président en ce parlement en 1621 et de dame Françoise Puchot, de la famille de ce nom.. .; il paya 40,000 1. t. à W Courtin et eut un brevet de retenue de 3 0,000 1. t. Enfin Mr de Hauville eut plusieurs enfans, scavoir: .. .; M. Maignard est inhumé aux capucins de Rouen et avoit épousé la fille de M. Coquerel, célèbre avocat. » (B. N., p. 296.)
« Homme de probité ; peu de capacité et trop foible pour une charge sy importante, ce qui est cause que le public en souffre. » {Notes sur les officiers..., Voysin, p. 240.)
Fixation : i5o,oool. t.; c'est une erreur n'ayant pas de polette [sic].
M. de Préfontaine, second avocat général, est de basse- Normandie, a l'esprit fort doux, honneste homme et obligeant, qui a acquis de l'estime et de la réputation dans sa charge ; n'a pas tant de talent que M. Leguerchois(i).
AVOCATS HABILLES DU DIT PARLEMENT
Castel, scindic des avocats, habile, plaide peu, sçait les arrests, a de l'authorité, fort seur, à qui Ton se peut confier. [D'autre écriture :] Mort.
(1) « 1662. — Léonor Agnès de Préfontaines, si" du Bois; il succéda à M. Hue, dont il avoit épousé la veuve ; il avoit été lieutenant général en l'amirauté...; il fut choisi exprès par le Roi pour être chef du conseil d'Artois et il fut reçu à Arras le 21 janvier 1686, avec des démonstrations publiques de joye ; à peine étoitil installé qu'il eut le plaisir d'aider à l'abjuration de la dame de Raineval, veuve d'un lieutenant-colonel de ce nom, et de la demoiselle Sacquier, fille d'un ministre d'Arras en quelque crédit. C'étoit là le grand devoir du temps ; tout ne retentissoit que de la gloire du Roy d'avoir abattu l'hérésie..., M. de Préfontaine mourut en 1687. » (B. N., p. 277.)
« Homme de probité et de capacité. » (Notes sur les officiers.. ., Voysin, p. 240.)
(2) Il y a, aux Archives départementales de la Seine-Inférieure, un « Recueil de Mémoires faits par les avocats du parlement de Normandie lorsque M. Pellot vint comme président », contenant des mémoires qui doivent être des réponses à des questions posées par Pellot. Sur les noms des quinze auteurs de mémoires, nous en retrouvons dix dans les noms mentionnés par Pellot; ce sont : Jacques Castel, Nicolas Maury, Guillaume Lyout, Marin Lefèvre, Georges de Cahaigne, Henri Basnage, sp de Franquesnay, Nicolas Theroude, Michel de Lespiney, Guillaume Durand, Robert de Fréville. (Voy. Ch. de Beaurepaire, Notice sur Gréard, avocat au parlement de Normandie, à propos d'un manuscrit de droit normand, dans Académie de Rouen, année 1 882-1 883, p. 387-410.)
Maury, homme de bon sens, a peine à comprendre, soutient bien une affaire, entend les affaires. [D'autre écriture :] Devenu imbécille,
Liout Saint-Blaize, plaide bien, sage, n'est pas eslevé.
Le Febvre,sçavant, difficile, ne plaide plus guerres.
Cahagne, adroit, bel esprit, débauché, plaide peu. [D'autre écriture :] Mort.
Gréard, à Mr le duc de Montausier, grand avocat, éloquent, honneste et seur. [D'autre écriture :] Mort (i).
Basnage, fort et très habile et plaide bien ; un des plus sçavans de la R. P. R. (2).
Theroude, met bien un fait, homme d'honneur ; plaide beaucoup; n'entreprend que de bonnes causes. [D'autre écriture :] A quitté le barreau s'est faict secrétaire du Roy ; perdu de gouttes.
D'Espinay, un des plus habilles avocats et qui plaide plus fortement, fort homme de bien, grand consultant. [D'autre écriture :] Mort.
Durand, bel esprit, parle bien, n'a pas le fonds des autres.
Fréville. [D'autre écriture :] Honneste homme.
Lequesne.
Bertheaume. [D'autre écriture :] Bel esprit, du feu; mais sujet au vin (3).
(1) Sur Gréard, voy. la notice citée à la note précédente.
(2) Henri Basnage du Franquesney (161 5- 1695.) Sur le célèbre Basnage, si justement apprécié par Pellot, voy. Frère, Bibliogr. norm., t. I, p. 69. — Floquet, Parlem.,t. V, p. 170-173.)
(3) Bertheaume joua un rôle quasi officiel dans la Recherche des faux nobles. Il correspondait, à ce sujet, avec Colbert, et s'était attiré des inimitiés et des dénonciations dont il se défend dans une de ses lettres à ce ministre. Il y reconnaissait cependant qu'il avait lui-môme été condamné à l'amende comme faux noble. Golbert le
Malherbe.
Héraud.
Duval.
Lepage.
Regnaut.
PROCUREURS, SUIVANT LE PLUS OU MOINS D'HABILETÉ* A PEU PRÈZ
Roquette, scindic, a de la probité ; mais vieux (i). L'Emery, l'aisné, de la R. P. R., habile, de l'esprit (2).
Robert, b. [sic] (3).
Frémont, de la capacité, b., mais emporté.
Roger, b.
Le Marquier, Taisné.
Beauvalet, b.
Coquille, b.
Dumont, b.
Mongoubert, b.
Cerisey, b.
Cavey, le jeune, b.
Bloche, b.
Dorée, b.
fit dispenser .de la payer ; mais il fut dépossédé de ses fonctions vers la fin de l'année 1664. (Esmonin, La taille en Normandie au temps deColbert. Paris, Hachette, igi3, in-80, p. 205-206.)
(1) Homme probe autant que capable, chargé des affaires de THôtel-de- Ville. I! avait été révoqué, en i65o, pour son attachement au duc de Longueville, son client. (Floquet, Parlem., t. V, p. 453.)
(2) L'un des deux Lémery que cite Pellot fut le père du grand chimiste Lémery. Sa qualité de protestant avait suscité quelques difficultés à son admission. (Floquet, Parlem. , t. VI, p. 57.)
(3) Peut-être faut-il interpréter les lettres b ou m, qui vivent certains noms, par : bon, et : médiocre, ou mauvais.
Le Carpentier, Paisné, habile.
Piquefeu, bon, bon [sic].
Hamelin, Paisné, m. [sic\.
Le Louvetel.
Cléroi.
Lejeune.
Bunouf, m. m. [sic].
Colombe, m. m.
Morin.
Brocard, m. m.
De la Motte.
Hémery.
Guesdon, m. m.
Jobey.
Souatin.
Dumont, le jeune.
Lanquetot, m. m.
Osmont.
De la Fosse.
Lémery, le jeune, de la R. P. R.
Lucas.
Le Maignan, de la R. P. R., bon.
SECRÉTAIRES DU ROY (i)
Le Cerf, sr de la Viéville, garde des sceaux (2).
(1) A l'occasion des charges de secrétaire du Roi, vulgairement dites savonnettes à vilain, l'auteur du ms. de la Bibliothèque Nationale fait cette juste observation (p. 364) : « Il ne faut cependant pas penser que tous ceux qui ont pris des charges de secrétaires en ont eu besoin pour s'élever; on en [a] trouvé, surtout dans les derniers temps, qui n'ont achepté de ces charges que pour jouir des privilèges y attachéfs], entr'autres celuy de ne pas payer de treiziesme. »
(2) « 1671. — Laurens Le Cerf, sr de la Viéville, d'une famille
De Moy, sr de Ribouville (i).
Osmont (2).
Baillet, sr de Fatouville(3).
Baillard, sr de [lis. des] Cours (4).
Chauvin, sr de Varangeville(5).
De Languedor (6).
originaire de Fécamp qui passa vers le Ponteaudemer et qui y fut anoblie. » (B. N., p. 33 1.) Deux frères du nom de Lecerf de la Viéville, l'un garde des sceaux du parlement, l'autre bénédictin, écrivains tous deux, nés en 1674 et 1677, sont peut-être ses fils (.') Voy. Frère, Bibliogr. norm., t. II, p. i83,
(1) « 1643. — Pierre de Moi, sr de Ribouville, pourvu sur la résignation de Pierre Duquesne, sr du Bocage. » (B. N., p. 409.)
A propos de Raoul de Moy, sr de Ribouville, conseiller au parlement, en 1681, on lit : « fils de Mr de Moy, secrétaire du roy »... « ... issus de Romain de Moy, orfèvre, demeurant rue du Petit- Salut, alors apellée rue des Tailleurs. » (Id., p. 211.)
(2) « i65o. — Louis Osmont, sr d'Authonne, reçu au lieu et par résignation de Pierre Barbé ; il a obtenu lettres d'honneur en 1671 et sa famille est éteinte en celle de M. Féron d'Authonne, avocat, qui a épouzé la fille de M. Le Maître, procureur. » (B. N., p. 409.)
(3) « i653. — Louis Baillet, de Rouen, par la résignation de Lucas Boulays. >» (B. N., p. 375.)
(4) i653. — Louis Baillard, receu par la résignation de Jacques Becquet. » (B. N., p. 375.)
(5) « i655. — Jean Chauvin, escuyer, sr de Varengeville, fut reçeu par résignation et à condition de survivance de Jean Chauvin, son père, et celuy-cy obtint ses lettres d'honneur au mesme tems. »
(6) « i656. — Thomas de Languedor, receu sur la résignation de Pierre de Saillet »; « 1677. — Thomas de Languedor, obtint lettres d'honneur le 3 février [sic]. » (B. N,. p. 376 et 384.)
A propos d'un autre membre de cette famille on lit : « Marc- Antoine de Languedor, sr de Bois-le- Vicomte, est fils de M. Languedor, secrétaire du roy à Rouen et gendre de Mr Leguerchois, procureur général. 11 fut receu au lieu de Mr Soyer d'Intraville. Je vois, ailleurs, qu'il estoit fils de Marc-Antoine de Languedor,
Dumont(i).
Papavoine, sr de la Motte (2).
Le Bigot (3).
Rabasse, sr de Boulengart (4).
Goignard (5).
marchand de poisson salle à Rouen et petit-fils de Mr Languedor, maître des ouvrages de la ville de Rouen. » « Pierre Languedor estoit échevin de la ville en iG3g. » (B, N., p. 212.)
(1) « 1657. — Phillipes Dumont, de Rouen, au lieu de Louis Baudouin. » (B. N., p. ^77.)
(2) « 1657. — Jean Papavoine, marchand à Rouen, reçu sur la résignation de Jean de Baumer. On le dit sieur de la Motte et de Cannapeville ; la terre de la Motte est une ferme à la porte de Louviers. »
Ou : « 1676. — Georges Papavoine, escuier, sr de Canapeville, reçu au lieu et par le déceds de Jean, son père, sur la présentation de la veuve. » (B . N . , p. 4 1 0, 4 1 1 .)
Sur la grande piété de diverses personnes de cette famille, voy. Charpillon, v° Canappevillc.
(3) « i65j. — Gharle Le Bigot, escuyer, sr des Moulins et de Bérengerville, fut pourvu au lieu et par le déceds de Charle de Médine, dont il avoit épousé la fille aînée ; il étoit de près Fallaise et il ne feint point de nommer entre ses parents des sergents et des tabellions, tant du pays du Maine que des environs de Fallaise. C'est de lui que me sont venues plusieurs recherches dont j'ai ici fait usage. » (B. N.,p. 409.)
(4) « 1657. — Jacque Rabasse, sr de Boulenguais; il fut reçu sur la résignation du sr Talon et il avoit épousé Anne Le Seigneur, dont il n'eut point d'enfans... (B. N., p. 410).
(5) « 1657. — Etienne Goignard, vinaigrier à Rouen, fut reçu sur la résignation d'Adrien Galentine ; on le dit sr du Fossé ; il mourut en 1678, laissant sa succession à David, Daniel et Henry Coignard ses fils. » (B. N., p. 410.)
Au sujet d'Henri Coignard, sieur du Petit-Camp, conseiller au parlement, en 1679, on lit: « ... est fils de Mr Coignard, secrétaire du roy et vinaigrier en cette ville et d'Elizabeth et d'Estienne [ces trois mots à supprimer] de la Rive, fille d'un nommé de la Rive,
Du Hamel (i).
Onfray (2).
Ghéron (3).
Hubert (4).
Bulteau (5).
Glachant (6).
Scot (7).
mercier rue Grand-Pont, au coin de la rue Pottart; il eut pour frère David Coignard, escuier, sr du Rombosc et Daniel Coignard, escuier, sr de la Sablonnière, chevalier d'honneur au bailliage de Rouen. » (Ibid., p. 209.)
(1) « 1657. — Jacques du Hamel, de Rouen, receu sur la survivance et la résignation de Bertrand-François Hugues [peut-être faut-il : Huguet?] de Sémonville. » (B. N., p. 377.) Il épousa N. Girardin et eut pour fils Jacques du Hamel, maître des comptes en 1678. (B. N., ms. français, n° 32,309, p. 452.)
(2) « 1659. — Jean Onfray estoit de Caen. » (B. N., p. 378.)
(3) « 1660. — Vincent Ghéron, receu par la résignation d'André Louvel, lequel, au mesme tems, obtint ses lettres d'honneur. » (B. N., p. 379.)
(4) « 1661. — Jean Hubert, reçu au lieu et par la résignation de Jean-Jacque Le Capellain ; il avoit épousé Barbe Legrand. » (B. N., p. 411.)
(5) « 1661. — Charles Bulteau, sur la résignation de Louis Bulteau, son frère. » (B. N., p. 379.) Il mourut doyen, en 1710 ; est l'auteur de divers ouvrages et possédait une très belle bibliothèque. Son frère, Louis, est un assez célèbre historien ; il avait cédé sa charge pour se séparer entièrement du monde et passa le reste de sa vie dans les abbayes de Jumièges et de Saint-Germain-des-Prés. (Farin, t. II, p. 494. — Frère, Bibliogr. norm., 1. 1, p. 164.)
(6) « 1662. — Grégoire de Glaichain [sic]y reçu au lieu du sr de Lintot et après son déceds; le sr de Glaichain prenoit le titre de sr de Godeue [ '?] ; il acheta de sa veuve comme tutrice de ses enfans. » (B. N., p. 411.)
(7) « i663. — Guillaume Scott, escuyer, sr de la Mésangère, receu par le déceds de Jacques Morand. >» (B. N., p. 38o.)
Sur sa famille, voy. supra, p. 76, note 2.
Theroude (i).
Moisson, à M. le duc d'Elbeuf (2).
Blin, est aussy greffier du parlement (3).
CHAMBRE DES COMPTES
Gages du premier président, pour Tan entier, 3,582 1. 1. 10 s. ; pension 4,000 l.t. ; fixation [du prix de la charge] 1 5o,ooo 1. 1. ; pouroit aller à la fixation .
M. de Motteville Plainboc, premier président, riche de 80,000 1. t. de rente, l'abord beau, bon homme (4).
(1) « 1666. — Louis Theroude, receu par la résignation de Georges du Crocq... ; Louis Theroude estoit de Rouen. » (B. N., p. 38 1.)
(2) Ce nom ne se trouve pas au ms. de la Bibliothèque Nationale. On trouve seulement (p. 382) : « 1673. — Pierre Le Masson, receu sur la résignation de Louis Baillard ; il estoit de Rouen. »
(3) « 1672. — Louis Blin, originaire des environs de Saint-Georges du Vièvre ; il i a peu de temps que vivoient encor le sr Blin, bailli de la haute-justice dudit Saint-Georges ; le sr Blin, devenu seigneur de la Lecqueraye par sa femme. Mc Louis Blin fut commis après le déceds du sr Bonnel son prédécesseur. » (B. N., p. 3 12.)
(4) « 1642. — Messire Georges Langlois, seigneur de Motteville, auparavant conseiller au grand conseil, puis maître des requêtes; il prenoit aussy le titre de chevalier, seigneur châtelain de Pleimbosc, Etoutteville, Château-Soyer, Saint-Aubin et Flamenville ; il avoit épousé dame Madeleine de Hannivel qu'il méprisa comme d'une naissance au desous de la sienne, en sorte que s'estant retirée chès son père à Saint-Estienne du Rouvray, elle y mourut en 1643. Monsieur de Hannivel estoit cependant seigneur du dit lieu de Saint-Estienne en partie, de la Chevallerie, de Morgny et autres lieux; enfin, M. de Motteville, méprisant jusques à son nom de Langlois, qui n'estoit pas effectivement plus illustre que celuy de Hannivel, obtint, en i638, des lettres patentes pour prendre le surnom de Motteville. »> (B. N., p. 583.)
Il épousa, en secondes noces, Angélique Charron et, en troisièmes, Anne de Monteclair et mourut en 1681. (Bulletin de la Commission
M. du Tronc Le Cordier, président, adroit, habile, a du crédit dans sa compagnie, neveu de M. Gravée, beaufrère de Bontemps, premier valet de chambre du Roy (i).
M. de Chartrouville [ce nom a été effacé et, d^ne autre écriture, on a ajouté le nom suivant:] Machonville d'Anviray, honneste homme, commode, a du bien, gendre du premier président de la cour des aydes (2).
des Antiquités de la Seine-Inférieure, t. VII. Rouen, 1889, in-8°,
Le manuscrit de la Bibliothèque Nationale dit encore (p. 73o), à propos d'un autre membre de cette famille, qui eut ses lettres d'anoblissement en 1577 : « ... Cependant du Souillet ayant mis cet anoblissement dans son Histoire de Rouen, onluy a fait retirer, quoy qu'il soit bien expressément marqué dans 4 ou 5 manuscrits que j'ai veus, et on luy a fait mettre un carton où il dit que Georges Langlois, sieur de Cantelou [sic, lis. : Canteleu], se fît confirmer sa noblesse en 1577... »
« Homme de probité et de capacité, s'attachant fort peu à sa charge, demeurant la plus part du temps à Paris et à sa terre de Motteville. » (Notes sur les officiers.. ., Voysin, p. 241.)
(1) « 1645. — Messire Nicolas Le Cordier, sr du Thronc et de Normanville, marquis de la Londe ; il épousa dame Marie Bontemps, fille du célèbre Monsieur Bontemps que Louis XIV appelloit son véritable amy. » (B. N., p. 5gi .)
D'après La Galissonnière (Elect. de Rouen), il épousa : i<> Catherine de Bigards; 20 Marie Bontemps. Il mourut en 1681.
« De probité, de capacité médiocre. . . » (Notes sur les officiers. . . , Voysin, p. 241 .)
(2) « 1678. — Messire Jacque d'Anviray, sr de Machonville, cydevant maître des comptes et reçu président au lieu de Jean de la Place. Il étoit fils d'Henry Danviray, conseiller au parlement et issu de David Danviray, secrétaire du roi, receveur général des finances en Normandie qui étoit, à ce qu'on dit, fils de Denis Danviray, secrétaire du roi, corecteur en la chambre des comptes de Paris et maître des comptes de la reine Caterine de Médicis, enterré à Blois au tombeau de sa famille. » (B. N., p. 592.)
MAISTRES DES COMPTES
Semestre de janvier.
Fixation [du prix des charges] : L. m. 1. t. ; ne valent que 38,ooo 1. t.
Les maistres des comptes ont de gages chacun i,357 1. io s.
Le Marchand Bardouville, a relation aux gens d'affaires ; à M. de Beuvron ; honneste homme (i).
La Potremie(?) frère de des Alleures, habile, intelligent, à qui Ton se peut fier ; homme de plaisir (2).
D'Ernemont de Saint-Ouen (3).
De Guichainville des Hommets (4).
De Sacy de Tiremois, honneste homme, habile (5).
Le Cerf, fort honneste homme et habile (6).
(1) [S. d., 1645 (?)] — « François Le Marchand, sr de Bardouville, au lieu de Jacque Heusté en 1622 ; il étoit fils de Pierre Le Marchand, auditeur en 161 1. » (B, N., p. 618.)
« Probité, capacité médiocre. » (Voysin, p. 241.)
(2) On ne trouve pas, au ms. de la Bibliothèque nationale, de forme approchant de ce nom, mais, sous la date de i656 :
« Charle Puchot, sr de Malaunay, au lieu de Charle Pernelle, 1 6 1 7 ; fils de Charle Puchot, conseiller au parlement, 1622. » (B. N., p.622.)
(3) « 1657 [l] — Barthélemi de Saint-Ouen, sr Darnemont, au lieu de Jean de Saint-Ouen, son père, 1622. » (B. N., p. 620.)
(4) [S. d., 1647 (?)] — " Pierre des Hommets, s' de Letrée, au lieu de Jacque des Hommets, son père, 1607 ; il étoit capitaine des bourgeois. » (B. N., p. 619.) Il fut bienfaiteur fondateur du couvent des bénédictines hors le pont de Rouen. (Farin, t. VI, p. 435.)
(5) [S. d., 1647 (?)] — « René de Tiremois, sr de Sacy, d'Argentan, au lieu de Pierre Le Pesant, 1626. » (B. N., p. 619.)
« Probité, capacité. » (Notes sur les officiers, Voysin, p. 241.)
(6) « i65o. — Nicolas Le Cerf, au lieu de Jean Paviot. » (B. N.,
« Probité et capacité. » (Voysin, p. 241 .)
Eschard du Gourel, a assez d'habileté, chagrin, cousin de des Alleures, a du crédit dans sa compagnie (i).
Baillet (2).
De Palme, honneste homme, peu attaché à sa charge (3).
De la Vilette Pavyot, bon homme (4).
Du Resnel, a de l'esprit bien fait et honneste homme, aime le plaisir (5).
De Lamberville Heusté (6).
Puchot (7).
Robert Borgne, peu de condition, soumis, timide, a du sens, Ton s'y peut fier (8).
(1) [S. d., 1657 (?)] — « François Echard, sr du Gourel, au lieu de Claude Le Seigneur, 1598 ; il estoit fils de Nicolas Eschard, procureur des Etats de Normandie. » (B. N., p. 620.)
« Probité, capacité médiocre. » (Voysin, p. 241.)
(2) [S. d., 1657 (?)] — « Nicolas Baillet, au lieu de Charle Brébion, i632; fils de Baillet, marchand à Rouen. » (B. N., p. 620.)
« Probité, capacité médiocre. » (Voysin, p. 241.) Ci) « 1654. — Claude de Palme, au lieu de Pierre Crié, i638. » (B. N., p. 620.) « Probité, capacité médiocre. » (Voysin, p. 241.)
(4) « 1657. — Jacque Paviot, sr de la Vilette, au lieu de Jean- Baptiste Bulteau, 1640. « (B. N., p. 622.)
« Probité et capacité. » (Voysin, p. 241.)
(5) « i65g. — François Du Resnel, au lieu de Louis de Bernières, 1654; il est fils de Pierre Du Resnel, secrétaire duroy, 1645.»
(6) « 1660. — Léon Heusté, sr de Lamberville, à la place de Hervé Le Roy, i655 ; fils de Jacque Heusté, déjà maître des comptes, 1622, et de Marie Hue de la Roque, fille de N... Hue, conseiller au parlement, 1590. » (B. N., p. 622.) 11 épousa Marie de Vigneral. (Etat des officiers des cours souveraines, ras. du xviue siècle, appartenant à M. P. Le Verdier, p. 55g.)
(7) « 1661. — Gentian Puchot, sr du Fossé, au lieu de Nicolas Le Pesant, 1647. » (B. N., p. 622.)
(8) Ni Farin, ni le ms. de la Bibliothèq ue Nationale ne donnent
Hébert (i).
Mouret (2).
Coquerel (3).
Boullays, bon garçon, homme du monde et ne manque pas de sens (4).
Bulteau, fort honneste homme et a de l'habileté (5).
De la Pommeraye Puchot, honneste garçon, du monde, il est des Alleurs (6).
Du Moustier (7).
Tomson (8).
Robert Borgne ; mais le ms. nomme, après Gentian Puchot : [S. d.] — « Louis Robert, au lieu d'Adrien Le Faë, 1 635 ; il étoit fils de N... Robert, mercier; il a épousé Susanne Guéroult, fille de Guillaume, conseiller au parlement, 1637. » (B. N.,p. 622.)
(1) « 1664. — François Hébert, au lieu de Louis Voisin, 1639; fils de Jacque Hébert, corecteur, 1627. » (B. N., p. 623.)
Les Notes sur les officiers... portent : « Hébert, l'aisné, probité, capacité. Hébert, le jeune, probité, capacité. » (Voysin, p. 241.) Il semble, si elles sont bien de i663, qu'il s'agit de personnes décédées avant la nomination de François Hébert.
(2) [S. d., 1664 (?)] — « Nicolas Mouret, s»- du Pont, au lieu de Robert Le Cornier, 1645. On dit, ailleurs, sr de Grand-camp. » (B. N., p. 623.) II était, en effet, seigneur de ces deux fiefs.
(3) » 1666. — Jacque Coquerel, sr du Vivier, au lieu de Guillaume Mauduit, 1645. (B. N., p. 623.)
(4) [S. d. 1666 (?)] — « Robert Boulais, au lieu de Nicolas Cavelier, 1644; fils de Boulais, marchand à Rouen, secrétaire du roi. » (B. N., p. 623.)
(5) « 1671. — Jean-Baptiste Bulteau, au lieu d'Adrien de Lespine, 1645; fils de Jean-Baptiste Bulteau, maître des comptes, 1640. » (B. N., p. 624.)
(6) [S. d., 1671 (?)] — « Louis Puchot, sr de la Pommeraye, au lieu de Charle Puchot, son frère, i656. » (B. N., p. 624.)
(7) « 1672. — Jean du Montier, au lieu de Jean Carré, 1644; fils de Jacque du Montier, conseiller au présidial. » (B. N., p. 624.)
(8) Le ms. de la Bibliothèque Nationale ne donne pas ce nom ; mais, on trouve dans VEtat des officiers des cours souveraines, de
Hérambourg(i).
Le Boullanger, bon homme, aime Pestude (2).
Du Breuil Grossin (3).
Raillard Dorival, jeune homme, débauché (4).
CORRECTEURS
Fixation : 24,000 1. t. chacun. — Valeur : cela. — Gages, 1071.
Hue (5).
M. P. Le Verdier, p. 564) : David Tompson, en 1672. « Auparavant, il fut lieutenant-colonel [sic] ; il espouse Marie de Roussel ; il meurt le 27 décembre 1702. »
(1) ("S. d., entre 1670 et 1673.] — Nicolas Hérambourg, au lieu de François de Quintanadoine, i655; « fils de Hérambourg, mercier près Notre-Dame de la Ronde et de Catherine Duval. » (B. N., p. 624.)
(2) « 1673. — Charle Le Boulenger, au lieu de Barthelemi Boivin, i63 1 ; fils de Pierre Le Boulenger, advocat au parlement. » (B. N., p. 625.)
Charles Le Boullenger, seigneur de Chaumont et de Boisfremont, avait épousé Marie de Piperay. C'était un érudit et un curieux d'histoire locale et de recherches sur les familles normandes. Plusieurs de ses intéressants manuscrits sont conservés à la Bibliothèque municipale de Rouen. Pellot a donc raison de dire qu'il « aime l'estude ». Voy. sur lui : Armoriai de la Généralité de Rouen, t. 1, introduction, p. xlvij et s.
(3) « 1674. — François Grossin, sr du Breuil, du Ponteaudemer, au lieu de Charle de Brèvedent, 1637; on dit, ailleurs, sr de Saint- Thurien, et il étoit effectivement seigneur de l'un et de l'autre ; il obtint lettres de noblesse en 1696. » (B. N., p. 625.)
(4) « 1675. — Michel Baillard, au lieu de Jean-Jacque Baillard, son père, i633. » (B. N., p. 625.)
(5) « i632. — Charle Hue, premier pourvu » [sic : à une charge nouvelle]. (B. N., p. 63 1.)
io6
Le Seigneur (i).
Du Thuit (2).
Racine (3).
Quentin (4).
Boudart (5).
Codescart (6).
Dubois (7).
AUDITEURS
Fixation : 20,000 1. t. — Passent la fixation et valent 2 5,000 1. 1.
Brice (8).
Le Parmentier, honneste homme, un des plus habiles (9).
(1) « 1645. — Nicolas Le Seigneur, au lieu de Vincent d'Antan (?) 1624. » (B. N., p. 63i.)
(2) « i652. — André Druel, au lieu de Pierre Fremin, 16 14, fils d'André Druel et de Marguerite Bigot. » (B. N., p. 63 1.)
Il est qualifié sieur du Thuit dans VEtat des officiers des cours souveraines de M. P. Le Verdier.
(3) [S. d., 1662 (?)] — « François Racine, au lieu de Pierre Lefebvre, son oncle, i63o; il estoit fils de François Racine, médecin à Rouen. » (B. N., p. 632.)
(4) « 1666. — François Quentin, au lieu de Nicolas Toustain, 1662; fils de Louis Quentin, advocat au parlement.» (B. N., p. 632.)
(5) [S. d., 1666 (?)] — « Jacque Bondard, au lieu de Thomas Dupont, 1661; fils de N... Bondar, mercier à Rouen. » (B. N., p. 632.)
(6) « 1675. — Jean-Paul Codecar [Godescar], au lieu de Jean Pain, i655. » (B. N., p. 632.)
(7) [S. d., 1675 (?)] — Jacque Dubois, au lieu de Nicolas Bihorel, 1644; fils de Gabriel Dubois. » (B. N., p. 632.)
(8) « 1622. — Pierre Brice, au lieu de Jean Brice, son père, i582; il est fils de Madeleine de la Porte. » (B. N., p. 641.)
(9) « i63i. — François Parmentier, au lieu de Jean Duquesne,
Richomme, le père, honneste homme (i).
Darbonnet(2).
Duval (3).
Le Noble (4).
Crespin (5).
Baillard du Parc, honneste homme et habile, qui sert (6).
Rosée (7).
De la Fosse (8).
en 161 7; fils de François Le Parmentier, lieutenant particulier, du bailli de Rouen, et de N... Bigot. » (B. N., p. 643.)
(1) « i633. — Jean Richomme, au lieu de Pierre Genneville, 1616; il étoit d'Etrepagny. » (B. N., p. 643.)
(2) « 1645. — Gilles Darconnet [sic], au lieu de Pierre Le Marchand, 161 1 . » (B. N., p. 645.)
(3) « 1646. — Pierre Duval, sr de Boissey, au lieu de Jean Delamare, 1642; a épousé Madelaine Mouret, fille de François et de Genneviève Tavernier » (B. N., p. 645.)
(4) « 1646. — Louis Le Noble, au lieu de Louis Osmont, i632 ; fils de Jaçque Le Noble, avocat au parlement et de Marie Tulon ; ils sont inhumés à Saint-Godard. » (B. N., p. 645.)
(5) « i65o. — Jacque Crespin, sr de Pierreval, au lieu de Martin de la Place, 1614; fils de Jean Crespin, tabellion à Rouen et de Marie Duval; il a épousé Suzanne Dalo ; Jean Crespin étoit fils de Crespin, tabellion à Préaux et, au paravant, sergent dudit lieu. » (B. N., p. 646.)
(6) « i653. —Antoine Baillard, sr du Parc, avocat au parlement; marié à Anne de Fisse; mort en 1692. (Etat des officiers des cours souveraines, à M. P. Le Verdier, p. 647.)
(7) « i653. — Thomas Rouzée, au lieu de François Rouzée, 1649.» (B. N., p. 647.)
(8) « i655. — Pierre de la Fosse, au lieu de Gabriel Levavasseur, en 1625 ; fils de Jacque Delafosse, marchand à Rouen; son épouse étoit Marie de Bettencourt, fille de Galien, conseiller au parlement en 1629. » (B. N., p. 647.)
io8
Du Four(i).
Le Cocq (2).
De la Croix (3).
Hébert (4).
Fumière, sr d'Acqueville (5).
Dupont, sr de Senneville (6).
L'Hermine (7).
Lernault (8).
Richomme, le fils (9).
Mérieut, sr de Quemauville (10).
(1) <r i656. — Jean-Baptiste Dufour, au lieu de Louis Becquet, 161 5 ; fils de Jean Dufour, drappier à Rouen et de Catherine Le Chevalier ; a épousé Catherine-Louise de Brèvedent. » (B. N., p. 647.)
(2) [Entre i656 et i65g]. — « Charle Lecoq, au lieu de Louis de Mautalon [?].»> (B. N., p. 648.)
(3) « 1660. — Charle de la Croix, au lieu de Pierre Lebas, i65i.» (B. N., p. 648).
(4) « 1661. — Jean Hébert, au lieu de Jean, son père. » (B. N., p. 648.)
Jean Hesbert, 1661, marié à Catherine Le Cordier ; mort en 17 18. (Etat des officiers des cours souveraines, à M. P. Le Verdier, p. 65 1.)
(5) « 1662. — David Fumières, au lieu de Louis de Moi, i632. »
(6) « 1662. — Antoine Dupont, au lieu de Nicolas Coulon, 1637; fils de Nicolas, avocat du roy à Arques. » (B. N., p. 649.)
(7) « 1664. — Pierre Lhermitte, au lieu de Mallet, i663 [?]. » (B. N., p. 649.)
(8) « 1664. — Jean Lernault, au lieu de Malmaison, i656. >» (B. N., p. 649.)
(9) « i665. — Jean Richomme, à la place de François N ,
1641 ; fils de Jean Richomme, auditeur en i633 ; il a épousé Catherine Tabouret. » (B. N., p. 649.)
(10) Peut-être faut-il lire Ecquemeauville? On trouve au ms. (p. 649.) :
« 1664. — Nicolas Morieul au lieu d'Auvray, 165g. »
Letellier (i).
Gavion, sr du Grand [du Gravier?] (2).
Lepage (3).
Faguet, sr de Monthert (4).
De Langle, sr de Ghandolent (5).
Rebut (6).
De Gueudeville (7).
GENS DU ROY
Le Pesant, sr de Boisguilbert, avocat général (8) ; sa charge est fixe [fixée à] 3o,ooo 1. t. ; ne vaut pas cela.
(1) « 1666. — Marin Letellier, au lieu de Subtil, 1647. » (B. N.,
(2) « 1668. — Pierre Gavion, sr du Grand, au lieu de son père, 1629. (B. N., p. 65o.) A l'article concernant son père, on lit (p. 642) qu'il était : « fils de Geoffroi Gavion, marchand, rue Grand-Pont à l'enseigne du Carolus. »
(3) « 1676. — Isaac Le Paige, au lieu de Vimont, i65o; fils d'Isaac Le Page et de Catherine de Pardey. » (B. N., p. 65o.)
(4) « 1674. — Robert Fayet [sic], sr de Moubert [sic, lis. : Montbert], de Lizieux, au lieu de Baillard, i652. » (B. N., p. 65o.)
(5) « 1674. — François de Lengle, sr de Chandolan, au lieu d'Amiot, 1654; a épousé N... Morin, fille de Guillaume Morin, secrétaire du roy. » (B. N., p. 65o.)
(6) « 1674. — Gilles Rebut, de Honfleur, au lieu de Hébert, 1657. »(B. N., p. 65o.)
(7) « 1675. — Daniel de Gueuddeville, de Dieppe, au lieu de Cavelier, 1649; ^s de Charle, trésorier de France à Rouen, et de Marie des Hommets. » (B. N., p. 65o.)
(8) « 1667. — Nicolas Le Pesant, sp de Bois-Guilbert, au lieu de Jean Halle, i653 ; fils de Pierre Le Pesant, maître des comptes, d'autres disent de Charles Le Pesant, maître des comptes en i6o5 et de Marthe Buquet. Marie de Bonissent de Buchy étoit sa femme ; il en eut Mr de Bois-Guilbert, mort doyen de la cour, et Mr de Bois-Guilbert, lieutenant général. Si Mr Le Pesant étoit fils de Charles Lepesant, il étoit cousin germain des fameux Pierre et
Pavyot, procureur général (i); fixée [à] 80,000 1. 1.; iroit à la fixation pour le moins.
COUR DES AYDES
M. d'Hocqueville jeune, premier président, gendre de M. Le Bouts, conseiller en la grand chambre, à Paris;
Thomas Corneille, et, comme ceux-cy avoient épousé chacun une Lepesant, on ne doit pas être étonné que, de part et d'autre, il ait passé certain esprit poétique dans les Messieurs de Pinterville pères [de] Messieurs de Gerville et de Maupertus, ses enfans. » (B. N., p. 692.) Il y a, au sujet des femmes des deux Corneille, une erreur surprenante ; elles étaient, toutes deux, nées de Lampérière ; c'est la mère des deux Corneille qui était une Le Pesant.
Au sujet de Charles Le Pesant, conseiller maître des comptes, en i586 ?, le même ms. (p. 608), porte : « Charle Le Pesant, fils de Lepesant, teinturier près le pont de Robec ; il épousa Marie Du Four, fille de Charles, échevin, et de Marie Dantan. Guillaume Lepesant, que l'on dit avocat dans la généalogie de Mrs Lepesant, épousa, en secondes noces, Marie Martel, et il avoit épousé, en premières, Marie Le Cordier, dont Charles. Marie Lepesant, issue des secondes noces, épousa M. de Lécaude de Bonneval, conseiller au parlement ; elle eut une sœur nommée Madelaine. »
Voir, pour la généalogie de la famille Le Pesant, Note sur un acte souscrit de la signature de P. Corneille, suivie de tableaux généalogiques concernant la famille maternelle du poète, par M. P. Le Verdier, dans Académie de Rouen (année 1906-1907), p. 191-199.
(1) '< 1672. — Charle Paviot, sr de Mussegros, en la place de son père, i65i...; a épousé en ieres... » [sic] (B. N., p. 694.)
(2) Les Notes sur les officiers. . . en 166 3 portent, avant les renseignements individuels, ce jugement général sur la cour des aides : « Compagnie dans le dernier descry dans la province pour les injustices qu'ils commettent journellement contre les particuliers. » (Voysin, p. 242.)
ITI
a 80,000 1. 1. de rente, a de bonnes intentions, peu duplication, et apparement aura peu de crédit (1).
(1) « 1678. — Pierre de Becdelièvre, seigneur d'Hocqueville, marquis de Quevilly, Pan-de-Chèvre, Gaillardbois, le Haistray, Saint- Suplix, Graimbouville, Bertheauville ; il fît ériger la seigneurie de Quevilly en marquisat composé des fiefs du Grand -Quevilly, de la vicomte de Rouen, plein fief hautbert, et des fiefs d'Hocqueville, Bertheauville et Friardel, de la vicomte de Gaudebec. » (B. N.,
Un des frères de Pierre II de Becdelièvre fut président à mortier au parlement ; une de ses sœurs épousa le procureur général Le Guerchois.
Saint-Simon, venu à Rouen avec sa femme, en 1705, lors de son procès avec le duc de Brissac, logea « dans la belle maison d'Hocqueville, premier président de la cour des aides ». « J'avois, dit-il, eu l'occasion de faire des plaisirs considérables à plusieurs des principaux de ce parlement ; ce fut donc, dans toute la ville, à qui
nous festineroit le plus Je ne vis jamais gens si aimables, si
polis ni plus magnifiques et de meilleure compagnie... >> Il s'étend ensuite avec complaisance sur les politesses que lui firent ces magistrats dont la plupart n'étaient pas de meilleure famille que ceux qu'il traite de « lie du peuple », de « néant », de « bassesse crasseuse ». Il continue : « . . . nous allâmes, Mme de Saint-Simon et moi, voir la mer à Dieppe; puis à Cani, belle maison et belle terre de notre hôte qui avoit fort désiré de nous y voir. C'étoit de ces magistrats simples-, droits, modestes des anciens temps, généreux, capables d'amitié et de services, mais justes avant tout. Il étoit fort riche et sans enfants. Sa femme ne sortoit jamais de ce château. Elle étoit sœur de l'abbé Le Boults, mort aumônier du roi, grande, bien faite et avoit été longtemps extrêmement du monde. Gomme elle avoit beaucoup d'esprit et un esprit aimable, aisé, gai, elle en avoit conservé toutes les grâces, les manières et la liberté dans la plus haute dévotion et la vie la plus austère qu'elle menoit depuis plusieurs années, dans une solitude et une oraison presque continuelle et toujours occupée de bonnes œuvres et les plus pénibles et les plus pénitentes... Tous deux donnoient beaucoup aux pauvres et vivoient dans une grande intelligence. Ils étoient l'admiration de leur pays. » (Saint-Simon, t. III, p. 223 et s.)
Fixation : i3o,ooo 1. t. ; iroit à la fixation.
M. Jubert, président, oncle de M. [de] Bouville ; chasseur, peu duplication (i).
M. de Boisolivier, président; accablé de debtes ; on ne le veoit pas (2).
Fixation [des deux charges de président] 66,000 1. t., c'est tout ce qu'elles pourroient valoir.
CONSEILLERS
Fixation : 48,0001. t,, n'iront pas à cela, la dernière ne s'estant vendue que 37,000 1. t.
Heusté, sr de la Motte, doyen, bon conseiller (3).
(1) « 1609 [?]. — Alphonce Jubert, sr d'Arquenchy et de Bouville, receu sur la résignation et en la place de son père; il avoit esté conseiller au parlement et avoit épousé une dame de Civille, fille d'Antoine de Civille, conseiller au mesme parlement et de dame Anne de Balue [?]. Je vois dans les épitaphes de l'église Saint- Laurens : noble homme Me Claude Jubert, sr de Vely, conseiller du roy nostre sire en sa cour de parlement qui décéda en x55g ; Mr Guillaume Jubert, sr d'Arquenchy, conseiller des aydes, décédé le 11 octobre 1600, et Mr Jubert, sr de Bonnemare, décédé le 16 avril 16Ô2. » (B. N., p. 466-467.) Ce président a été remplacé, en 1643, par son fils, dont la notice ne figure pas au ms. (Etat des officiers des cours souveraines, à M. P. Le Verdier, p. 839.)
Une généalogie de la famille Jubert dit que ce président a été marié à Madeleine Le Grand et est mort sans enfants. (Revue nobiliaire, t. VIII, p. 441.)
« Homme de probité, de capacité suffisante. » (Voysin, p. 242.)
(2) « 1654. — Jean de Collardin, sr du Bois-Ollivier, receu au lieu du précédent [Alphonse Jubert]; d'autres disent en la place dç Mr Muterel, sr de Fauville, qui portoit d'argent à un aigle de sable et qui épousa une dame Jubert...; sa famille est de basse Normandie, noble en 1540 ou 1542. » (B. N., p. 467.)
(3) « i63i. — Charle Heusté, sr de la Motte, grand-père de M. de Lamberville, conseiller au parlement. (B. N., p. 491.)
On dit, au contraire, dans les Notes sur les officiers. . . ; « Homme de capacité et de nulle probité.» (Voysin, p. 242.)
Bigot, sr de Cleville, n'a pas de party, a fait faire le procez à sa femme ; habile, débauché ; on ne le veoit guerres plus (i).
Charlemagne, sr du Boulley (2).
De Boessel, srde Melleville et du Gallet (3).
Letellier, sr de la Vasquerie (4).
Boutran, sr d'Astingues (5).
Du Hamel, sr du Désert (6).
De Varroc, sr de Liéville (7).
De la Porte, sr d'Anglesqueville (8).
Le Boucher, sr d'Erouville (9).
(1) « 1646. — Nicolas Bigot, sr de Cleville, au lieu de Jean, son père. » (B. N., p. 494.)
« Bigot, sr de Cleuville, probité et capacité. » (Voysin, p. 242.)
(2) « i65i ou i652. — François Charlemagne, sr du Bulle [sic], au lieu de Charle Paviot. » (B. N., p. 495.)
« Probité, et de capacité médiocre. » (Voysin, p. 242.)
(3) « i653. — Richard Boissel, sr de Melleville, au lieu de Jean Dupré, en 1618. » (B. N., p. 495.)
« De Boissel, sr de Coste, probité, et de capacité médiocre. » (Voysin, p. 242.)
(4) « i655. — Germain Le Tellier, sr de la Vacquerie, au lieu de Pierre Lambert, en 1646. » (B. N., p. 496.)
« Probité, capacité médiocre. » (Voysin, p. 242.)
(5) « 1659. — Charle Boutren, sr d'Astingues, au lieu de Charle Boutren, son père, 1629. » (B. N., p. 497.)
« Probité, capacité médiocre. » (Voysin, p. 242.)
(6) « 165g. — François du Hamel, sr du Désert, au lieu de Jean- Baptiste Labbé, i65o. » (B. N., p. 497.)
(7) « 1660. — Pierre de Varoc, sr de Liéville, au lieu de Pierre Le Cerf d'Iclon, 1644; il étoit fils de Léonor de Varoc, maître des comptes aussi. » (B. N., p. 497.)
(8) « 1661. — Jacque de la Porte, sr d'Englesqueville, au lieu d'Olivier Druel ; il est fils deTannegui de la Porte. (B. N.,p. 498.)
(9) « 1662. — Alexandre Le Boucher, sr de Hérouville, au lieu de
De Gallentine, sr de la Valée(i).
Huet, sr du Tronquay(2).
De Garaby, sr de Troismonts (3).
BrifFaut, sr de Brécy (4).
D'Houdemare, sr du lieu, homme qui a de la chaleur et de l'habileté (5).
Thullon, sr de la Lublinière fia Jublinière] (6).
Gharle de la Place. Ils sont originaires de Blaqueville et Bouville. » (B. N., p. 498.)
(1) « i663. — Pierre de Galentine, sr de la Vallée, au lieu de Michel Lucas, sr d'Osseville, 1654; fils de Pierre Galentine, secrétaire du roy. » (B. N., p. 498.)
(2) « i663. — Abraham Huet, sr du Tronquey, à la place d'André de Bonnissent, écuyer, sr de Roncerolles ; il étoit fils d'Abraham Huet, marchand à Rouen, demeurant rue Saint-Denis et receveur des décimes. » (B. N., p. 498.)
(3) « 1664. — Léonord de Garaby, sr de Troismont, au lieu de Jean Le Patou, 1640 ; il épousa la fille de Lanfrand de Moges, conseiller aux requestes, fils de Mr de Moges et d'Anne Baudouin. »
(4) « 1664. — Pierre Brifault, sr de Brécy, au lieu de Nicolas Coquerel, 1644. Il est de Saint-Georges-l'Abbaye près Rouen. » (B. N.,
Cette famille a, en effet, pour origine, un receveur de l'abbaye de Saint-Georges-de-Boscherville, qui s'éleva et acheta divers fiefs, notamment Brécy, aux seigneurs de Bardouville. (Titres de propriété du château de Bardouville, obligeamment communiqués à l'éditeur.)
11 avait épousé « une des filles de feu M. de la Ferté, maistre des requestes. » (Voysin, p. 92.)
(5) « i665. — Jean de Heudemare [sic], sr de Vandrimare, au lieu de François de la Place, 1654. . . » (B. N., p. 499.)
(6) « 1669. — Antoine Tulon, sr de la Jublinière, au lieu de Jean Baptiste- Adrien Mallet, i663. » (B, N., p. 499.)
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De L'Auney (i).
Le Bas, sr du Coudray, fort honneste homme ; a de belles lettres (2).
Asselin (3).
Bigot de Graveron, de condition, honneste homme. [D'autre écriture :] Est conseiller au parlement (4).
Le Gordier, sr de Bigars (5).
De Cléronde (6).
(i) « 1670. — Henry de Launay, sr du Bois, au lieu de Robert Le Peigné, i663. » (B. N., p. 499.)
(2) « 1671. — Jean-Baptiste Le Bas, sr du Coudray, au lieu de Pierre Le Bas, i658. » (B. N., p. 499.)
Jean-Baptiste Le Bas succédait à son frère ; il est qualifié sieur de la Viéville et du Coudray; avait épousé Geneviève Tronchet, mourut en 1709, et eut pour successeur Remy, son fils. La mention qu'il a « de belles-lettres » porte à croire qu'il est le Le Bas du Coudre qui signe la dédicace, à la maréchale de la Motte, de ; Les géorgiques de Virgile, traduites en françois, ouvrage posthume de M* Martin, à Rouen, de l'imprimerie de Maury, imprimeur ordinaire du roi; 1708, in-80. (Communication de M. P. Le Verdier.)
(3) «1672. — Pierre Asselin, sr des Parcs, au lieu de François du Bosc, sr d'Hermival, en 1600 [sic ; lis. 1619]. » (B. N., p. 5oo.)
Un Nobiliaire de Normandie, qui paraît être du même auteur que le manuscrit cité ci-dessus, dit, à propos de ce conseiller Asselin : « Tous sont sortis originairement de marchands épiciers de la ville de Rouen et sucriers. Le massacre de la Saint-Bartelmy leur fit bien, dit l'Histoire de ce temps-là. » (B. N., fonds français, 32,309, p. 76.)
(4) « 1677. — Philipe Bigot, sr de Graveron, en la place de Jean Halle Dorgeville, 1627 ; ensuitte conseiller au parlement ». [en 1681] (B. N., p. 5oo.)
(5) « 1673. — François Lecordier du Tronc, en la place de Claude de la Hogue, en 1 65 1 ; il fut président aux comptes [en 1682]. » (B. N., p. 5oo.)
(6) « 1674. — Gédéon Cléronde de Fromont [sic] [lis. : de Formontj, au lieu de Pierre Racine, en i65o. » (B. N., p. 5oo.)
GENS DU ROY
Druel, srd'Angouville, avocat général, est habile ; a esté avocat longtemps et plaidoit avec réputation (i).
Fixation : G m. 1. t., pourroit y aller si elle estoit à vendre.
La Rivière Ledo, procureur général ; depuis peu dans sa charge, habile, attaché à son mestier, aura du crédit (2).
Dubusc Saint-Martin (3).
DE ROUEN
De Reuville, président, honneste homme, a de l'esprit, ne s'employe pas, aime ses plaisirs (4).
(i)« 1672. — Michel Druel, sr d'Angouville, reçu au Heu de M. Robert Leprevost ; il est de famille commerçante à Rouen et qui a passé dans les charges de la magistrature dans le siècle précédent [écrit au xvme s.]; Nicolas Druel étoit prieur consul en i582; André Druel fut, depuis, auditeur. » (B. N., p. 5i5.)
(2) « 1679. — Jean-Baptiste de Lesdo, seigneur de la Rivière, fils de Jean de Lesdo, advocat au parlement et de Susanne Busquet...; il a épousé dame Marie Hébert et est devenu, depuis, premier président à la chambre des comptes ; la dame Hébert étoit fille de M. Hébert, corecteur en la ditte chambre et de dame Magdelaine Lemarchand, originaires de Cherbourg. »(B. N., p. 52i.)
(3)« 1672. — Nicolas du Buse, sr de Saint-Martin, fils de Nicolas Dubusc, marchand à Rouen, échevin de ville en 1659. ^s sont or'" ginaires de la paroisse de Saint- Vivien où ils tenoient, sur l'eaude-Robec, un tennement nommé le moutardier où pendoit pour enseigne la teste sarazine. » (B. N., p. 5i5.)
(4) « 1648. — Nicolas Le Seigneur, chevalier, seigneur de Reuville, Amontotet Viquemare, fils du précédent. Sa famille s'est divisée en trois branches principalles, celle de Reuville, celle de Bautot et celle de Craville... » (B. N., p. 733.) La notice consacrée au père précise l'amusante anecdote sur les commerçants anoblis, bien souvent citée sans nom ni date :
« Adrien Lé Seigneur, chevalier, seigneur de Retfvrlle, issu
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Baudouin du Basset ; de l'esprit, capable de servir ; seur, Ton luy donne les affaires (i). [D'autre écriture :) Mort; son fils est conseiller, fort riche.
Bérengeville, a de l'esprit, mais ne s'aplique pas, vit en garçon (2).
De Moncomble (3).
[Isambard] Saver, sr de la Houssaye.
Dupont (4).
d'Adrien Le Seigneur, fameux commerçant à Rouen, venu de Dieppe et plus anciennement de Saint-Vallery. Ce négociant fut annobly, en i5g2, avec 3 autres de la mesme ville, en reconnoissance des sommes considérables qu'ils avoient prêtées au roy. On remarque que sa majesté, au camp devant Dieppe, les faisoit manger à sa table et que, si tost qu'ils eurent leurs lettres [de noblesse], ils n'eurent plus cet honneur, sa majesté leur ayant dit elle-mesme : Hier vous étiés les premiers négociant de mon royaume, aujourdhuy vous n'en estes que les derniers nobles. » (Id., ibid.)
Nicolas Le Seigneur mourut, sans enfants, en 1698. {Histoire du doyenné de Doudeville, par le doyen. Rouen, 1861, in-8°, p. 297- 298.)
« Il est assideu à sa charge et l'exerce avec estime et avec les sentimens qu'il doict pour le service du roy », dit Voysin qu'il aida, en 1664, pour le département de la taille et qui n'eut qu'à s'en louer. (Voysin, p. 89.)
(1) [S. d.]. — « Pierre Baudouin, sr du Basset, fils de Pierre secrétaire du roy et ancien trésorier de Saint-Eloy, décédé en 1634 f?] » (B. N., p. 741.) 11 avait épousé une dame d'Eudemare et était père du conseiller sur lequel voy. supra, p. 84, note 3. Il aida, pour le département de la taille, en 1664, Voysin, qui n'eut qu'à s'en louer. (Voysin, p. 89, note.)
(2) [S. d.] — « Marc-Antoine Eude, sr de Bérengeville, fils de Gilles cy-dessus. » (B. N., p. 742.) Quoique Pellot dise qu'il ne s'applique pas, il aida, cependant, pour le département de la taille, en 1664, Voysin qui n'eut qu'à s'en louer. (Voysin, p. 89, note.)
(3) Jacques Le Cavelier de Maucomble [?] (B. N., p. 742.)
(4) Charles Dupont, sr de Servaville. (B. N., p. 742.)
D'Auteuil(i).
La Place Feumechon. [D'autre écriture :] Dévot, visionaires, retiré au bureau des pauvres (2).
De Rouvray Mannevillette, frère de M. [de] Mannevillette, bon homme (3).
Puchot [sr de] Saint-Pierre, honneste homme (4).
Saint-Igny (5).
Plainesevette (6).
D'Argences (7).
(r) Charles de Gueutteville, sr d'Auteuil. (B. N., p. 743.)
(2) Le ms. de la Bibliothèque Nationale donne (p. 742) : Philipes de la Place, sr de Grainville. Sur la piété d'un de ses parents, voy. supra, p. j3, note 3.
(3) « Pierre de Hannivel, sr de Mannevillette, père du président à mortier de Mannevillette, au parlement de Paris. » (B. N., p. 743.)
(4) « Nicolas Puchot, sr de Saint-Pierre, qui a eu Jacques-Nicolas Puchot, chevalier, seigneur de Saint-Pierre, seigneur et patron de Lestanville-en-Caux et de la Chapelle-du-Bois-des-Faux près le Pont de larche. » (B. N., p. 743.)
(5) « Robert Dyel, sr de Saint-Igny, fils de Jacques ; il a épousé en premières nopcesune dame Le Brun du Bois-Guillaume, inhumée en l'église de N.-D. d'Arqués où l'on voit son épitaphe. »» (B. N., p. 742.) Sur son fils, voy. supra, p. 89, note 4.
(6) Claude Ridel, sieur de Plainesevette, marié à Marie Baudouin. (La Galiss., Elect. de Rouen.)
Tallemant des Réaux (t. VII, p. 411, 41 5) raconte qu'une sœur de MM. Saintot, qui avait été « cajollée » auparavant..., avait épousé un impertinent nommé Plenesevette. . ., etc. . . Une note dit qu'il s'agit de Claude Ridel, sieur de Plainesevette, trésorier de France à Paris, en i65g ; serait-ce celui dont parle Pellot ?
(7) « S. d. — Marc Aurelle de Giverville, sr d'Argences. » (B. N., p. 740.)
Marc-Aurèle de Giverville d'Argences, d'une famille qui portait autrefois le nom de Pillon, fils d'autre Marc-Aurèle, demeurant à Evreux lorsqu'il fut maintenu en juillet 1667, et de N. de Becdelièvre. (La Galiss., Elect. d'Evreux.)
Bretencourt(i).
OFFICIERS DU BAILLAGE DE ROUEN
De Brèvedent, lieutenant-général civil ; de condition, jeune homme, bonnes intentions, sera habile. [D'autre écriture :] Un peu glorieux et s'escoutant trop (2).
Du Moustier, lieutenant-général criminel, fait bien sa charge avec droiture, riche. [D'autre écriture :] Bon sujet, a de la fermeté, ayme la justice, Von peut s^rfier.
Baron, sr de Thibouville, lieutenant particulier civil, honneste homme (3).
Poyer, lieutenant particulier criminel, honneste homme bon officier.
(1) Lis. : Bethencourt.
« S. d. — Jacques de Bethencourt, sieur du lieu et de Saint- Pierre-le-Viger, fils, à ce qu'on prétend, de Gallien de Bethencourt, conseiller au parlement, et qui estoit fils de Mr de Bethencourt, médecin. La fille de Mr de Bethencourt, trésorier de France, a épousé Mr Hébert, conseiller au parlement en i65g. » (B. N.,p.74i.)
(2) Marc-Antoine de Brèvedent, fils de celui dont il a été parlé supra, p. 82, a succédé à son père, en 1679, dans ces fonctions qu'il remplit jusqu'en 1687.
Qu'il fut « un peu glorieux », comme dit le continuateur de Pellot, une question de préséance qu'il souleva contre le Procureur général, à l'assemblée de la ville et communauté de Rouen, en 1680, semble le prouver. (Comptes rendus des échevins de Rouen (1 409-1 701), publiés par J. Félix pour la Société de l'Histoire de Normandie, Rouen, 1890, in-8°, t. II, p. 254 et s.)
(3) Jacques [alias : Jean] Baron, sr de Thibouville [fief à Manneville-sur-Risle], lieutenant particulier civil à Rouen, anobli en i652, fut maintenu en 1668. (La'Galiss., Elect. de Pont-Audemer.)
Il eut pour fils Charles Baron de Thibouville, né à Rouen, en i655, poète cité par Guiot, dans Les Trois siècles palinodiques, t. I, p. 80. (Communication de M. P. Le Verdier.)
CONSEILLERS
[Jacques?] Guenet, habile, hardy, capable de servir (i). [Nicolas?] Caron. [Autre écriture :] Mort. [Nicolas?] Le Marchand, bon conseiller.
[Louis ?] Toustain.
[Josse ?] Robert.
Cavellier(2).
[Charles?] Le Roux.
[Etienne ?] Le Marié.
Du Mayne, sr des Castelettes [des Catelets], Aveline, bon conseiller, hardy, assez entendu, subdélégué de M. Le Blanc. [D'autre écriture :] Fripon. Barjolles.
Hérambourg (3).
Pèlerin.
GENS DU ROY
De Saint-Martin, procureur du Roy, agissant, habile, a du crédit. [D'autre écriture :] À vendu sa charge. Le sx Brunel en sa place, jeune homme, peu d"1 expérience, et trop bonne opinion de soy (4).
Bellou Villain, avocat du Roy (5).
Germain, avocat du Roy.
(1) Les prénoms qui sont inscrits entre crochets sont donnés, hypothétiquement, d'après une liste des officiers du bailliage en 1668, dans Farin (t. II, p. 371 et s.)
(2) Farin donne : Jean-Baptiste Caulier.
(3) François Hérambourg, fut ensuite (1691) conseiller à la chambre des comptes. (B. N., p. 627.)
(4) Jean du Buse, sieur de Saint-Martin et du Neufmoulin, était procureur du Roi, en 1668. (Farin, t, II, p. 372.)
(5) Bellou- Villain. Il faut lire : Bellou, puis : Vellain.
En 1681, M. de Bellou, premier avocat du Roi au bailliage et
ADMIRAUTÉ
Du Houlley des Essars, lieutenant-général, frère du conseiller, assez habile (i).
Legay, lieutenant particulier.
CONSEILLERS
[François] Letellier [en 1668].
[François] Agasse [sr de la Noë, en 1668] (2).
[Michel] Blondel [sr de la Glérière, en 1668].
Frenel.
Longpré, procureur du Roy.
[Robert] Masselin, [sr du Jonquay, en 1668], avocat
du Roy.
EAUX ET FORÈSTS
[Antoine] Gueroult [srdu Mesnil,en 1668], lieutenant général, assez habile homme, frère du conseiller.
[Charles] Pollet [sr du Thuit, en 1668], lieutenant particulier.
siège présidial, est rétabli dans sa séance aux assemblées de ville. (Inventaire des archives communales. Ville de Rouen. — Rouen, Lecerf, 1887, in-40, p. 354.) Simon Le Vellain, était avocat du Roi en 1 668. (Farin, t. II, p. 372.)
(1) Adrien du Houlley, sr des Essards, en 1668. Sa femme, Louise Bouchard, mourut en 1681 et fut inhumée aux Carmes déchaussés de Rouen. (Farin, t. VI, p. 393.)
Les additions suivantes, entre crochets, se réfèrent également à Farin, t. II, p. 3 53 et s.
(2) En 1667, le fils de François Agasse, sieur de la Noë, conseiller à la table de marbre, étudiant en rhétorique au collège de Rouen, âgé de dix-neuf ans, bénéficia du privilège de Saint-Romain, à l'occasion du meurtre d'un autre jeune homme. (Floquet, Privil., t. II, p. 484.)
CONSEILLERS
Fustin.
[Michel] Blondel [en 1668].
[Michel] Coulon [en 1668].
Les mesmes gens du Roy qu'à l'amirauté.
OFFICIERS DE LA VICOMTE DE ROUEN ESTANS DANS LE BAILLAGE
Maynet, vicomte, habile, débauché, pas bien dans ses affaires (1).
Tintot, laisné, lieutenant général, assez habile (2).
De Presle, lieutenant particulier.
Mire, premier assesseur.
Du Gharroy.
Thierry.
Le François.
Loysel.
Legros, procureur du Roy, brouillon, peu de chose, débauché, dangereux.
OFFICIERS DES EAUX ET FORÊSTS DE LA MAITRISE PARTICULIÈRE DE ROUEN ESTANT DANS LE BAILLAGE
Le Cointe, sr du Mesnil, maistre particulier, brouillon, fait des affaires (3).
Berthet, lieutenant, honneste homme.
De Fergeol, sr de Villers, garde-marteau (4).
(1) Peut-être Léon Mainet, écuyer, qui était pourvu en i65o (r).
(2) Peut-être faut-il lire : Laisné, sieur de Tintot f?J.
En 1679, Simon Laine, sieur de Tinnetot, bénéficia du Privilège de Saint-Romain, à la suite d'un homicide peut-être involontaire ? (Floquet, PriviL, t. II, p. 490.)
(3) Voy. supra, p. 38.
(4) Voy. supra, p. 38.
Du Saussay, procureur du Roy, assez honneste homme.
ANCIENS ESCHEVINS
De Guenouville Voisin, peu de capacité, vieux, affectionné au service du Roy et au bien public, oncle de M. [de] Saint- Paul (i).
De Mézenguemare-Bricé, frère de M. Brice, conseiller au parlement, peu affectionné. [D'autre écriture :] Mort; son fils conseiller aux requestes ; peu de chose; neveu du conseiller ecclésiastique (2).
Du Mouchel, peu affectionné au bien public, vit assez honnestement, a gasté les [ses] affaires (3).
De Montigny de Lempérière; assez de l'esprit, trop facile, chef de la cabale du procureur du Roy (4).
Langlois, bourgeois, a un fils lieutenant de la vénerie, honneste homme (5).
De Saint- Autin, de la cabale du procureur du Roy, peu affectionné au bien, esprit violent (6).
(1) 1647. — Charles Voisin, sieur de Guenouville. Sur sa famille, voy. supra, p. 69 et note 1 de la p. 70.
(2) Jean Brice, échevin, fait, en i656, un très intéressant compte rendu de l'administration municipale. Il est l'un des députés de la ville aux Etats provinciaux. {Comptes rendus des e'chevins de Rouen, t. II, p. 189 et s.)
(3) Gilles Le Fèvre, sieur du Mouchel, échevin en ï 653, a obtenu des lettres de noblesse en i65o. (Farin, t. II, p. 38.)
(4) 1 653. — François de Lampérière, sieur de Montigny, fut député de la ville aux Etats provinciaux. (Comptes rendus des échevins de Rouen, t. II, p. 196.)
(5) En 1677, Jacques Langlois, sieur de Feumechon, fit le compte rendu de l'administration municipale. (Comptes rendus des échevins de Rouen, t. II, p. 25 1.)
(6) Robert Féron, écuyer, sieur de Saint-Autin, échevin en i653. Cette note et les suivantes, dont la source n'est pas citée, se réfèrent à Farin, t. II, p. 346 et suiv.
Poussin, assez honneste homme et affectionné, a de la peine à parler (i).
De Pont-Brocard, peu de chose; du temps de M. [de] Longueville (2).
De UImmerville, peu d'affection au [bien ?] public, vit de son bien, a de l'esprit, peu accommodé, un des plus forts de sa [la ?] cabale (3).
Février, peu de bien, de la cabale du procureur du Roy (4).
Lemarchand, bon homme, a fait négoce, est infirme, ne se mesle de rien (5).
Le Coulteux, est honneste homme, banquier, désintéressé, riche, fait des affaires. [D'autre écriture :] Beaupère de M. de Monville (6).
De la Bunosdière, a du bien, peu d'intelligence et affection au bien de la ville (7).
(1) Jacques Poussin, sieur des Rives, échevinen i653.
(2) Pierre Le Fèvre, sieur du Pont-Brocard, échevin en 1 656.
(3) Nicolas du Croc, sieur de Limerville, échevin en 1659, a obtenu des lettres de noblesse en 1660. (Farin, t. II, p. 4-3.)
(4) Etienne Février, échevin en i65g, a obtenu des lettres de noblesse en 1660. (Farin, t. II, p. 42.)
(5) Etienne Le Marchand, échevin en 1662.
(6) Etienne Le Couteulx, échevin en 1662, 1677.
Lorsqu'un Le Couteulx devint conseiller au parlement, en 1739, l'auteur du ms. delà Bibliothèque Nationale (p. 2Ô5) écrivit :
« Sa famille a longtems préféré le commerce aux dignités ; mais enfin nous avons à présent un secrétaire du roy à Paris et ce conseiller. Ils sont issus de David Le Coûteux, marchand rue Malpalu et c'est de celuy-cy que sont descendus tous les Coûteux. Mrs Le Coûteux sont originaires d'Yvetot ; ils s'établirent depuis à Sainte-Marguerite sur Duclerc et à Epiney ; ce fut [d'Jun Coûteux laboureur à la Corderie, hameau de Sainte-Marguerite, que descendoit David. »
(7) Laurent de la Bunodière, écuyer, échevin en 1662.
Voir « Généalogie et tables progonologiques de la très illustre
De Bimarre,a de Tesprit et de la naissance, mais peu de bien; est de la cabale du procureur du Roy, un des principaux (i).
Godescar, honneste homme, a des affaires, infirme, ne demeure pas à Rouen (2).
Fermanel d'Espiney, honneste homme, marchand, n'est pas bien aussy dans ses affaires, n'a pas de bien (3).
De Saint-Ouen, pauvre homme, infirme, est honneste homme, ne se mesle de rien, [a] du bien médiocrement (4).
Moisant, pauvre homme, n'a pas esté eschevin, n'a pas de bien (5).
maison de haut et puissant seigneur Messire Laurent Marc Antoine de la Bunodière de Bourville, chevalier, seigneur baron de Creuilly, seigneur et patron de Saint-Guillaume, du Désert, etc. . ., etc. . . ; Rouen, Machuel, 177 1 ; in-40. » Mais il paraît y avoir, dans cette généalogie, des réticences et des omissions.
(1) Antoine Le Pigny, écuyer, sieur de Bimare, échevin en 1662.
(2) Nicolas Godescar, échevin en 1647, 1 656 ; anobli pour sa fidélité au roi, lors du voyage de Louis XIV à Rouen, en i65o. (Floquet, Parlem., t. V, p. 461.) Le i5 octobre i65g, il est député au conseil du Roi pour les affaires de la ville. {Inventaire des Archives communales, p. 429.)
(3) Jacques de Fermanel, sieur de l'Espiné, premier consul des marchands en i63g, prieur de la juridiction consulaire en i655, échevin en i665. En 1666, le chevalier de Glerville le signalait à Golbert comme un des plus riches et des plus anciens négociants de Rouen. Colbert était avec lui en relations suivies et faisait cas de son expérience commerciale. (O'Reilly, Pellot, t. II, p. 558.)
(4) Henri de Saint-Ouen, sieur de Bihorel, échevin en i665.
(5) Pierre Moisant, en effet, ne fut pas échevin. Il avait bien été nommé, mais le Roi l'avait exclu parce qu'il ne faisait pas, actuellement, le trafic... Il avait été quartenier et avait rendu les plus grands services au Bureau des valides. (Invent, des Archives communales, p, 349.)
De Gauville, vit de ses rentes; de la cabale du procureur du Roy, esprit chaud (i).
Bulteau [Jacques, échevin en 1668 et 1674].
Guenet (2).
Fermanel, Paisné(3).
Bellandon, procureur scindic, a bonne opinion de soy (4).
Carpentier, maistre des ouvrages, assez habile pour les bastimens, mais plein de difficultez(5).
[Nicolas] Crevel, grenier, eschevin [en 1680], entend assez les affaires de la ville. Receveur de la ville.
CEUX QUE L'ON PEUT FAIRE ESGHEVINS ET QUI ONT ESTÉ TOUS JUGES CONSULS
Nicolas Turgis [sera échevin en 1680].
Nicolas Marie [sera échevin en 1677].
Nicolas Bence (6).
Estienne Le Forestier [juge consul en 1668]. David Le Bailly [juge consul en 1670].
Dalot, secrétaire du Roy, fort bien intentionné et surtout pour Phospitai des valides (7).
(1) Alexandre Varin, sieur de Goville, échevin en 1668.
(2) Toussaint Guenet, échevin en 1668. Sur sa famille, voy. supra, p. 79, la note relative à Alexandre Guenet.
(3) Pierre Fermanel, écuyer, sieur du Mesnil-Godefroy, échevin en 1668.
(4) Nicolas Balandonne, procureur sindic de la ville de Rouen obtint des lettres de noblesse en 1640. (Farin, t. II, p. 43.)
(5) i5 septembre 1 656. — Louis Le Carpentier est institué maître des ouvrages, avec logement à l'hôtel commun. (Inventaire des archives communales, p. 429.) Il se démet, en 1686, en faveur de son fils Antoine, avocat au parlement. (Ibid., p. 432.)
(6) Henri Bence, sera échevin en 1686.
(7) Charles Tharel, écuyer, sieur d'Allo, échevin en 1674. — Farin n'en parle pas au chapitre du Bureau des pauvres valides.
NOTABLES POUR SERVIR A LA VILLE, DONNÉS PAR M. DALLOT
Le Bailly Le Seigneur.
De Saùl [de Sahurs] Brèvedent. [D'autre écriture :] Son fils est conseiller, luy a cédé tout son bien et s'' est retiré ; le fils a du sens [ou : du/eu] mais fort emporté et estourdy (4).
Innocent Le Garpentier [échevin en 1677].
[Claude] Boutran [sieur de] Corneville [échevin en 1677].
De Martimbos.
Penelle, Taisné.
De Moy, secrétaire du Roy (5).
Levillain, capitaine des bourgeois, qui a servy.
PRINCIPAUX BOURGEOIS ET MARCHANDS
Tabouret, bourgeois et eschevin, honneste homme, a de l'habileté, ne se mesle plus du commerce (6).
(1) Jean de Baudouin, sera échevin en 1686; et Louis Baudouin, écuyer, sieur de Talvenne, en 1689.
(2) Guillaume Le Boullenger, échevin en 1074.
(3) Probablement celui dont on vient de parler p. 127.
(4) Voy., sur sa famille et sur son fils, p. 82, note 4.
(5) Voy. supra, p. 97.
(6) Pierre Tabouret, échevin en 1671, 1677. En 1673 il obtient de mettre dans le magasin de la ville « 24 pièces d'armures
De Martintau [Martinbos]. b. [sic] (i).
Le Ber, b. (2).
Nallot, b.
Rossel, b.
Languedor, b. [D'autre écriture :] Mort. Son fils est conseiller, gendre du procureur général Le Guerchois (3).
La Mouque, b. (4).
Legros, avocat du baillage.
L'Empérière, fils du médecin, honneste homme.
Bulteau, eschevin, bon sens, habile, riche, entend les affaires, a du bien, parent du président Bigot, arbitre souvent entre marchands (5).
Scot, de la R. P. R., ne se mesle plus d'affaires, entend les affaires des estrangers, fort riche et incommodé de sa santé (6).
d'homme à cheval, embrunies et toutes complètes de leurs pot, cuirasse, brassards et cuissards, montées chacune sur leur potence, les dites 24 pièces à lui appartenant. » (Inventaire des archives communales, p. 43 1.)
(1) La lettre B, qui suit certains noms, paraît devoir signifier Bon.
(2) Probablement Charles Le Ber, sieur de Trouville, échevin en 1674. « Sa famille est originaire de Fécamp et s'est d'abord établie à Rouen dans le commerce, rue Malpalu. » (B. N., p. 252.)
(3) Pierre de Languedor, sieur de Bois-le-Vicomte, échevin en 1644. Voy. supra, p. 97, note 6.
(4) En 1668, Jacques de la Mouque, sieur de la Garenne, originaire de Rouen, demande que le droit de bourgeoisie soit, éventuellement, conservé à son fils qui vient de naître hors de Rouen. (Inventaire des archives communales, p. 43 1.)
(5) Jacques Bulteau, échevin en 1668, 1674, i683. Probablement celui déjà nommé p. 127 ; voy., aussi, p. 99, note 5.
(6) Peut-être Guillaume Scot, de Middlebourg, qui obtint des lettres de bourgeoisie en 1659. (Inventaire des archives commu nales, p. 429.) Voy., aussi, p. 76, note 2.
Pierre Vandale, flamand, habile.
Dherric [de Ricq?], flamand habile, au dessus du marchand, charitable, vieux.
Hébert Câpre, flamand, sçait le commerce. [D'autre écriture :] Mort, sa famille s'est retirée en Hollande pour la relligion ( 1 ).
Hamessins, cousins germains, allemands de Hambourg, ou Hollandois, riches, habiles dans le commerce ; ils ont des commissions, trafiquent en bleds (2).
Vanhemerie, a de l'esprit et sage, de bon conseil.
Beuzelin, sçait le commerce de l'épicerie, flamand.
Legendre, françois, fils d'hollandois, riche, a du crédit, fait beaucoup d'affaires, gendre de M. Scot, plus heureux qu'habile (3).
(1) i65g. — Lettres de bourgeoisie données à Egbert Cappre, natif de Bérillos, au pays de Gueldres. {Inventaire des archives communales, p. 429.)
(2) « André Amsincq », de Hambourg, obtint, en i65g, des lettres de bourgeoisie. (Ibid., p. 429.) En 1664, semblables lettres pour Henri Amsincq, de Hambourg {Ibid., p. 43 1.)
(3) Thomas Legendre, mort en 1706, grand commerçant que l'on croyait riche de quatre à cinq millions, qui devint inspecteur général du commerce. Sur lui, sur l'élévation rapide de sa famille (car deux de ses nombreux enfants devinrent maréchaux de camp et commandeurs de l'ordre de Saint-Louis), voy. une notice de M. Garetta dans : Bulletin de la Commission d'antiquités de la Seine-Inférieure, t. XVI. Rouen, 19 13, in-8°, p. 47-54.)
Saint-Simon (t. II, p. 349), dira d'un de ces deux officiers généraux, qui portait le nom de Colandre : « Cclandrc, lieutenant aux gardes, qui s'étoit distingué partout où il s'étoit trouvé, et dont la figure intéressoit les dames, eut l'agrément d'un régiment et traita de celui de la Reine infanterie; mais le roi arrêta le marché et trouva que Colandre, fils de Le Gendre, riche négociant de Rouen, n'étoit pas fait pour être colonel de régiments de cette sorte. » Il dit, ailleurs, Thomas Legendre : « riche, honnête et fameux marchand de Rouen. » (T. XI, p. 123.)
Jourdain, du bon sens, connoist le commerce, est directeur des Indes orientales.
Du Hamel, secrétaire du Roy, riche, directeur [sic], beau-frère de Girardin fils (i). [D'autre écriture :] Mort, son fils conseiller ecclésiastique , qui a de Pesprit, grand-vicaire du cardinal de Bouillon.
Blondel, a les affaires d'Espagne; bon sens, habile, se mesle aussy du commerce de Saint-Malo(2).
Catalan, a le commerce des Indes, du Béarn ; se mesle du négoce des laines, recommandé par Made la mareschalle de Villeroy (3).
Cossart, habile dans le commerce de mer, n'est pas si riche, marchand de salines de la R. P. [sic], sçait bien le commerce d'Hollande et Ta fait. [D'autre écriture :] S^est retiré en Hollande pour la relligion.
Dufour, marchand drapier, a du pouvoir sur les purains, se mesle de banque, est secrétaire du Roy (4).
Louis Guéroult, commerce d'Espagne, un peu attaché à son sens, bon homme.
Letellier, habile, commerce d'Espagne, un peu chicanneur(5).
Saint-Paul, espicier, commissionnaire.
(1) Jacques du Hamel, maître d'hôtel du Roi et échevin en 1644 a obtenu des lettres de noblesse en i65i. (Farin, t. II, p. 3g.)
Déjà cité p. 99. Directeur veut peut-être dire directeur de la compagnie des Indes ?
(2) Peut-être « Pierre Blondel, sieur de Coquetot, marchand. » {Inventaire des archives communales, p. 352.) Echevin en 1672.
(3) Pierre Catalan, prieur des consuls en 1676.
(4) Peut-être Nicolas Dufour, prieur des consuls en 1669. ^ ^» en 1674, le rapport sur l'administration municipale. (Comptes rendus des échevins. . ., t. II, p. 245.)
(5) Peut-être Jacques Le Tellier, échevin en 1671, 1680.
Prieur, pour la draperie, a pouvoir sur les purains. Le Coûteux, marchand drapier, a pouvoir sur les purains, fait banque. Nicolas Turgis, marchand, qui fait commerce [sic]. Mette, marchand.
Regnard, marchand.
Tierce, bon marchand, fait commerce.
Depardé, marchand, a fait faillitte (1 ). m Boullanger, marchand de draps.
Gavelier, marchand.
Rodrigues, portugais, sçait le commerce d'Espagne et d'Angleterre.
Nicolas Bance.
Nicolas Marie.
COMMERCE DE LA VILLE
Le commerce des toilles est le meilleur à Rouen. Tous les dix-huit mois il en sort bien pour [F]Espagne trois mil quatre ou cinq cens balots, chaque balot vaut près de 800 1. 1.
Celles de Rouen sont les meilleures ; on les aime mieux aux Indes où on les porte, parce qu'elles ne s'attachent pas si tost à la peau et ne se pourrissent pas.
(1) Peut-être Louis de Pardé, prieur des consuls en 1675.
Ce qui diminue ce commerce, c'est que l'on en fait en Silésie, en Allemagne ; quoy qu'elles ne soient pas si bonnes et que l'on les donne à bon marché et qu'il se fit une compagnie en 1662, dont estoient Funereau ?, Simonet, Pocquelin, Boislevé, et d'autres qui en achetèrent pour 1 ,800,000 1. t. et qui en remplirent le pays, ce qui en diminua le prix, les quels y perdirent beaucoup et aussy que pour gagner l'on ne les faisoit pas si bonnes. Il faut les faire faire de bonne fabrique et observer les règlemens affin de conserver la réputation.
L'on porte ces toilles à Cadix en Espagne, qui est à l'embouchure de la rivière qui va à Séville, et Ton les porte aux Indes, ou bien l'on les vend à Cadix. L'on a bien 1 5 ou 20 pour cent quand on les porte à Cadix, et peut-estre cent pour cent quand on les porte aux Indes. A Cadix il y a des gens qui sont des espèces de matelots ou bateliers qui portent l'argent qui vient de ces toilles dans les vaisseaux et sont gens fidèles.
L'on envoyé aussy des toilles d'argent et tabis et l'on en remporte de l'argent.
Il reviendra peut-estre en France, de la flotte des galions qui est revenue en 1670, 5 ou 6 millions. Cette flotte de gallions a aporté y 5 millions.
Le principal commerce de la dite ville est par commission, laquelle ne sert guerres plus que de passage, les fournitures s'y prenant ailleurs à cause de quelques droits quy s'y payent dont les provinces voisinnes sont exemptes.
Les espiceries pour Paris et Lyon s'y acheptent en plus grande partie. Un droit de cinquante sols pour chaque cent de sucre, tant brû que raffiné, a empesché une bonne partie de ce commerce qui sert de liaison à celuy de l'espicerie.
Ce droit a donné lieu aux marchands de Paris de faire entrer les sucres par Saint-Valéry en Picardie et touttes les espiceries qu'ils tirent d'Hollande, et, quoy que les droits considérables establis sur les sucres raffinez pour empescher que les estrangers en aportassent, en ayent interrompu le port, ce lieu de Saint- Valéry s'est conservé pour le reste des espiceries, par la facilité des commis de la douane, qui ne sont pas si exacts que chez nous, ce qui perpétue ce passage au détriment de cette ville.
Ceux de Lion ont trouvé une autre voye pour le transport de leurs fines[? | marchandises d'Amsterdam, comme espiceries et toilles de cotton, qu'ils font remonster le Rhin et entrer par Genève. Le seul moyen de faire reprendre le cours au commerce de cette ville est de suprimer le dit droit de cinquante sols sur le sucre et des huit pour cent sur les savons d'Alican que les autres provinces ne payent pas.
La draperie n'a pas de débit à cause du manque d'argent dans le plat pays. Les façonniers sont chargez de marchandises prestes et ne trouvent point d'achepteurs. Ce commerce est de grande conséquence pour cette ville à cause du grand nombre de pauvres ouvriers qui y sont occupez; il n'y peut estre remédié que par le débit des grains.
Les principaux commissionnaires de cette ville sont hollandois, peu d'angiois et portugais ; ils font bien moins d'affaires que cy-devant et il ne vient plus tant de navires estrangers que les années précédentes.
NOMBRE DES PRINCIPAUX OUVRIERS DE LA VILLE ET FAUXBOURGS DE ROUEN ET BANLIEUE
Drapiers drapans, au nombre de cent-quarante maistres ou maîtresses qui employent plus de douze mil ouvriers
tant tisserans, peigneurs, tourneurs [tondeurs], fileurs et fileuses.
Drapiers drapans, au bourg de Dernétal dans la banlieue, au nombre de cent trente maistres qui employént plus de huit mil ouvriers.
Les telliers, dans la ville et fauxbourgs,ont quinze cent mestiers montez; chaque mestier occupe six ouvriers et un compagnon ; partie travaillent en toilles, futaines et coutils et l'autre partie en droguets de fil et laine, bouracans et autres estoffes légères ; ils occupent plus de dix mille personnes.
Tanneurs, au nombre de cinquante maistres, deux cens cinquante à trois cens ouvriers. Depuis quelques années, cette manufacture a diminué, tant en cette ville qu'en toutte la province, à cause de la liberté que Ton donne au cuir tanné venant des pays estrangers, ce qu'on empeschoit cy-devant.
Corroyeurs aprestans les cuirs tannez pour estre mis en ouvrage par les cordonniers et carrossiers au nombre de quatre-vingts maistres et cent cinquante compagnons. Le mestier a diminué d'ouvriers à proportion de [des] tanneurs.
Peigners travaillans en peignes de corne, buys, bois et yvoire, au nombre de deux cens cinquante maistres et huit cens ouvriers ; il s'enlève grand nombre des dits peignes de buys pour Espagne.
TARIF OU MÉMOIRE DES SOMMES QUI SE LEVENT AU PROFFIT DE SA MAJESTÉ SUR LES VINS, BOISSONS ET AUTRES DENRÉES ENTRANS DANS LA DITE VILLE.
PREMIÈREMENT
Pour chaque muid de vin venant et entrant à Rouen pour y estre consommé, doit pour
les droits d'entrée, 14 1. 14 s. 1 d.
Pour le droit de gros, le sol pour livre et augmentation de sa valeur mis icy par estimation sur le pied de 60 1. t. le muid, tous droits payez, 4 1. 9 s.
Plus, s'il est débité et vendu en détail, il doit le droit de quatriesme et consommation qui sont forts ou foibles suivant le prix de la vente et sont mis icy par estimation sur le pied de 1 5 s. le pot, 33 1. 12 s. 8 d.
Nota que le droit d'entrée monte bien plus que le droit d'aydes, une fois autant.
SIDRE
Pour chaque muid de cidre venant et entrant dans Rouen pour y estre consommé, doit pour les droits d'entrée, 3 1. 5 s. 1 d.
Pour le droit de gros, le sol pour livre et augmentation de sa valeur, mis icy par estimation sur le pied de vingt livres le muid tous droits payez, 1 1. 6 s. 11 d.
Plus, s'il est débité et vendu en détail, il doit les droits de quatriesme et consommation qui sont forts ou foibles suivant le prix de la vente et sont mis icy par estimation sur le pied de 4 s. le pot, 9 1. 5 s. 5 d.
POIRÉ
Pour chaque muid de poiré venant et entrant à Rouen pour y estre consommé, doit pour les droits d'entrée, 2 1. 9 s. 4 d.
Pour le droit de gros, le sol pour livre et augmentation de la valeur mis icy par estimation sur le pied de 1 2 1. le muid, tous droits payez, 16 s. 3 d.
Plus, s'il est débité et vendu en détail, il doit les droits de quatriesme et consommation qui sont forts ou foibles suivant le prix de la vente et sont mis icy par estimation sur le pied de 2 s. 6 d. le pot. 5 1. 14 s. 5 d.
EAUX-DE-VIE
Pour chaque muid d'eau-de-vie venant et entrant à Rouen pour y estre consommé, doit pour les droits d'entrée, 6 1. 14 s. 7 d.
Il n'y a point de droit de gros sur les dites eaux-de-
vie.
S'il est débité et vendu en détail, il doit les droits de quatriesme qui sont forts ou foibles suivant le prix de la vente et sont mis icy par estimation sur le pied de vingt sols le pot, 43 1. 1 s.
POISSON
Le poisson paye différentes sommes selon l'espèce d'iceluy, dont il y a un tarif sur chaque espèce. Il se lève quatre sortes de droits : l'un apelé droit d'abord ; l'autre, de consommation ; l'autre, droit de gros et l'autre encore, droit de consommation ou tarif de la ville. Ainsy, à cause
de la multiplicité des espèces du dit poisson et du prix, on ne peut pas mettre une somme fixe.
Ce droit va bien à 10 m. 1. 1. par an ;
Et tous ces droits vont bien à un million.
La Romaine va bien à un million ou 1,200,000 1. t.
Les gabelles à six ou sept cens mil livres.
De sorte que tout ce que le Roy reçoit à Rouen se monte bien à deux millions six ou sept cens mil livres ou trois millions.
Et si Ton vouloit augmenter, pour donner quelque chose à la ville qui en a besoin, il faudroit, à présent que Ton dit que Ton va faire un nouveau tarif des droits sur Rouen, les réunir, augmenter de 5 ou 10 sols les droits [sur] les cidres et poirez qui ne sont pas tant à charge à proportion du vin. Si Ton augmentoit de 5 sols le cidre cela iroit à bien prez de 10,000 1. t. par an, ainsy il seroit imperceptible. Le cidre ne vaut que cinq ou six livres et paye 4 livres 1 1 sols [sic] en droits et quand on augmente les droits il s'en consomme moins.
SIÈGE DE PONTAUTOU OU PONTEAUDEMER CLERGÉ
Abbaye du Bec, bénédictins réformez, vaut 45 à 5o,ooo 1. 1. de rente, à M. l'abbé Colbert, non compris les moines.
Préaux, abbaye d'hommes, à M. de Saint- Romain [Melchior de Harod de Senevas, marquis de Saint- Romain], ambassadeur en Suisse, vaut 3o,ooo 1. t. de rente; Bénédictins.
Préaux, abbaye de filles, à Mr [sic] de Villarceaux(i), vaut 12,000 1. t. de rente.
(4) Le Gallia christiana (t. XI, col. 855) donne, comme abbesse,
Abbaye de Jumièges, bénédictins réformez, à M. de Harlay, archevesque de Paris, vaut 2 5,ooo 1. t. de rente à l'abbé.
Abbaye de Corneville7 à M. l'abbé de la Chesnaye [Desmé], frère du gouverneur de Meulan ; vaut 8 m. 1. t. de rente.
Saint-Pierre de Cormeille, à M. de Médavy, archevesque de Rouen, vaut 20,000 1. t. de rente.
Gretin [Grestain], à M. de Sanguin, évesque de Senlis, vaut 7,000 1. t. de rente.
Le prieuré du Bourgachart, dépendant [de l'abbaye] de la Victoire, à M. Duval Coupauville, 9,000 1. t. de rente ; ne vaut pas 6,000.
Le prieuré de Saint-Philbert-sur-Rille, à M. l'évêque d'Angoulesme, vaut 6,000 1. t.
Le prieuré de Saint-Gilles, au fauxbourg du Ponteaudemer, à M. Bigot, vaut 4,000 1. t.
Le prieuré et baronnie d'Avranches [à Saint-Philbertsur-Risle], à M. l'évêque d'Avranches, vaut 6,000 1. t.
La commanderie de THospital de Campigny, possédée par un frère servant résident à Malte, nommé Bouré, vaut 3,ooo 1. 1.
OFFTCIERS DU SIEGE ET DE LA VICOMTE DU PONTAUTOU OU PONTEAUDEMER
Du Ré (1), lieutenant général, décrété, vieux, qui a mangé son bien.
de 1676 à i685, Françoise Olivier de Leuville, et, auparavant, Claude de la Fontaine.
(1) Probablement Charles Le Gras, écuier, sieur du Réel; ses créanciers firent, en effet, saisir et vendre, antérieurement à 1680, son office de « lieutenant général pour la moitié du civil et pour le tout du criminel du bailli de Rouen au siège de Pont-Authou et Pont-Audemer ». (Arch. Calvados, F. 1,210.)
De Medin [Scipion Lenfranc de Médine], vicomte, son nom de famille est Scipion PEnfan, escuyer, qui m'a donné les mémoires, riche de 20,000 1. t. de rente, honneste homme.
Gaspard Legrix, escuyer, premier conseiller assesseur et lieutenant général du vicomte ; jeune homme à qui l'on se peut fier et qui aura bientost la charge de lieutenant général (i).
Jean Cavelier, assesseur criminel.
CONSEILLERS ASSESSEURS EN BAILLAGE ET VICOMTE
Prosper Cauvin, Pierre Le Bourg.
Jean Boissel.
Charles Lengeigneur.
Tenneguy Cauvin.
GENS DU ROY
Martinville, avocat du Roy, honneste homme à qui l'on se peut fier. Je l'ay donné à M. l'abbé de Saint- Romain (2).
La Raillerie Tirel[Thirel de la Raillerie], aussy avocat du Roy, honneste homme.
Du Bosc, procureur du Roy, ne manque pas d'esprit, un peu chagrin et inquiet, s1est brouillé avec M. de Creil, l'homme de M. Le Blanc, intendant.
Boisl'abbé, intendant de la maison de Madame la princesse Palatine, honneste homme, agissant, connoist le pays, entend les affaires, mais ne demeure pas sur les lieux (3).
(1) Il fut anobli en 1643. (La Galiss., Elect. de Pont-Audemer.)
(2) Voy. supra, p. 40.
(i) Peut-être Henri de Pas, chevalier, seigneur de Bois-1'Abbé,
Ponteaudemer. — Ville assez peuplée, i 5 ou 20 mille âmes ; Ton y fait de fort bonnes saussisses que Ton vend partout.
Etam [corrigé en :] Erard ? bon médecin, qui a de la réputation.
SIÈGE D'AUGE AU PONT L'EVESQUE
CLERGÉ
L'abbaye de Trouart, à M. de Sourches, vaut 20m. l.t. ; ne valoit que 6 m. 1. t.
Prieuré de Chaumont, de l'ordre de Saint-Benoist, 12 m. 1. t. de rente; à l'abbé de Ghavigny, dépend de S. A. R. Mademoiselle.
L'abbaye du Valricher, de Tordre de Saint-Bernard réformé, est en règle, à M. [Dominique] Georges, lorrain de nation, religieux; dépend du Roy; vaut 10 m. 1. 1. de rente en tout, ne vaut guerres que 4 ou 5 m. à l'abbé; est bien basty.
L'abbaye ou prieuré de Royal-Pré, de l'ordre de Saint- Bernard, est en commande, non réformée; à M. l'abbé Tambonneau; dépend du Roy; vaut à l'abbé et [aux] religieux 8 m. 1. t. de rente.
Le prieuré de Saint-Ymer, de l'ordre de Saint-Benoist, est possédé par l'abbé Amelot, archevesque de Tours, vaut 4,5oo 1. t. de rente, sur quoy faut desduire 35o pour la pension d'un religieux qui réside dans ledit prieuré, et 100 1. t. pour un chapelain; il dépend de l'abbaye du Bec.
Le prieuré de Montbottin, bénéfice simple, sans reli-
qui, en 1681, achète le fief de Roys. (Charpillon, v° Saint-Ouendes-Champs.)
gieux, à M. le chevalier de Silly; dépend du Roy; vaut mil livres de rente.
Dans ladite vicomte, il n'y a aucunnes abbayes ny prieurez de filles fondez, mais seullement deux couvents de filles; l'un à Pont-1'Evêque, qui sont dominicains [dominicaines] ; l'autre à Honfleur de la congrégation de la Vierge, qui y sont establis depuis 3o ans, qui possèdent, chacun, 7 ou 8 m. 1. t. de rente.
Touttes les cures n'excèdent point 2 m. 1. t. de rente, osté Bonnebosc et Saint-Gatian, qui valent chacunne 2,5oo 1. t.; la première dépend de M. le président de la Haye du puy, et Pautre des chanoines de Nostre-Dame de Cléry.
OFFICIERS DU SIEGE ET DE LA VICOMTE DU PONT l'ÉVÊQUE
Manerbe, lieutenant général, a 20 m. 1. t. de rente, honneste homme, a porté les armes, se picque d'estre homme de condition, grand mesnager, ne fait aucunne dépense (1).
De Bordeaux, vicomte; la charge est à Mademoiselle, comme les autres ; elle vaut 3, 000 1. t. ; ne paye point la paulette; est honneste homme, fait dépense; j'ay logé chez luy (2).
Le Doucet, sieur des Isles, lieutenant général du vicomte (3).
(1) Voy. supra, p. 40, note 3.
(2) Michel de Bordeaux, sieur du Buisson-de-May, vicomte du Pont-1'Evêque, maintenu le 14 août 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.) « Michel de Bourdeaux, sr de la Mésangère, est d'ancienne noblesse, originaire de Vernon, se qualifie vicomte d'Auge ». (Voysin, p. 99.)
(3) Jean Le Doucet, sieur des llles ; « n'est pas noble ». (Voysin, p. 99.)
Jean Pinel, lieutenant particulier du vicomte.
Jacques de Varin, escuyer, sieur de Beauchamp, assesseur en baillage et vicomte (i).
Jean Le Court, escuyer, enquesteur.
M. d^erbigny (2), maistre des requestes, vient de ce pays là ; son grand-père estoit lieutenant général ; il y a du bien et des parens.
GENS DU ROY
Gabriel Cocquet, escuyer, sieur de Tolieville, avocat du Roy (3).
(1) Voy. la note 6, p. 5o.
(2) Henry Lambert, chevalier, seigneur d'Herbigny, marquis de Thibouville, successivement conseiller au parlement de Paris, maître des requêtes, intendant à Moulins, en Dauphiné, à Montauban, à Lyon et à Rouen, conseiller d'Etat, marié à Elisabeth Rouillé, mort le 23 novembre 1700.
« Ne manque pas d'esprit, parle bien, s'applique peu aux affaires, est dans le jeu, dans le divertissement; est de société ordinaire avec MM. d'Avaux, Barillon, Gourtin ; a espousé une Rouillié, sœur du maître des requestes, est nepveu de M. le Président de Mesmes, qui estoit cy-devant surintendant et chef du conseil de Mademoiselle ». (Portraits des membres du Parlement de Paris, dans Revue nobiliaire.... t. I, p. 137.)
Ce portrait se trouve parmi ceux des membres du parlement de Paris. Dans les portraits, un peu postérieurs, des maîtres des requêtes, on lit : « d'Herbigny : Très honneste homme, fort sage, de grande probité, aymant la justice sur toutes choses. » Id., ibid., p. 181). Si, comme le pense l'éditeur, ces deux portraits représentent le même personnage, à très peu de temps de distance, leur dissemblance est singulière et vraiment intéressante.
11 eut 'pour fils aîné Henri François, seigneur d'Herbigny, marquis de Thibouville, conseiller au grand conseil en 1682, maître des requêtes en 1687, intendant à Montauban, à Lyon, puis à Rouen, en 1700, et mort en 1704, sans alliance. (La Chesnaye- Desbois.)
(3) Peut-être celui-là même qui fut maintenu le 4 juin 1668,
Louis Formeville, procureur du Roy.
Le casuel et nomination des quelles charges apartient à son Altesse Royale Mademoiselle, propriétaire de la dite vicomte d'Auge, au droit de Teschange que Made Louise de Bourbon, tutrice et gardienne de Louis et Charles de Bourbon, ses enfans, en rit avec le Roy François Ier contre les terres de Luye et Condé en Hainault, au mois d'Avril 1529.
En conséquence de quoy il ne s'est fait aucun establissement de nouveaux officiers ny démembrement des charges, ny création d'aucuns offices, et les jurisdictions du baillage et vicomte ont toujours esté exercées par le seul nombre d'officiers cy dessus spécifiez depuis ledit contract d'eschange, et maintenant [lis. maintenus] dans les dits privilèges par quantité de déclarations données par les Roys successeurs de François Ier, de temps en temps.
GENTILSHOMMES ET TERRES PRINCIPALLES DE LADITE VICOMTE
DU PONT l'ÉVÊQUE
Le marquis de Silly, 20 m. 1. t. de rente, demeure en la parroisse de Saint-Léger-du-Bosc, a esté mestre de camp d'un régiment d'infanterie (1).
Le marquis de Bréauté ; sa terre de Hotot a valu 40,000 1. 1. de rente, ne vaut que 2 5 m. 1. 1. ; s'est accommodé avec ses créanciers qui luy laissent à jouir 1 2 m. 1. 1. par an ; a payé ses créanciers en herbage au denier vingt (2).
marié, en 1664, à Anne du Désert, fille d'un marchand. (La Galiss., Elect, de Pont-1'Evêque.)
(1) Jacques de Vipart dont il a déjà été parlé, p. 8.
(2) Pierre, sire de Bréauté, châtelain de Néville et Hottot, seigneur de Corbon?, lui, ou son père, aurait épousé Françoise-Marie Arba-
Victot, au sieur d'Agneaux, valoit 8,000 1. 1. de rente ; vaudroit 6,000 1. t., Ton Tauroit pour 80,000 1. t. (i).
Vicomte d'Auge; vaut 80,000 1. t. de rentes, en rentes nobles, 20,000 1. t. ; la forests, 40,000 1. t., qui est un bel article, sans le casuel ; ainsy l'on peut dire que cette terre vaut près de cent mil livres de rente.
Bonnetot, au président de la Haye-du-puy, vaut 4 ou 5 m. 1. 1. de rente (2).
Barneville, 1 0,000 1. t. de rente ; à vendre. Elle a esté acheptée par Cousin, du domaine; l'on ne sçait pas
leste. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.) Charles-Claude de Bréauté, comte de Bréauté, qui s'était battu avec un seigneur d'Atteville, au sortir de la Comédie-Française, en i685, bénéficia du privilège de Saint-Romain. (Floquet, Privil., t. II, p. 494.)
« Ces Bréauté étoient d'une fort ancienne maison de Normandie, illustrée par les alliances et les emplois, et dont plusieurs étoient pour aller loin qui furent tués jeunes ». (Saint-Simon, t. IV, p. 2 53.) — Il semble qu'il s'agit ici de celui dont parle Saint-Simon, « qui avoit très peu servi et qui, avec fort peu d'esprit, n'avoit pas laissé d'être mêlé à la cour autrefois. Il se maria médiocrement et se ruina en plein. On prétendit que ce fut à souffler... La dévotion suivit la misère; il se retira à Saint-Magloire d'où il fallut sortir quelque temps après, faute d'y pouvoir payer sa pension. Le duc de Foix, dont il étoit parent, le retira généreusement chez lui. Mais lui et M1»6 de Foix... dinoient rarement chez eux et n'y soupoient jamais. Bréauté, qui étoit de grand appétit et gourmand, ne s'accomodoit pas de la nourriture du domestique. Il alloit chercher à vivre aux tables du voisinage où il ennuyoit souvent par ses sermons. Il étoit tout occupé de piété et de bonnes œuvres. » (Id., ib.).
(1) Jacques de Sainte-Marie d'Aigneaux, gouverneur de Granville, était seigneur de Victot, par suite de son mariage avec Barbe de La Luzerne, fille de Richard de La Luzerne, seigneur de Saint-Hilaire, et de Françoise Boutin, dame de Victot en partie. (La Chesnaye- Desbois.)
(2) Bonnetot, lis. ; Bonnebosc, et voy. p. 65.
encore pour qui elle est ; elle vaudroit bien 7 à 8,000 1. 1. de rente, mais à ces gens-là davantage ; elle est bien bastie, relève pourtant de différens seigneurs (1).
Jean-Baptiste Lambert, escuyer, sieur d'Argence (2).
Jean de Cordé, sieur de la Roque (3).
Jacques Le Botey, sieur du Boulay (4).
Jean d'Achey, escuyer, sieur de Monieille(5).
Jacques de Malfillastre, sieur de Montreul (6).
Louis de L'Espée, sieur des Authieux, a servy une campagne ou deux (7).
Henry de Luré [de Livre], escuyer, sieur de Villeneuve, a servy longtemps dans les armées, a un fils âgé de 28 à trente ans qui n'a point encore servy (8).
(1) Pierre Cousin, receveur général des domaines de la Généralité de Rouen, seigneur de Conteville et du Marais- Vernier, marié à Marie Aubry. Ses travaux pour l'endiguement de la Rille à Conteville, le ruinèrent. (Charpillon, ,v<> Conteville. — A Canel, Essai historique, archéologique et statistique sur V arrondissemenl de Pont-Audemer. Paris, 1834, in-80, t. II, p. 447.)
(2) On trouve, vers cette époque, un Robert Lambert, sieur d'Argences, dont le grand-père avait été conseiller au présidial d'Evreux. (La Galissonnière, Elect. de Rouen.)
(3) Jean de Corday, sieur de la Rocque près Lisieux. ayant une terre au Mesnil-Simon, fut maintenu le 18 novembre 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(4) Jacques Le Boctey, sieur du Boulay, demeurant à Saint-Germain, de Livet, marié à Madeleine de Fresnel ; maintenu le 23 février 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(5) Jean d'Aché, seigneur de Monteilles et du Mont-de-la-Vigne, maintenu le 23 décembre 1668; il aurait épousé Jeanne Marie. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(6) Voy. supra, p. 36.
(7) Louis de L'Epée, chevalier, seigneur et patron des Authieuxsur-Corbon, y demeurant, marié à Jeanne de Bonenfant, maintenu le 24 novembre 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(8) Henry de Livre (et non de Luré), sieur de Villeneuve, demeu-
Henry Le Bienvenu, sieur de Saint-Laurens, a servy quelque campagne (i).
Nicolas Le Grieu, sieur cTEstimauville, sans service, a quatre fils âgez de plus de 2 3 ans, aussy sans service ; sa terre d'Estimauville vaut 10,000 1. 1. de rente (2).
Olivier Dandel, sieur de Colleville(3).
Jacques Grente, escuyer, sieur de Saint-Pierre, escuyer de la Reyne mère (4).
Auguste de Montgommery, demeure en la parroisse de Tourgeville(5).
Adrian de Longaunay, sieur de Brucourt(6).
rant à Livays, marié à Catherine de Beauvais, fut, en effet, maintenu le 22 août 1668 « eu égard à ses grands services ». (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(1) Henry Le Bienvenu, sieur de Saint-Laurent, demeurant à Cambremer, d'une famille maintenue par La Galissonnière dans les Elections de Pont-Audemer et de Pont-1'Evêque.
(2) Nicolas de Grieu, sieur d'Estimauville, Genneville et Beaumouchel, marié à Madeleine Pellerin. (Recueil des travaux de la Société libre d'agriculture de l'Eure, 7e série, t. I. Evreux, 19 14, in-8°, p. 207.)
(3) Olivier Dandel, sieur de Colleville et du fief Pouchain, demeurant à Saint- Vaast, d'une famille maintenue le 2 5 janvier 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(4) Jacques Grente, sieur de Saint-Pierre-Azifs, y demeurant, marié à Jeanne de Bouillonné, fut maintenu le 21 février 1669, ainsi que ses neveux Jacques et Augustin. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(5) Charles-Auguste de Montgommery, chevalier, seigneur de la Potterie, demeurant à Tourgéville, maintenu par La Galissonnière (Election de Pont-1'Evêque), le 20 mai 1670. On retrouvera plus loin d'autres personnages de cette grande famille.
(6) Adrien de Longaulnay, sieur de Brucourt, y demeurant, paroisse de Grengues, fut maintenu par La Galissonnière (Election de Pont-1'Evêque). Il était frère du gouverneur de Carentan. Voy. plus haut, p. 14.
Gabriel Le Duc, sieur de la Falaize, a servy dans l'armée et son frère de Bermes aussy (1).
Jacques de Séren, escuyer, sieur de Saint- Lou, mestre de camp d'un régiment de cavalîerie, a un fils capitaine d'une compagnie de chevaux-légers ; sa terre de Saint- Lou vaut quatre mil livres de rente (2).
Charles de Mauvoisin, sieur de Heulant, capitainemajor dans le régiment de Grancey (3).
Olivier Mallet, sieur de Graville et de Drubec a esté capitaine de chevaux-légers ; sa terre de Drubec vaut 8 m. [1. t.] de rente (4).
Tanneguy Poisson, sieur du Mesnil, a deux fils commandans chacun une compagnie de cavalerie (5).
(1) Gabriel Le Duc, sieur de la Fallaise, marié à Marguerite Le Picard, et son frère Thomas Le Duc, sieur de Bernières, marié à Marguerite Le Mire, demeurant tous deux à Dive, maintenus par La Galissonnière (Election de Pont-1'Evêque).
(2) Jacques de Séren, chevalier, seigneur de Saint-Loup et de Beuzeval, y demeurant, mestre de camp de cavalerie et ses enfants, capitaines de cavalerie, furent maintenus par La Galissonnière (Election de Pont-1'Evêque). Il fut pareillement maintenu dans la Généralité de Caen ; il avait épousé Renée Goujon en 1637. (Cham., p. 246.)
En i632, Jacques de Sérant, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, sieur d'Audrieu, bénéficia du privilège de Saint- Romain, à la suite de duel et d'assassinat. (Floquet, Privil., t. Il, p. 464.)
(3) Il était en garnison à Pignerol quand il fut maintenu, le 9 février 1G69, par La Galissonnière (Election de Pont-1'Evêque).
(4) Olivier Mallet de Graville, chevalier, marquis de Drubec, y demeurant, fut maintenu par La Galissonnière (Election de Pontl'Evêque,). Il a été question plus haut, p. 34 et 5 1, d'un personnage du nom de François Mallet de Graville, seigneur de Saint-Martin de Drubec.
(5) Tanneguy Poisson, chevalier, seigneur du Mesnil, y demeurant, paroisse de Clerbec, gentilhomme ordinaire de la chambre du
Charles de Grieu, sieur de la Cour du bosc, a longtemps servy dans les armées (i).
Jean-Jacques Lambert, sieur de Bussy, a esté longtemps capitaine dans le régiment des gardes (2).
Esme Labey, sieur de la Mothe, sans service (3).
Jean Le Sens, escuyer, sieur du Mesnil, a esté capitaine dans Grancey (4).
Charles de Houel, chevalier, baron de Morainville, a servy (5).
Nicolas de Nollent, sieur de Fatouville, et Estienne de
Roi, marié à Anne-Charlotte de Saurin, dame de Chattar [?], maintenu le 17 janvier 1668, avec ses deux fils : Antoine, marié à Marie de Luppé?, capitaine d'infanterie au régiment de Piémont, et Alexandre, lieutenant de cavalerie au régiment de Montauban. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(1) Une généalogie très détaillée des nombreuses branches de cette famille donne : Charles de Grieu, sieur de Laillet, puis de la Courdu-Bosc, marié, en i632, à Jeanne Le Cordier du Parquet, dont un fils cadet, nommé Charles, sieur de Ballenoy, n'eut que deux filles ; pour aucun des deux, il n'est parlé de services militaires. Rien, du reste, n'est plus fréquent que de voir des généalogies collectionner des noms de seigneuries et négliger ce qui est le plus intéressant pour l'honneur des familles, c'est-à-dire les services militaires. (Société libre d'agriculture de l'Eure, VIIe série, t. I, p. 212.)
(2) Jean-Jacques Lambert, sieur de Bussy et d'Herbigny, capitaine au régiment des gardes, possédant à Victot et à Pont-Fol, maintenu le 5 janvier 1669, marié à Anne de Poullain. (La Galiss., Elect. de Pont-1'Evêque.)
(3) Aymé L'Abbé ou L'Abbey, sieur de la Motte, demeurant à Hotot, maintenu le 3o janvier 1668. (La Galiss., Elect. de Pontl'Evêque.)
(4) Il demeurait à Brocottes, était aussi sieur de Beuvronnet, et fut maintenu le 23 février 1668. (La Galiss., Elect. de Pontl'Evêque.)
(5) Voy. supra, p. 35, note 1.
Nollent, sieur de Mailloc ; la terre de Fatouville vaut 5 m. 1. 1. de rente (i).
De Villeneuve, seigneur de Monts, gouverneur de Honfleur (2).
Louis de Brèvedent, escuyer, sieur de Saint-Nicol, a deux frères dans le service, commandans chacun une compagnie d'infanterie (3).
Jacques de Varin, sieur de Prêtreville, a un fils à l'armée (4).
Jacques de Beautot, escuyer, sieur de la Rivière, a servy (5).
La terre et marquisat de Beuvron, appartient à M. le marquis de Beuvron, vaut 18 m. 1. t. de rente (6).
(1) Voy. supra, p. 47, note 5.
(2) Antoine de Villeneuve, marquis de Monts, était gouverneur d'Honrleur depuis 1 665, et mourut en 1680. C'était, dit Voysin, un « gentilhomme provençal, autres-fois premier escuyer de Mademoiselle. C'est S. A. R. qui nomme à ce gouvernement et y pourveoit ». (Voysin, p. 68, et note.)
(3) La Galissonnière (Elect. de Pont-1'Evêque), mentionne François de Brèvedent, sieur de Saint-Nicol, et ses deux frères, Jean, mousquetaire du Roi, et un autre Jean, sieur de Montrabu? demeurant tous à Sainte-Catherine d'Honfleur.
(4) Voy. supra, p. 5o, note 5.
(5) Voy. supra, p. 5i, note 1.
(6) François d'Harcourt, marquis de Beuvron, Beaufou, la Mailleraye, comte de Sézanne, baron de Druval, gouverneur du Vieux- Palais [de Rouen], lieutenant général en survivance au gouvernement de la Haute-Normandie, chevalier des ordres du Roi, qui épousa : i° Catherine Le Tellier de Tourneville ; 2«> Angélique Fabert, et mourut en son château de la Mailleraye, en 1705, à l'âge de soixante-dix-huit ans. (La Chesnaye-Desbois.)
Saint-Simon a écrit (année 1705) : « M. de Beuvron, chevalier de l'ordre et lieutenant général de Normandie y mourut [dans la retraite], à plus de quatre-vingts ans, chez lui, à la Mailleraye, avec la consolation d'avoir vu son fils Harcourt arrivé à la plus haute et
Le fief et terre d'Herbigny appartient au sieur de Bussy, cydevant nommé, vaut 2 m. 1. 1. de rente (1).
Touttes les quelles terres sont presque en herbages et pasturages et relèvent de S. A. R. Mademoiselle, réservé Hotot qui relève du Roy acause du domaine d'Ecouché.
VILLES DE LA VICOMTE DU PONT-l'eVÊQUE
Pont-VEvêque. — Bons fromages, sel blanc ; n'est pas bien peuplée; quand il y a eu, en 1675 ou 76, une maladie populaire qui fut grande, tous ceux que l'on seigna en moururent, et Isnard, médecin du Roy, qui les purgea, les fit tous reschaper ; il y avoit plus de huit cens malades.
Honfleur. — Six vingts par misses [sic; suppléez : dans la vicomte].
Il y a quantité de sidre dont Ton fournit Rouen.
Les bestiaux, durant la guerre, valoient davantage car l'on fournissoit la Picardie et la Champagne. Herbages, deux ou trois bœufs par acre; deux levées par an. Un bœuf qui devient gras augmente de 3o livres. Le beurre ne vaut rien pour saler.
à la plus complète fortune, et son autre fils, Sézanne, en chemin d'en faire une... On a vu comment elle étoit due aux agréments de la jeunesse du père. C'étoit un très honnête homme, et très bon homme, considéré et encore plus aimé ». (t. III, p. 168.) Quelques pages plus haut, il avait rappelé les doutes qui avaient été soulevés sur l'authenticité de la filiation des d'Harcourt : « Harcourt, s'il étoit Harcourt, comme il le prétendoit, valoit au moins Montrevel pour la naissance... » (Id., t. 111, p. 140.) (1) Henri Lambert d'Herbigny. (Voy. supra, page 149.)
SIÈGE DU PONT DE L'ARCHE CLERGÉ
Abbaye de Bomport, vaut 3o m. 1. t. de rente, est au comte de Clermont, petrWils de M. le Prince.
Montore, prieuré du R [sic], de 1,200 1. t., dont M. de Beauviliers est prieur, relève du Roy.
Le prieuré de Bréville, vaut 3, 000 1. t. de rente.
Le prieuré de Saint-Gilles, 2,000 1. t. de revenu ; aux Jésuites de Rouen, relève du Roy.
En la parroisse de Saint-Martin-la-Corneille il y a une chanoinie nommée La Saussaye, fondée par Mrs d'Elbeuf ; il y a douze chanoines, leur revenu ne vaut que 4 m. 1. t.
La commanderie de Saint-Estienne de Reneville, scituée dans la campagne du Neubourg, possédée par un commandeur de Malthe, vaut 10 m. 1. t. de rente, et relève du Roy.
OFFICIERS DUDIT SIEGE ET DE LA VICOMTE DU PONT DE L'ARCHE
f Jean-Baptiste] Vallée, [sieur] du Parc, lieutenant général; 12 m. 1. t., honnesle homme.
Routier, lieutenant criminel. Jean Routier, vicomte ; g m. 1. t. sa charge. Jean-Baptiste Périer, lieutenant en vicomte. Claude Liard, enquesteur.
GENS DU ROY
Saint-Ouen, avocat du Roy, honneste homme. François Bréant, procureur du Roy.
Tous les autres officiers sont décédez et leurs charges vaccantes.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES DE LADITE VICOMTE DU PONT DE L'ARCHE
La Londe du Tronc, fils du président La Londe du Tronc, de la chambre des Comptes ; n'a point de charge, jeune homme riche ; fait dépense (i).
Bethomas ; 1 5 à 20 m. 1. t. de rente ; n'a servy ; beaufrère de Bontemps, premier valet de chambre du Roy; sa terre de Bethomas vaut 10 m. 1. t. de rente (2).
La Groisette est gouverneur de Louviers (3).
Nolans de Ligrabeuf, de la maison de Roncerolles, peu riche, a servy ; sa terre de Limbeuf vaut 2,000 1. t. de rente ; ses enfanssontà l'armée, dont Fun est capitaine de cavalerie et Tautre d'infanterie (4).
(1) Nicolas- Alexandre Le Cordier, marquis du Tronc, était, en 1706, mestre de camp de cavalerie ; il mourut lieutenant général en 1742, sans laisser de postérité. (Charpillon, v° Le Troncq.)
(2) Charles de Beaulieu, chevalier, marquis du Becthomas, marié à Anne Bontemps, fut maintenu le 26 janvier 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-de-11 Arche.)
Anne Bontemps fut dame de la maison d'Anne d'Autriche. Leur fils, Charles, était, en 1689, exempt des gardes du corps, et gouverneur du Pont-de-PArche. (Charpillon, v» Becthomas.)
Bethomas n'est pas une erreur de plume, mais la traduction précise de la prononciation ; on disait et on dit encore Bethomas.
(3) Probablement le fils d'Anne Le Blanc, dont il a été parlé supra, p. 44, note 1 .
Louis Le Blanc, chevalier, seigneur de la Croisette, baron de Normanville, gouverneur de Louviers et commandant dans la ville et château de Caen (i683). (Arch. Eure, E. 490.) Il obtint, en 1 701, l'érection de Normanville en marquisat, et son épitaphe, qui est dans l'église, indique qu'il mourut le 24 janvier 1726. (Charpillon, vo Normanville .)
(4) Jean de Nollent, chevalier, seigneur baron de Limbeuf, y demeurant, marié à Renée de Roncherolles, ce qui explique la
La baronnie d'Acquigny, Gambremont, Amfreville, Becdal à M. de Cambremont, cy-devant conseiller au parlement, vaut 3o,ooo 1. t. de rente ; ladite baronnie relève du Roy; il y a haute-justice dont l'appel ressortit devant le lieutenant général du Pont-del'Arche(i).
La Vaudreuil [sic], à Me de la Cour des bois, 1 5 m. 1. 1. de rente ; il y a haute-justice, dont Pappel ressortit au parlement, 18 parroisses qui en dépendent; relève du Roy, a esté eschangé autresfois avec Charleval (2).
Les religieux de Saint-Ouen [de Rouen] y ont force terres, entr'autres, la baronnie de Quevreville-[la-Poterie], de 5 m. 1. 1. de rente, et celle d' Au beuf [Daubeuf-la-Campagne] de pareil revenu, [en?] argent, chardon, fèverolles, tabac, grain, fil et toilles.
La terre et seigneurie de Criquebeuf, à M, le marquis de Beuvron, vaut 3 m. 1. t. de rente (3).
phrase : « de la maison de Roncherolles », maintenu le 10 février 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-de-1'Arche.)
Un de ses fils, François de Nollent, capitaine de chevau-légers au régiment de Hainault, épousa, en 1676, Marie du Fay, qui devait être veuve en i6g3. (Charpillon, vo Criquebeuf -la-Campagne.)
(1) Voy. supra, p. 85, note 2.
(2) Claude Girardin, secrétaire du Roi, assez récemment acquéreur du Vaudreuil, se trouvant endetté, donna cette terre en paiement de ses dettes, en 1669, à sa belle-sœur, Anne de Villiers, veuve de son frère Pierre Girardin, et remariée à Louis Girard de la Cour-des-Bois. Leur fille épousa, en 1678, le président de Bailleul. (Charpillon, v° Notre-Dame-du- Vaudreuil .)
Louis Girard, seigneur de la Cour-des-Bois, conseiller au grand conseil, en 1645, maître des requêtes, en 1654, mort en 1718, à quatre-vingt-quinze ans est ainsi jugé dans les Portraits des maistres des requestes : « Propre à rien, qui a espousé la veufve de Girardin. » {Revue nobiliaire, t. I, p. 187.)
(3) Criquebeuf-la-Campagne. Voy. supra, p. i5o.
La terre et seigneurie de la Haye-Malherbe, à M. Berryer, secrétaire du conseil, qui possède encore dans ladite parroisse la terre d'Argeronne et la terre des Hauguettes (i) dont le revenu des dites terres vaut 5 m. 1. t. ; relèvent du Roy; il y a haute-justice dont l'appel ressortit au parlement.
La terre et seigneurie d'Anfreville-sur-iton, à M. Gyot qui y demeure, vaut 3,ooo 1. 1. de rente ; relève du Roy (2).
(1) Jean-Baptiste-Louis Berryer, comte de la Ferrière-près- Domfront, conseiller d'Etat, maître des requêtes, acquéreur de nombreux domaines en Normandie, avait été, d'après les Mémoires du marquis de Sourches, « l'instrument de M. Colbert pour inventer et faire réussir tous les moyens par les quels il tira de la France de si prodigieuses sommes d'argent... Le Roy lui avoit donné des commissaires et l'on doutoit [lorsqu'il mourut] qu'il pût se tirer d'affaire sans rendre beaucoup d'argent ». (Cité par O'Reilly, Pellot, t. II, p. 3o6.) Il avait fait construire le château d'Argeronne, sur le territoire de la Haye-Malherbe. (Charpillon, v° La-Haye- Malherbe.)
Louis Berryer, son père, était fils d'un greffier des eaux et forêts de Domfront et de Louise Hameau; il dut sa fortune à Fouquet, dont il était le prête-nom dans beaucoup d'affaires.
11 avait eu deux fils, Jean-Baptiste-Louis, dont il vient d'être parlé, marié à Catherine Potier de Novion, et Nicolas-René, procureur général du grand Conseil, marié à une des filles du premier président de la Cour des monnaies. (Comte de La Ferrière-Percy, Histoire du canton d'Athis. Paris, 1 858, in-8°, p. 38g.) Jean-Baptiste Berryer avait laissé à son fils une fortune immense et de superbes châteaux commencés en divers endroits ; mais celui-ci, victime de son excès de confiance dans un de ses commis nommé Cousin/qui devint lui-même receveur des tailles à Caen, et de l'inconduite de sa femme M1^ de Noyon [sic], qui ne l'avait épousé que par l'appât des 100,000 livres de bijoux que lui offrait son beau-père, ne tarda pas à se ruiner. (L. de la Sicotière et Poulet- Malassis, Le département de l'Orne archéologique et pittoresque . Laigle, Beuzelin, 1845-1851, in-f°, p. 275.)
(2) Peut-être Guillaume Guyot, seigneur châtelain d'Amfreville-
La baronnie de Crèvecœur, appartient à M. Deshommets, conseiller au parlement (i), vaut 3,ooo 1. t. de rente; relève du Roy ; il y a haute-justice dont l'appel ressortit au Pont de l'arche.
Le comté de Louviers, est possédé par M. l'archevesque de Rouen, vaut 12 m. 1. t.; dépendant du Roy; il y a haute-justice dont rappel ressortit aux hauts-jours de l'archevesché et puis au parlement de Rouen.
Le duché d'Elbeuf, à S. A. R. M. d'Elbeuf, vaut 3o,ooo 1. t. de rente ; relève du Roy; il y a haute-justice qui fait le tiers de la vicomte du Pont de l'arche, dont l'appel ressortit au Parlement.
La terre et seigneurie du fief de Tourville, aux enfans de M. le président de Lourailles (2), avec le fief de Besdane, vaut 4 m. 1. t. de rente; ledit fief de Tourville relève du Roy et celuy de Besdane, du Gruchet.
sur-Iton, de la Mare, des Plix et de la Métairie, qui épousa, en i652, Elisabeth Voisin de Camp-Héroult. (Charpillon, v° Amfreville-sur- Jton.)
(1) La baronnie de Crèvecœur (commune de la Croix-Saint-Leufroy), appartenant à Jacques des Hommets, conseiller au parlement, en 1644, marié à Anne-Madeleine delà Place, mort en 1678, a été vendue, antérieurement à 1709, par sa fille, Marie des Hommets. (Charpillon, v° La Croix-Saint-Leufroy .)
(2) Ces noms de seigneuries ne se rencontrent pas dans les généalogies de la famille Du Moucel de Lourailles ; peut-être provenaientelles, aux enfants du président, de leur mère Marie Talion, ou de leur grand'mère Catherine Pain. (O. de Poli, Les seigneurs de la Rivière- Bourdet, dans Revue nobiliaire, historique et biographique, t. VI. Paris, 1868, in-8°, p. 270.) Ailleurs, Tourville-la- Rivière, Le Gruchet et Bedanne sont indiqués comme appartenant à la famille Le Mercier dont il va être question à l'article qui suit.
Enfin, L'Etat des gentilshommes (Arch. S.-Inf. , don de MmeQuesné, 1877), et ^a Galissonnière (Elect. de Rouen), mentionnent Pierre de Béthencourt comme demeurant à Tourville-la-Rivière.
La terre et seigneurie du fief du Gruchet, appartient à M. Lemercier, escuyer, qui a un fils capitaine d'infanterie; relève du Roy, vaut i,5oo 1. 1. de rente (i).
Le Lieur, sieur de Sainte-Catherine, gfentilhomme] de 80 ans, a servy Sa Majesté dans ses armées, n'a point d'enfans, a un fief de 2,000 1. t. de rente (2).
La terre et seigneurie de Rouville, à M. de Rouville (3), qui est en cour; vaut 6,ooo 1. t. de rente. Il y a hautejustice dont l'apel ressortit au Pont de l'arche et est relevant du Roy.
Claude Lemétayer, escuyer, sieur de la Rive (4).
Le sieur Mommartin(5).
(1) Charles Le Mercier, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, aide de camp des armées du Roi, seigneur du Buse, de Gruchet, de Bédanne et de Tourville-la-Rivière, fut maintenu par La Galissonnière et vivait encore en 1684. (La Galiss., Elect. de Rouen, et Etat de la France, de 1684.)
(2) Antoine Le Lieur, sieur de Sainte-Catherine, maintenu par La Galissonnière, demeurait alors à Tourville. (La Galiss., Elect. de Pont-de-1'Arche.)
(3) Probablement François de Rouville, seigneur de Rouville et de Grainville-la-Teinturière, auquel on donnait déjà le titre de comte de Rouville avant qu'il eût obtenu, en 1664, des lettres d'érection de Rouville en comté, érection qui ne fut pas régularisée. Ses affaires étaient en mauvais état ; ses créanciers poursuivirent la vente de ses biens et Rouville fut acheté, en 1684, par Gilles Halle, président au parlement de Rouen. (Abbé P. -F. Lebeurier, Histoire d'Alisay, dans Annuaire de l'Eure, année 1867, p. ii5-ii6.)
(4) En 1668, Claude Le Métayer, sieur de la Rive, âgé de trentedeux ans, demeurant au Vaudreuil, qui avait tué un de ses voisins d'un coup de fusil, obtenait le Privilège de Saint-Romain. (Floquet, Privilège..., t, 11, p. 484.)
Vers 1707, Madeleine Le Métayer apportait le fief de la Rive, sis à Venables, à son mari Nicolas-Abraham Campion de Montpoignant. (Charpillon, vo Venables.)
(5) Probablement René de Gennes, seigneur de Montmartin,
Jacques de Farouil et Jean de Farouil (i). Antoine Graffard, sieur de Mailly(2).
François de Graffard, sieur de Franqueville(3). Antoine d'Héris, sieur du Mesnil(4).
Louis Martel, est présentement dans le service (5). Charles de Franqueville, escuyer, sieur de la Galiterelle, est toujours chez luy (6).
HAUTS JUSTICIERS DUDIT BAILLAGE
Le sénéchal de l'Archevesché de Rouen.
Le bailly d'Harcourt. — La terre vaut i5 m. 1. t. de rente ; à [sic] (7).
demeurant à Gaillon, maintenu le 7 septembre 1667. (La Galiss., Elect. d'Andely.) La Galissonnière mentionne aussi, dans l'Election de Pont-de-l'Arche, Louis de Gennes, prieur de Saint-Martin, demeurant au Vaudreuil.
(1) Ils demeuraient tous deux à Saint-Cyr-du- Vaudreuil et furent maintenus le 4 décembre 1668 ; mais cette maintenue fut contestée. (La Galiss., Elect. de Pont-de-l'Arche.)
(2) Antoine de Graffart, demeurant à Saint-Cyr-du-Vaudreuil (où est situé le fief de Mailly), et François de Graffart, son cousin germain, furent maintenus le 4 juin 1668. (La Galiss., Elect. de Pont-de-l'Arche.) — En i65i, Pierre de Graffart, sieur de Mailly, demeurant au Vaudreuil, avait bénéficié du Privilège de Saint- Romain. (Floquet, Privil., t. II, p. 475.)
(3) Voy. la note précédente.
(4) Il demeurait aux Damps et fut maintenu le 22 janvier 1667. (La Galiss., Elect. de Pont-de-l'Arche.)
(5) Louis Martel, sieur de Gravetel, demeurant à Saint-Pierre-de- Lierroult, marié à Anne Fiquet, fut maintenu le 3 janvier 1670. (La Galiss., Elect. de Pont-de-l'Arche.)
(6) Charles de Franqueville, sieur de la Galitrelle, fief sis à Saint- Martin-la-Corneille, avait épousé Marguerite de Bosc-Regnoult et fut maintenu, après contestation, le i3 septembre 1672. (La Galiss., Elect. de Pont-de-l'Arche.)
(7) François de Lorraine, comte de Rieux, de Harcourt, de Mont-
Le bailly de Briosne.. — La terre, à M. le comte d'Armagnac, relève à la cour, 8 m. 1. t. de rente; point bastie ; le juge assez honneste homme, vieux officier (i).
Le marquisat de Morsant, est du comté [sic], vaut i5 m. 1. t. (2). Moreau est le procureur fiscal, honneste homme, à qui M. le comte d'Armagnac a plus de confiance.
Le bailly d'Elbeuf. — Le duché d'Elbeuf, avec les terres du [de] Routot, Lislebonne, Quatremare, vaut 5o m. 1. t. de rente; 5o parroisses dans les vicomtez du Pont de l'arche et Ponteaudemer. La ville d'Elbeuf, grand bourg, bled, tapisserie, bergame, droguets, draps de Monnier, fins ; est à 4 lieues de Rouen. Juge d'Elbeuf, Duchesne, honneste homme et gentilhomme (3).
laur..., né en 1623, marié à Anne d'Ornano, mort en 1694. (La Chesnaye-Desbois.)
(1) Louis de Lorraine, comte d'Armagnac, de Charny, de Brionne, grand-écuyer de France, gouverneur d'Anjou, chevalier des ordres du roi, marié à Catherine de Neufville-Villeroy, mort en 1718. (La Chesnaye-Desbois) .
Peut-être le bailli était-il Etienne de Guérin, qui exerça ces fonctions vers cette époque? (Charpillon, v° Brionne.)
(2) Jean-François Le Sens, marquis de Morsan, de Folleville et de Glatigny, avait épousé Louise-Angélique Lubault, et fut maintenu le 20 février 1668. (Charpillon, v° Morsan.) Vers la même époque, des membres de cette même famille, se qualifiant marquis de Folleville, servaient brillamment dans l'armée. (Id., v° Folleville.)
(3) François Duchesne, bailli d'Elbeuf, y demeurant, fut maintenu, le 8 décembre 1668, dans sa noblesse. Le duc d'Elbeuf l'avait nommé vis-bailli et maître des eaux et forêts de son duché en i658; son fils fut nommé à cette dernière charge en 1660. (La Galiss., Elect. de Pont-de-l' Arche.)
Le duché d'Elbeuf appartenait à Charles III de Lorraine, duc d'Elbeuf, pair de France, gouverneur de Picardie et de Montreuil
La baronnie delà Mézangère, y est scituée; à M. Scot, marchand, vaut 10 m. 1. t. de rente (i).
Le bailly d'Heudegouville [Heudebouville, baronnie à l'abbaye de Fécamp],
Le bailly de Saint-Gervais [à Rouen, baronnie de l'abbaye de Fécamp].
Le bailly de Mauny. — La terre vaut 20 m. 1. 1. de rente au marquis d'Estampes (2); il y a uneforest, il y a i7parroisses pas touttes entières ; à cinq lieues de Rouen ; bon cidre.
Le bailly du Bocachard [Bourgachard]. — Marquisat à M. du Fay Maulevrier ; Fay, nom de la famille; vaut 8,000 1. t. de rente (3).
qui épousa : i<> Anne-Elisabeth de Lannoy ; 20 Elisabeth de la Tour de Bouillon; 3° Françoise de Montaut ; mort en 1692. (La Chesnaye-Desbois.)
(1) La baronnie de la Mésangère, sise à Bosguérard-de-Marcouville, avait été achetée, en i65g, par Guillaume Scot, qui prenait les brillantes qualifications d'écuyer, chevalier, baronnet de la couronne d'Angleterre, moyennant 176,170 livres.
La qualification de « marchand », donnée à Guillaume Scot, est particulièrement intéressante sous la plume du premier magistrat de la province. (Voir, sur les Scot et leurs prétentions, supra, P. 76.)
(2) François d'Estampes, marquis de Mauny, dont le père, Jacques d'Estampes, chevalier des ordres du Roy, maréchal de France, était mort à Mauny, le 20 mai 1668 ; lui-même avait épousé Charlotte Brûlart de Sillery et mourut en 1677. (La Galiss., Elect. de Pont- Audemer.)
A l'occasion de la mort du fils de François d'Estampes en 17 16, Saint-Simon (t. IX, p. 36), écrit : « Son père étoit premier écuyer de Monsieur, frère de Louis XIII ; et sa mère étoit fille de Puysieux, secrétaire d'Etat et de sa seconde femme Ch. [sic] d'Etampes Valencey. . . ».
(3) Jacques du Fay, comte de Maulevrier, seigneur de Bourg-
Iél
Le bailly de Préaux. — La terre à M. Desbordes Gruyn, estoit affermée 28 m. 1. t. de rentes lorsqu'elle estoit à Madame d'Angoulesme ; en vaut bien à présent 3o m. 1. t. ; les deux tiers en bois, et sept villages qui en dépendent (1).
Le sénéchal de Fontaine-le-Bourg [à l'abbaye de Fécamp].
Le sénéchal de Hennesqueville [à l'abbaye de Fécamp].
Le sénéchal de Zie [Ry ?].
Le bailly d'Annebault. — Marquisat à M. le duc de Tresmes(2), vaut 6 m.l. t. de rente, 12 ou i5 parroisses,
Achard, bailli de Rouen, qui avait épousé Madelaine de Montholon et mourut avant 1684. (Charpillon, v<> Bourg -Achard.)
(1) Sur Gruyn des Bordes, riche traitant, fils d'un cabaretier, qui épousa, en secondes noces, Geneviève de Moy, veuve de Claude Bretel, sieur de Lanquetot, voir : Les Historiettes de Tallemant des Réaux, édition de Montinerqué et Paulin. Paris, t. VII. Paris, i858, in-8°, p. 3o-35.)
Voysin (p. 77) dit que « la mère ou la belle-mère » de Bretel de Lanquetot « a espouzé, en secondes nopces le sr Desbordes de Paris qui a, depuis peu, achepté la terre de Préaux à deux lieues de Rouen, que M. d'Angoulesme possédoit, pour le prix de huit ou neuf cens mil livres et en a faict l'acquisition sous le nom de la dite dame de Lanquetot. »
(2) Léon Potier, duc de Gesvres, marquis d'Annebault, de Gandelu, de Fontenay-Mareuil, pair de France, premier gentilhomme de la chambre du Roi, gouverneur de Paris, chevalier des ordres du Roi, épousa : 10 Marie-Françoise-Angélique Duval ; 20, alors qu'il avait quatre-vingts ans, Renée de Romilley de la Chesnelaye, et mourut, en 1704, à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. (La Chesnaye-Desbois.)
Saint-Simon en parle fréquemment et durement : « Enfin le vieux duc de Gesvres mourut aussi [en 1704] et délivra sa famille d'un cruel fléau. Il n'avoit songé qu'à ruiner ses enfants et y avoit parfaitement réussi. J'ai assez parlé de cette espèce de monstre pour n'avoir rien à y ajouter ». Sur l'année 1703, il s'était délecté à
IÔ
domaine du Ponteaudemer réuny ; 10 m. 1. t. de rente ; par eschange pour le marquisat de Saluées. Beau bastiment imparfait, une haute futaye.
La baronnie d\Aubigny, réunie; le juge s'apelle Lambert, bailly, vicomte, juge des nobles et roturiers; proche le Ponteaudemer à 9 lieues de Rouen (ï).
Le bailly d'Esneval. La terre à M. de Cambremont (2).
VILLES PRINCIPALLES DU BAILLaGE DE ROUEN
Rouen,
Pont-de l'arche,
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ie Rouen : 1944.
raconter l'histoire de la première nuit de ses secondes noces. (Saint-Simon, t. III, i35 ; II, 429 et passim.)
(1) Aubigny, terre sise à Triqueville près Pont-Audemer et réunie à Annebault. (Voy. la note précédente.)
(2) Conseiller au parlement. (Voy. supra, p. 85, note 2.)
SIÈGE PRÉSID1AL ET VICOMTE DE CAUDEBEC
CLERGÉ
L'abbaye de Saint- Vandrille, de Tordre de Saint- Benoist, congrégation de Saint-Maur, qui vaut plus de 5o m. 1. t. de rente; 3o ou 33 m. 1. t. pour l'abbé et 20 ou 25 m. 1. t. pour les moines, qui sont réformez; l'abbé est M. de Villeroy, évesque de Chartres.
L'abbaye du Valasse, de valeur de 35 m. 1. t. de rente ou environ, de Tordre des Bernardins ; l'abbé estoit le Roy de Pologne.
Le prieuré du Val, vaut 3 ou 4 m. 1. t. de rente, suivant le bruit commun ; Ton en peut dire davantage estant depuis longtemps dans la maison de Fontaines dans les terres de la quelle il est enclavé; il est possédé par le comte de Fontaines, dépend du Roy.
Le prieuré de Gléviile, de 1,000 1. t. ou 1,200 1. t. de rentes, est possédé par le fils d'un procureur du parlement de Paris.
L'abbaye de Valmont, de l'ordre de Saint-Benoist, où la réforme n'est point establie, vaut, de revenu, 16 à 1 8 m. 1. t. pour l'abbé et les moines ; Sa Majesté a nommé depuis peu pour abbé le fils du comte de la Fayette, le quel la fait mettre en commande, estant auparavant en règle.
Le prieuré régulier des Feuillans, sciz à Ouville, nommé vulgairement l'abbaye d'Ouville, vaut 5 m. 1. t. de revenu ou environ.
Il y a quantité de cures en patronnage laiques dépendantes des terres et seigneuries de la vicomte, dont les
unes valent i,5oo 1. t. de rente, et les autres, depuis la [dite] somme jusqu'à 3 et mesme 4 m. 1. 1. de rente.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
La terre de Boscgueroult, vaut 10 m. 1. t. de rente; elle appartient au sr de Boscgueroult, qui se fait appeller le marquis d'Espinay, du nom de sa famille qui est celle de Saint-Luc; feu son père a esté dans le service; luy, a peu servy et a un frère qui sert actuellement. Il a espousé la fille de Ghâlons, secrétaire du cabinet (1).
La comté de Maulevrier et le Taillis, valoit 8 à 9 m. 1. 1. de rente, a esté divisée entre les frères ; ils sont deux, qui n'ont pas servy ; le nom de leur famille est du Fay ; leur père estoit bailly de Rouen (2).
(1) François d'Espinay, marquis de Bosguéroult, gentilhomme de la chambre du Roi, blessé au siège de Lille, se distingua en plusieurs occasions, épousa, en 1671, Marie-Constance de Châlons, fille du baron de Crétot et d'Allouville et mourut en 1691. (La Chesnaye-Desbois . )
Voysin (p. 76) dit de son père, feu le sieur de Bosguerout : « a, de son vivant, dissipé la meilleure partie de son bien et n'a laissé que dix ou douze mil livres de rente, la plus part en bois taillis qui sont aux environs du chasteau du Bosquerout, sur le chemin de Caudebec à Rouen. Sa vefve est de la maison de Guillaume Darsy, et sa mère estoit de la famille des barons de R.oncherolles-Pont-Sainct-Pierre. Il a laissé deux fils aagez de seize à dix-huict ans qui font leurs exercices à l'accadémie de Paris. »
(2) Le comte de Maulevrier et M. de Vergetot, son frère, « portent le surnom de Du Fay, enfans de feu Monsieur du Taillis du Fay, bailly de Rouen. Le comte avoit espouzé en premières nopces la fille du sieur marquis de Flavacourt dont il a eu deux fils, et en seconde nopce la fille de Mr de Ghaumont, conseiller d'Estat, dont il a plusieurs enfans. Possède les fiefs de Limezy dans la vicomte de Rouen, le Taillis et Maulevrier dans la vicomte de Caudebec, le Bourg-Achart dans la vicomte de Ponteaudemer. On ne le tient riche
La terre du Vaurouy, vaut 4 m. 1. 1. de rente; elle a esté érigée en haute-justice, appartient à M. de Vaurouy, conseiller au parlement de Paris, qui la rend considérable par le soin qu'il prend de l'embellir (1).
La terre de Bellegarde, vaut 14 à 1 5 m. 1. 1. de rentes, appartient à M. la Mothe Labbé, conseiller au parlement de Rouen, fort ruiné et endetté (2).
La terre et chastellenie de Vilers, vaut ro m. 1. t. de rente, appartient à M. le marquis de Flavacourt qui ne réside point sur le lieu (3).
que de vingt-cinq ou trente mil livres de rente, mais il a beaucoup de crédit parmy la noblesse et les peuples. Bon serviteur du Roy. » (Voysin, p. 76.)
(1) « Vaurouy, paroisse fondée en 1660, par M. Boivin, seigneur du lieu, qui la dota de 3oo livres par an, édifia l'église, la fournit de tous les ornements nécessaires, fit bâtir le presbytère ; paroisse composée de trois hameaux édifiés de 46 maisons dont 40 habitées par des pauvres formant viron i5o paroissiens. » (Citation contemporaine; Arch. S.-Inf., G. i3o,2.)
M. de Vaurouy « a beaucoup d'esprit et d'amis; fort appliqué à sa charge où il acquiert de la capacité, songe à ses intérests légitimes. A des biens sur le Roy, comme regrats, et (a) acquis des bois en Normandie proche de ses terres. Est attaché à M. le président de Mesmes et à Made la maréchale de la Mothe. A son frère conseiller de la grand'chambre (du parlement) de Rouen, qui a de grandes abbayes. M. de Champigny, intendant de justice, est son beau-frère. Est détrompé de la Fronde, où il estoit engagé ». (Portraits des membres du parlement de Paris, dans Revue nobiliaire, 1. 1, p. 154.)
(2) Bellegarde, peut-être sur l'ancienne paroisse de Sainte-Croixdes-Ifs?(Arch. S.-Inf., G. 1370.)
Charles Labbé, sieur de la Motte, reçu conseiller en 1625, au Heu de Raoul, son père ; mort en 1676. (B. N., p. 161 .)
Sa famille, ses frères et lui ont été bienfaiteurs du Bureau des pauvres valides de Rouen. (Farin, t. V, p. ii2-n3.)
(3) Villers-Chambellan, et Ecales-sur-Villers. (Arch. S.-Inf., G. i365, 1 3g3.) Voy. supra, note 2, p. 6.
La terre de Panneville, avec ses annexes qui concistent en cinq parroisses, vaut i 5 m. 1. 1. de rente, appartient au sr de Panneville (i).
La terre de Bouville, de 5 m. 1. t. de rente, appartient au président Jubert, de la cour des aydes de Rouen (2).
La terre de Beauvais, de 7 à 8 m. 1. 1., appartient au sr Cavelet de Houquetot, président au présidial de Caudebec ; à la dite terre est annexé la baronnie de Verbosc (3).
La terre de Villequier, séparée en deux portions dont la principale appartient aux damoiselles Marie et au sr Cavelier, vaut 7 à 8 m. 1. 1. de rente (4).
La terre de Saint- Arnould, de 7 à 8 m. 1. t. de rente
(1) Robert d'Esmalleville, chevalier, seigneur et patron de Panneville, seigneur de Carville-la-Foletière, d'Escalles-Alix, baron et patron honoraire de Fréville et Mondelif, gouverneur de Caudebec, y demeurant, marié à Catherine-Marguerite de Rieux-Sourdeac ; ou son fils Robert-Vincent, marié à Catherine de Chalons, fille de Roderic, baron de Crétot et d'Allouville. (La Galiss., Elect. de Caudebec.)
M. de Panneville, gouverneur de Caudebec, « qui a espouzé une fille de Mr de Sourdiat, a quinze ou seize mil livres de rente, a des enfans et une fille mariée à M. de la Croisette, gouverneur de Caen et de Louviers et frère du conseiller ». (Voysin, p. 68.)
MM. de Panneville et d'Ësmalleville-Martel, frères de M. de Fontaine-Martel, « sont moins riches que luy, mais plus en considération et ont servy. » (ld., p. 74.)
(2) Voy. supra, p. 112.
(3) Lis. Beauvoir, et voy. supra, p. 1.
(4) Voysin nomme comme possédant Villequier « la demoiselle Marie ». (Bibl. Nat., Cinq cents Colbert, vol. 274.)
Nicolas et Adrien Cavelier sont successivement mentionnés comme seigneurs de Villequier entre i635 et 1675. (Arch. S.-Inf., G. i3go; C. 2326.)
appartient à trois filles du feu sr Sécard, conseiller au parlement de Normandie, qui sont mariées (i).
La terre d'Auzouville, de 8 à 9 m. 1. t. de rente, leur appartient aussy (2).
La terre de Caumont, de 4 m. 1. 1. de rentes, appartient au sr de Gaumont qui réside sur le lieu, son nom de famille est Mallet, de la maison de Gouville [lis. Graville], il n'a point de service et n'a qu'une fille (3).
La comté d'Estalan [sic], de 21 à 22 m. 1. t. de rente y compris ses annexes, appartient à M. de Saint-Luc ; il y a un fort beau chasteau (4).
(1) Adrien Sécard, sieur de Saint- Arnoult et d'Auzouville, en i63o, épousa Jeanne Prevel [Peverel] de Montérollier et eut trois filles, mariées l'une à François de Bailleul, l'autre à Abraham de Rouen de Bermonvilie, conseiller au parlement de Rouen, la troisième au sieur de Sainte-Colombe. (B. N., ms. français, 32, '$09, p. 1140.)
(2) Voy. la note précédente.
(3) Olivier Mallet, seigneur de Caumont, fief situé près de Norville, demeurant à Norville, maintenu le 3 juin 1670. (La Galiss., Elect. de Caudebec.)
(4) Le marquis de Saint-Luc, fils du maréchal de France, « possède biens dans la parroisse d'Imille | Yville-sur-Seine], dont il est seigneur, comme aussy à Estelan, vicomte de Caudebec et autres lieux de la province ; avoit espouzé la fille ou petite-fille du mareschal de Brissac, décédée depuis un an. Homme de créedit parmy la noblesse et les peuples et qui a tenu le party du roy dans les mouvemens derniers. » (Voysin, p. 76.) Il mourut en 1670, et avait épousé Anne du Buade de Frontenac. (La Chesnaye-Desbois.)
« Ce même jour, 5 janvier 1674, M. de Saint-Luc, [fils du précédent], épousa M^e de Pompadour ; voilà de quoi je ne me soucie point du tout. » (Lettre de Mme de Sévigné, citée par Charpillon, vo Saint-Luc)
C'était François d'Espinay, marquis de Saint-Luc, comte d'Etelan et de Norville, qui était, en 1673, guidon des gendarmes du Roi, et mourut en 1694. (La Chesnaye-Desbois.)
La terre d'Auberville, de valeur de 4 m. 1. 1. de rente appartient au sr d^uberville (1).
La terre du Mesnil-sous-1'lslebonne, de 4 m.!. t. de rente, appartient au sr du Mesnil Pernelle, cy-devant maistre des comptes à Rouen (2).
La comté de Tlslebonne, de 20 m. 1. 1. de rente, appartient à Monsr le duc d'Elbeuf.
La terre de Bollebec et Fontaine, de 14 à 1 5 m. 1. 1. de rente, apartient aux enfans du feu comte de Clair, et au comte de Fontaine, leur oncle; leur nom est Martel (3).
(1) Il y avait, dans l'Election de Caudebec, deux paroisses du nom d'Auberville.
Auberville-la-Manuel appartenait, vers cette époque, à Louis- François de Châlon, conseiller au parlement. (Arch. S.-Inf., G. i638.) Sur l'origine de cette famille, voir de très curieux détails dans : B. N., p. 21 5-2 16.
Voysin nomme à Auberville-la-Campagne [?], le sieur d'Anquetierville. (B. N., Cinq cents Colbert, vol. 274.)
(2) « i636. — Pierre Pernelle, sr du Mesnil, [reçu] au lieu de Charles Pernelle, son père, 1619. * (B. N., p. 616.)
Vers cette époque, mention de Thomas de Pernelle, prieur de Sainte-Catherine, fondateur d'une chapelle dans la paroisse du Mesnil-sous-Lillebonne. (Arch. S.-Inf., G. \3yi.)
(3) « Monsieur de Fontaine-Martel, qui se dit descendre de la maison de Basqueville, demeure à Bollebesc ou Fontaine, de l'eslection de Caudebec ; vieil et goûteux ; a espouzé l'héritière de la maison de Clère, a présent deffunte... »
« Il y a trois à quatre fils vivans, sçavoir : le dit sieur comte de Claire, capitaine des gardes de Monsieur frère du Roy, le quel a espouzé la fille de Monsieur de Bourdeny, président aux requestes du pallais à Paris, veuve du sieur marquis de Rottelin ; le dit sieur de Claire faict grand despence à la Cour, a crédit dans le pays et a tousjours tenu le party du Roy avec Monsieur le comte de Harcourt dans les derniers mouvemens de la province. Les cadets dudit sieur comte de Claire sont le sieur baron d'Arsy, brave et
lé9
La terre de Milville, 4 à 5 m. 1. t. de rente, appartient au baron de la Boutonnière, riche de 1 6 à 1 7 m. 1. t. de rente (1).
La terre de Rouville et Buscmouchel et Yebleron, vaut 6 ou y m. 1. t. de rente, appartient à M. de Bernières, conseiller au parlement de Paris (2); le seigneur de cette
vaillant, et le chevallier de Fontaine, non mariez. » (Voysin, p. 73.) Lors que M. de Fontaine-Martel fut nommé, en 1692, premier écuyer de la duchesse de Chartres, Saint-Simon a écrit : « M. de Fontaine-Martel, de bonne et ancienne maison des Martel et des Claire, de Normandie, étoit un homme perdu de goutte et pauvre. Il étoit frère unique du marquis d'Arcy, dernier gouverneur de M. le duc de Chartres, qui avoit acquis une grande estime par la conduite qu'il lui avoit fait tenir à la guerre et dans le monde, qui y étoit luimême fort estimé et qui s'étoit fait, auparavant ce dernier emploi, une grande réputation dans ses ambassades. Il étoit chevalier de l'ordre et conseiller d'état d'épée et mourut des fatigues de l'armée et de son emploi, sans avoir été marié, au printemps de 1694, à Valenciennes. Ce fut à cette qualité de frère de M. d'Arcy que la charge fut donnée. Sa femme étoit fille posthume de M. de Bordeaux, mort ambassadeur de France en Angleterre et de Mme de Bordeaux, qui, pour une bourgeoise, étoit extrêmement du monde, et amie intime de beaucoup d'hommes et de femmes distingués. Elle avoit été belle et galante.. . Elle avoit élevé sa fille unique dans les mêmes mœurs. » C'est Mme de Fontaine-Martel qui avait lié Saint- Simon avec le duc d'Orléans. (Saint-Simon, t. I, p. 19; cf. id., ibid., p. 59, i36; II, 374; III, 293.)
(1) Milville, lis. : Mirville.
Charles de Bouillonnay, sieur de la Boutonnière, demeurant à Mirville, marié à Renée de Bourdeilles, maintenu le 11 août 1669. (La Galiss., Elect. de Caudebec.)
(2) Les terres nommées par Pellot ont été érigées en marquisat, sous le nom de Bernières, en 1678, en faveur de son fils Etienne Maignard, conseiller au parlement de Paris, marié à Madeleine Faucon, fille de Jean-Louis Faucon, seigneur de Ris, marquis de Charleval, premier président au parlement de Normandie. {Revue nobiliaire, t. VI, p. 228, 23 o.)
terre a la nomination d'un personnat de 12 à i,5oo 1. t. de rente.
La terre de Raffetot, de 10 m. 1. t. de rente, au marquis de Raffetot, son nom de famille est Canouville, gendre de M. le mareschal de Grammont (1).
La terre, royaume ou principauté d'Yvetot, vaut ce que l'on la peut faire valoir, et l'on en peut dire tant vaut l'homme tant vaut sa terre. Elle vaut au marquis de Crevant (2), qui la possède, 10 m. 1. t. de rente ; il y a haute-justice, foire et marché et plusieurs autres droits qui ne sont en aucun autre lieu.
La terre et baronnie de Baons, vaut 5 m. 1. 1. de rente, apartient au sr Lucas, bourgeois de Rouen (3), il y a haute-justice, foire et marché.
La terre et chastellenie d'Ausbos, vaut g à 10 m. 1. t. de rente, appartient au sr dWusbos, autrement Castel- Jaloux, le nom de la famille est Biran (4).
La terre de Varicarville, de 7 à 8 m. 1. t. de rente, apartient au seigneur qui porte ce nom, qui a plus de 20 m. 1. t. de rente, et fort considéré (5).
La terre deBauscaule, vaut 12 ou 14 m. 1. t. de rente ; le sr du Bauscaule, son nom [est] Normanville (6).
(1) Voy. supra, p. 2 5, note 2.
(2) Claude Bonnaventure de Crevant, prince d'Yvetot au droit de sa femme Marie d'Appelvoisin qu'il avait épousée en 1648. Sa fille, Julie-Françoise, princesse d'Yvetot, porta cette terre à Camille d'Albon. (P. Anselme, t. V, p. 771.)
(3) Thomas Lucas, seigneur et baron des Baons-le-Comte ; son frère Adrien, et un de leurs cousins germains, ont été, lors de la recherche de noblesse, « renvoyés au conseil où on dit qu'ils ont été maintenus. » (La Galiss., Elect. de Rouen.)
(4) Voy. supra, p. 24, note 2.
(5) Voy. supra, p. 58, note 3.
(6) Jean de Normanville, sieur du Boscaule, demeurant à Carville-
La terre de Motteville, vaut 20 m. 1. 1. de rente, appartient à M. de Motteville, premier président de la chambre des comptes de Rouen (1).
La terre de Grémonville, vaut 10 à 1 2 m. 1. t. de rente, y compris ses annexes, appartient à M. de Grémonville dont le père estoit ambassadeur à Venize (2).
La terre de Grainville-la-Teinturière, de 14a 1 5 m. 1. t. de rente, appartient encore au comte de Rouville(3); a valu jusques à 20 m. I. t., elle relève en partie du duché de Longueville.
La terre de Hanouar, de 4 à 5 m. 1. 1. de rente, apartient à M. Bigot de Cleville, conseiller en la cour des aydes (4); admirablement belle pour ses plans.
La terre d'Anneville, bien bastie, vaut, avec ses annexes,
sur-Héricourt, maintenu le 18 septembre 1668. (La Galiss., Elect. de Caudebec.)
M. du Boscaule-Normanville « a beaucoup de naissance et de bien, mais peu de crédit. » (Voysin, p. 74.)
(1) Voy. supra, p. 100, note 4.
(2) Il faudrait, peut-être, lire : frère de l'ambassadeur à Venise?
Il a été parlé, p. 71, de Raoul Bretel de Grémonville, conseiller au parlement; mais, ici, il s'agit, sans doute, de Jacques Bretel, dit le chevalier de Grémonville, né en 1625. Successivement capitaine au régiment de Champagne, colonel de cavalerie au service de Venise, il fut grièvement blessé au combat de Tenedos. Ambassadeur à Vienne en 1664, il signa, en 1668, le traité dit de Grémonville pour le partage éventuel de la succession d'Espagne, et un traité de neutralité, en 1 671, à la veille de la guerre de Hollande. Il mourut sans postérité en 1686. (Congrès du Millénaire de la Normandie. Compte rendu des travaux. Rouen, 19 12, in-8°, t. I, p. i55.)
(3) Voy. supra, p. 157, note 3.
Le mot « appartient encore » est une allusion à la ruine imminente du propriétaire.
(4) Voy. supra, p. u3,note 1.
1 3 à 14 m. 1. t., appartient au sr de Houdetot (1).
La terre de Normanville, de 7 m. 1. 1. ou environ, apartient au sr de Saint- Laurens, riche de plus de 35 m. I. t. ne faisant aucunne dépense, cy devant capitaine des gardes de feu M. le duc de Longueville (2).
La terre et baronnie de Cany, vaut 22 m. 1. t. de rente, appartient au sr de Cany ; le nom de famille, Le Marinier (3), gendre de M. d^Hocqueville, premier président de la cour des aydes.
La terre de Canouville, de 10 m. 1. t. de rente, relevant du marquisat de Graville qui appartient à M. le Prince, cy-devant possédée par le feu sr de Canouville- Boivin (4), saisie en décret.
(1) Anneville, lis. : Onveville, dit ensuite Anvéville.
Peut-être François de Houdetot, seigneur de Houdetot, Onveville, Veauville, Robertot, qui épousa Marie Dufour, fille de Charles Dufour, seigneur de Fontaine-Châtel ; ou son fils, Adrien-Joseph, dit marquis de Houdetot, qui épousa Marie-Madeleine de Ghâlons, fille de Rodrigue, seigneur d'Allouville et de Cretot. (La Chesnaye- Desbois ; et Inventaire des archives du doyenné de Doudeville, par le doyen; Rouen, 1857, in-8°, p. 535.)
(2) Voy. supra, p. 2, note 3.
(3) Voy. supra, p. 2, note 2.
(4) Vers cette époque, Georges de Boyvin était curé de Canouville. (Arch. S.-Inf., G. 1640.)
Madeleine Boivin, dame de Canouville, qui vivait encore en 1673, et son mari Louis Le Valois d'Ecoville avaient fondé un couvent de Bénédictines à Bayeux. (Béziers, t. II, p. 157-159, et t. III, p. 60.)
« Les seigneurs de Canonville, dit Farin, étoient les aînez de cette famille [les Boivin de Bonnetot]; leur branche a fini en la personne de Charles de Boyvin, baron de Canonville, mort dans le service du roy; il avoit épousé Antoinette de Nicolai... » (Farin, t. II, p. 260.)
Voir, d'autre part, supra, p. 8r, note 1, ce que dit Saint-Simon de l'origine des Boivin de Bonnetot.
La terre de Teuville-des-Maillets, de 5 à 6m. 1. t. de rente, appartient au sr de Teuville (i).
La terre de Biville, de 4 à 5 m. 1. t. de rente, à M. de Guénégaud, cy-devant trésorier de l'Espargne (2).
La terre et baronnie d'Angerville-la-Martel, à M. de Saint-Hélène, maistre des requestes (3), y compris Saint- Hélène, 14 à i5 m. 1. t. de rente.
La terre de Saint-Martin, de 7 à 8 m. 1. t. de renie, à M. de Bouville, maistre des requestes (4).
La baronnie de Vittefleur, à Fabbaye de Fescamp, 14 ou 1 5 m* 1. 1.
La terre de Neuville, à M. de Bréauté, 14 à 1 5 m. 1. t. de rente ; la cure vaut 4 m. 1. t. (5).
(1) François Auber, seigneur et patron de Theuville, y demeurant, marié à Anne Voisin, maintenu le 9 septembre 1667. (La Galiss., Elect. de Caudebec.)
(2) Claude de Guénégaud, marié, en 1647, à Claude-Alphonsine Martel, mort en 1686, dont le fils aîné, qualifié marquis de Biville, fut tué dans Bonn, en 1689, ains* que son frère le chevalier de Guénégaud. (La Chesnaye-Desbois.)
(3) Jacques Le Cornier, sieur de Sainte-Hélène, conseiller au grand Conseil, se maria trois fois, la première avec une demoiselle de La Luzerne, la troisième avec une demoiselle Du Four de Longuerue. (La Galiss., Elect. de Rouen.)
(4) Michel-André Jubert, marquis de Bizy, seigneur de Bouville et de Saint-Martin-aux-Buneaux, maître des requêtes, intendant d'Alençon, conseiller d'Etat, marié à Nicole-Françoise Desmarets, nièce de Colbert, mort en 1720 à Bisy. (Revue nobiliaire, t. VIII, p. 445; et Génér. d'Alençon, Introd., p. liii-lxxii.)
(5) Lis. : Néville.
Il s'agit, peut-être, du personnage dont il a été question supra, p. 144. Cependant, Saint-Simon fait remarquer que le Bréauté dont il parle avait des cousins du même nom dont l'un, mort assez jeune, en 171 1 , était maître de la garde-robe du duc d'Orléans. (Saint-Simon, t. VIII, p. 417.)
Ce dernier, mort à quarante-six ans, était fils d'Alexandre de
La terre de Sainte-Colombe, assez bien bastie, de 7 m. 1. 1. de rente, à M. de Sainte-Colombe (r).
La terre d'Anglesqueville-les-Murs, de 4 m. 1. t. de rente, celle de Craville, 3 m. 1. t., appartient au sieur de Cravilledela R. P. R. (2).
La terre de Catteville, de 8 m. 1. t., au sieur de Saint- Saens, bailly de Caux; son nom de famille est Limoges, honneste homme (3).
La terre d'Englesqueville-le-Bras-Long, vaut 6 ou 7 m. 1. t. de rente, appartient à M. d'Englesqueville, conseiller aux requestes (4).
La terre de Bourville, de 9 m. 1. t. de rente, à M. de Gelleville, conseiller au parlement (5).
La terre d'Angiens, de 6 à 7 m. 1. t. de rente, bien
Bréauté, mort en i685, dont l'alliance n'est pas indiquée, (La Chesnaye-Desbois.)
(1) Jean de Cuverville, sieur de Sainte-Colombe, y demeurant, maintenu le 19 novembre 1670; ou son fils Antoine, qui épousa Charlotte Sécard, fille de feu Adrien Sécard, seigneur d'Auzouville, conseiller au parlement de Rouen. (La Galiss., Elect. de Caudebec.)
(2) Englesqueville-les-Murs appartenait, vers 1640, à Centurion de Quièvremont, chevalier, seigneur d'Heudreville, de Boudeville et d'Anglesqueville. (Inventaire des archives du doyenné de Doudeville,p. 58o.)
La Galissonnière maintint, dans l'Election d'Arqués, Charles Miffant, sieur de Crasville, demeurant à Saint-Sylvain, Election de Caudebec. Ces familles étaient, toutes deux, protestantes.
(3) Voy. supra, p. 24, note 1.
(4) Voy. supra, p. 89, note 2.
(5) « 1659. — Jacques Toustain, sieur de Gelleville, reçeu au lieu de Pierre de Bonissent, sr de Buchy; il estoit fils de Nicolas Toustain et de Marie Lediacre des Essarts; il portoit de gueulles au chevron [d'or] accompagné de deux croissants d'argent en chef, et une rose de mesme en pointe. » (B. N., p. 198.)
bastie, apartient au sr de Clercy, c'est son nom de famille, réside sur le lieu, est fort riche (i).
La terre de Reuville, à M. le président de Reuville (2), vaut 5 à 6 m. 1. t. de rente.
La terre de Boudeville, 6 à 7 m. 1. t. de rente, au s^ de Vilars, de la R. P. R. (3).
La terre de Linboeuf, de 5 m. 1. t. de rente, aux enfans de feu M. de la Tour, gouverneur d'Arras, résident à Paris, les religionnaires ont un temple dans ce lieu (4).
La terre d'Ouville, vaut 10 m. 1. t. de rente, à M. de
(1) Jacques de Clercy, seigneur d'Angiens, y demeurant, fut maintenu le i3 juillet 1667. (La Galiss., Elect. de Caudebec.)
Vers cette époque, Jean de Clercy, seigneur d'Angiens et de Silleron, était marié à Anne de Pardieu, fille de Charles de Pardieu, seigneur d'Avremesnil. (Invent, des archives du doyenné de Doudeville, p. 85.)
(2) Voy. supra, p. 116, note 4.
(3) Jacques-Gustave de Malortie, marquis de Villars et de Boudeville, seigneur de Montebourg et de Pretot, marié, en 1691, à Marie-Thérèse de Brisacier, était fils de François de Malortie, marquis de Villars, qui avait épousé, en 1664, Anne Sarreau, veuve de François de Quîèvremont, seigneur d'Heudreville-sur-Eure, seigneurie qu'elle avait conservée, car c'est là qu'elle sera arrêtée.
Camille-Anne Sarreau ou de Sarro, fille d'un conseiller au parlement de Paris, passait pour être la maîtresse d'un chevalier Duchesne de Préaux, des environs d'Evreux, condamné à mort en même temps qu'elle. Sur son rôle, sa culpabilité, son attitude au moment de son supplice, voy. O'Reilly, Pellot, t. II, p. 340 et s.
On lira, plus loin, que François de Malortie était mort, laissant une veuve « que l'on croit l'avoir empoisonné et la quelle a eu la teste tranchée à Paris, en 1674, pour avoir esté de la conspiration du chevalier de Rohan et de La Tréaumont. »
(4) Lis. : Lindebeuf. — Sur le temple protestant, voy. Voysin et la note de l'éditeur, p. 60.
Fumechon, président en la chambre des Comptes (i).
La terre et baronnie de Berville, à M. de la Mailleraye, mestre de camp du régiment de Piedmont (2), vaut ô à 7 m. l.t. de rente.
La terre d'Estalleville, avec ses annexes, appartient au président de ce nom (3), vaut 8 à 9 m. 1. 1. de rente.
li) Jean de la Place, sieur de Fumechon et d'Ouville-l'Abbaye, ci-devant maître des comptes, reçu président en 1639, à la place de Daniel, son père ; « il avoit épousé Judith de Languedor, fille du marchand de ce nom. » (B. N., p. 590.)
En parlant de son père, l'auteur du manuscrit dit (p. 58g) qu'il est « de la même famille que les de la Place, marchands à Rouen, rue Grand-Pont et que Messieurs de la Place, conseillers au parlement, à la cour des aides et en cette chambre. . . »
Voy. aussi, sur cette famille, supra, p. 73, note 3.
(2) Louis de Grimouville, marquis de la Mailleraye, de Fours, de Berville-en-Caux, maréchal des camps et armées du Roi, demeurant en sa terre de Fours, marié à Claude Gobelin, est mort avant 1669, laissant pour héritier un fils du nom de Louis, colonel du régiment de Piémont, qui était à son château de Fours dans le dernier semestre de l'année 1669 et y passa un acte. Leur fille, Madeleine, est fiancée, en i663, à Henri d'illiers, marquis d'Illiers (Arch. Eure, E. 1646, 1648, 1666.)
(3) « 1649. — Charles Brestel [sic], reçeu par la résignation de Raoul, son père, pour servir au semestre de mars. Le dit sr son père obtint lettre pour servir encor cinq ans; le fils eut le pouvoir d'exercer n'ayant encor que 3o ans. Peu après, les officiers de nouvelle création présentèrent requeste en explication de ces termes : pour servir au semestre de mars. Mr Bretel, seigneur d'Etalleville , avoit épousé une dame Le Grand, dont il eut plusieurs enfans, et comme il avoit pris part dans les fermes, sa famille fut ruinée. » (B. N.,p. 55.)
Il fit une vive opposition aux édits bursaux, fut deux fois exilé et mourut en i685. (Congrès du Millénaire de la Normandie. Compte rendu des travaux. Rouen, 1912, in-8°, t. 1, p. i55.)
Voysin (p. 77) dit d'un Bretel de Lanquetot : qu'il est « de la famille de M. le président d'Estalleville du mesme surnom de
La terre de Galleville et Doudeville, vaut 20 à 22 m. 1. 1. de rente, appartient à iM. de Varangeville, secrétaire des commandemens de Monsieur, son nom est Roque ( 1 ).
La terre d^ercanville, de 7 m. 1. 1. de rente, appartient aux enfans du sr d'Hercanville, le nom de famille : Banastre, d'ancienne noblesse ; le père a servy et le père [sic] qui est tuteur des dits enfans, est exempt des gardes du Roy (2).
OFFICIERS DU BAILLAGE DE CAUX QUI DOIVENT COMPARENCE AU PARLEMENT
JUGES ROYAUX
Le bailly de Caux ou son lieutenant. — Le lieutenant criminel audit baillage. — Les avocats et procureur du
Bretel. Il n'est pas de très ancienne noblesse mais possède du bien. » L'exactitude de l'information de Voysin est attestée par la monographie que l'on vient de citer.
(1) Pierre Roque, seigneur de Varengeville, Doudeville, Harcanville, Galleville et Néville, conseiller d'Etat, secrétaire des commandements de Monsieur frère du Roi, ambassadeur à Venise, marié à Charlotte- Angélique Courtin. Leur fille épousera, en 1702, le maréchal de Villars.
« Mme de Varangeville étoit une grande femme, très bien faite et lors encore fort belle et de grand air, qui avoit beaucoup d'esprit et de monde. Elle avoit épousé, sans biens, une espèce de manant de Normandie, fort riche, dont le nom étoit Rocq, mais qui avoit de l'esprit et du mérite et qui fut longtemps ambassadeur à Venise. Il mourut peu après son retour, et auroit été plus loin s'il avoit vécu. Il laissa deux filles ; le président de Maisons en épousa une dont j'aurai occasion de parler, et Villars l'autre, qui, tôt après ce mariage devint maréchale et enfin duchesse. » (Saint-Simon, t. III, p. 35.)
(2) Peut-être Louis et François de Banastre, enfants de Louis de Banastre, seigneur d'Harcanville et de Saint-Sulpice, qui épousa, en 1 655, Marie Le Seigneur, fille de Pierre, seigneur de Hautot. {Inventaire des archives du doyenné de Doudeville, p. 450 et s.)
Roy au dit baillage. -*■ Le vicomte de Caudebec. — Le vicomte dWrques. — Le vicomte de Montivilliers. — Le vicomte de Neufchastel. — Le vicomte du Hâvre-de-Grâce. — Les prieur et consuls de Dieppe.
JUGES HAUTS JUSTICIERS
Le bailly de Longueville. — Le maistre des eaux et forests dudit baillage. — Le bailly d'Estouteville. — Le maistre des eaux et forests au dit baillage. — Le bailly de Cany-Caniel. — Le sénéchal de Fescamp. — Le bailly d'Aumale. — Le bailly d'Yvetot. — Le bailly de Maulevrier. — Le bailly de Blosseville. — Le bailly du Bec- Crespin. — Le bailly du Vaurouy.
OFFICIERS DU BAILLAGE ET SIEGE PRESIDIAL DE CAUDEBEC
La vicomte de Caudebec est la première des quatre vicomtez principalles qui composent le baillage de Caux.
Il y a un baillage où le présidial est estably.
Il y a, à Cany, un siège démembré tant de l'une que de l'autre jurisdiction où il y a des offices séparez, à la réserve de celuy de vicomte, lequel est le mesme que celuy de Caudebec.
Le lieutenant général du bailly de Caux est le sr Durand de Boudeville (1) qui fait sa résidence actuelle à Montivilliers et qui vient seulement tenir, deux fois Tannée, ses assises audit Caudebec ainsy que dans les autres sièges du baillage ; est honneste homme, bel esprit, entendu, n^st pas trop accommodé, ny bien dans ses affaires.
(1) Lis. Bondeville. Voy. supra, p. 40, note 5.
CONSEILLERS
Noël, honneste homme. Le Jeune.
Le Febvre, honneste homme.
Quesnel.
Yvelin.
Les autres charges de conseillers assesseurs sont vaccantes; ne valent 2,000 1. t.
GENS DU ROY
Le sr Losier, avocat du Roy.
L'autre charge est vaccante, aussy bien que celle de procureur du Roy.
Me Nicolas Frontin, commissaire examinateur.
OFFICIERS DE LA VICOMTE DE CAUDEBEC
Le sr Michel Gavelier, vicomte, honneste homme, qui m'a donné les mémoires en partie; sa charge vaut prez de 20 m. 1. t.
La charge de lieutenant général est vaccante.
Le lieutenant particulier est le sr de Lamare.
Les offices d'assesseurs ne se lèvent pas ; elles [sic] ne valent pas 800 1. 1.
CONSEILLERS ASSESSEURS
De la Brière.
Le Febvre, aussy conseiller au présidial.
Les autres charges sont vaccantes.
Les mesmes gens du Roy qu'au baillage et présidial.
Me Christophe Dallet, receveur des consignations.
Les greffes, en propriété, appartiennent : sçavoir, Tancien à plusieurs particuliers au nombre de ioou 12, l'alternatif à Mrs de Ghamplastreux et de Breteuil, et le controlle au sr Roze de la Chevalerie.
Les sergenteries nobles et héréditaires appartiennent à diverses personnes de qualité dont la pluspart sont officiers du parlement et autres compagnies souverainnes.
Il y a, en outre, audit Caudebec, plusieurs officiers des eaux et forests, Election et grenier à sel.
Le gouverneur de la ville est M. de Montfort (1), frère de M. de Sainte-Foy, maistre des requestes ; le gouvernement n'a aucuns gages. [D'autre écriture :] Le fait valloir jusques à 1/200 l. t., peut-estre peu légitimement.
CANY EST UNE VICOMTE DEMEMBREE OFFICIERS DE CANY
Tallebot, sr de Saint-Ouen, lieutenant civil et criminel.
Drouet, lieutenant particulier, assesseur criminel. Charles Bertrand, commissaire examinateur.
OFFICIERS DE LA VICOMTE
Le mesme Cavelier, vicomte.
Le sr Feray, lieutenant général.
(1) Peut-être Dominique de Montfort, seigneur 'de Sainte-Foy et de Tourny, qui obtint, en 168G, l'érection de Tourny en marquisat. (Charpillon, v° Tourny.)
Il dut être remplacé par Sébastien-Jean-François de Montfort, dont les provisions seront vérifiées postérieurement à i6g5. (Arch. S.-Inf., C. i335.)
Savejet [Sauget?J, conseiller assesseur.
Tallebot, procureur du Roy, ainsy que le susdit lieutenant assesseur, sert au siège de baillage où le vicomte, en l'absence du lieutenant, tient la jurisdiction par un privilège de sa charge.
Le Jaulne, avocat du Roy ; il ne va point au siège.
M. de Gany est propriétaire des greffes et de la charge de receveur des consignations.
Les sergenteries nobles sont possédées par des gens qui y commettent.
SIÈGE ET VICOMTE D'ARQUES CLERGÉ
L'abbaye de Saint- Bernard, de filles, au bourg d'Arqués, de 2,5ool. t. de revenu, possédée par la dame Bucquet [Busquet], sœur du conseiller.
Il y a deux prieurez, celuy de Longueville et celuy de Saint-Laurens d'Envermesnil.
Le prieuré de Longueville, possédé par M. de Bellièvre, dépend du prieuré de la Charité et son revenu est estimé 14 ou i5 m. 1. t. de rente, touttes charges faittes ; ordre de Saint-Benoist.
Le prieuré de Saint-Laurens d'Envermesnil [d'Envermeu], possédé par M. Tambonneau, conseiller ecclésiastique au parlement de Paris, vaut 7 m. 1. t. de rente.
Il y a bien 54 ou 55 cures, qui valent depuis 5 ou 600 1. t. jusques à 3, 000 ou 3,5oo, qui dépendent, la pluspart, des patrons laiques.
L'abbaye de Saint-Saens, de filles, à Mme Colbert de Saint-Pouanges, vaut 12 m. 1. 1. de rente.
SIÈGE D'ARQUES
GENTILSHOMMES ET PRINCFPALLES TERRES
M. de Montigny, porte ledit nom qui est celuy de sa maison, est gouverneur du château et citadelle de Dieppe ; il a eu un fils qui est mort chevalier à Malthe ; honneste homme et bien intentionné (i).
M. le marquis de Manneville, porte ledit nom qui est celuy de sa maison, gendre de M. d'Aligre; 25 ou 3o m. 1. t. de rente. [Autre écriture :] Son fils est gouverneur de Dieppe ; la mère est remariée à M. le duc de Luynes (2).
M. de Saint-Jean porte celuy de Saint-Jean et, de sa maison, est d'Herbouville; le marquis d'Herbouville, son fils, demeure dans ladite vicomte; honneste homme, considéré, a 24 à 25 m. 1. 1. de rente; il doit. [Autre écriture :] Ruiné (3).
M. Rassan, c'est le nom de sa maison, et est gouverneur du château d'Arqués ; son fils est dans le service. [Autre écriture :] Ruiné (4).
(1) Philippe de Montigny, gouverneur de Dieppe, marié à Anne d'Angel (et non de Dangent, comme il a été dit, p. 3, note 1), mort en 1675. Voy. Guibert, Mémoires pour servir à Vhistoire de Dieppe. Dieppe, 1878, 2 vol. in-8°, t. I, p. 81.
Il a été élevé comme page dans la maison de Longueville, « est originaire du pays du Mayne ou du Perche; a beaucoup de conduite et de crédit et de zèle pour le service du roy. » (Voysin, p. 74.) Une note de l'éditeur dit qu'il n'était pas gouverneur, mais lieutenant de Dieppe. (Id., p. 74.)
(2) Voy. supra, p. 3, note 2.
(3) Voy. supra, p. 1, note 2.
(4) Alexandre de Rassent, chevalier, vicomte d'Archelles, maintenu le 26 août 1668. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
Voir une note sur le château d'Arqués, lors de sa mort. (Arch. S.-Inf., C. 648.)
M. de Bacqueville, a servy dans les armées, est mort; sa femme est mère du marquis de Manneville, qui est une bonne femme (i).
D'Avremesnil, porte ledit nom, et celuy de sa maison est Pardieu ; a servy et a une terre qui s'appelle Davremesnil ; commandoit Tarrière-ban du pays de Caux en 1674 (2),
De Flainville, porte ledit nom, et celuy de sa maison est Pardieu, de la mesme famille de M. Davremesnil (3),
De Torcy, porte ledit nom, et celuy de sa famille est Groulard ; est un misérable, ruiné, nulle considération ; sa femme est Martel, sœur de Mrs de Fontaine, qui a aydé à le ruiner ; il a sa terre de Torcy et celle d'Estable (4).
De Lardinière; M. d'Arqués, son fils, conseiller au parlement et M. de Lardinière, son autre fils, est mort lieutenant colonel du régiment de Navarre (5).
M. [de] Dampière, porte ledit nom, et celuy de sa maison est de Guiran ; a une terre qui s'appelle Dampierre (6).
De Ricarville, porte ledit nom, qui est aussy celuy de sa maison; est chevalier de Malthe; plusieurs de cette maison ont servy (7).
(1) Voy. supra, p. 26, note 6.
(2) Voy. supra, p. 2 et p. 3, note 1.
(3) Voy. supra, p. 32, note 1.
(4) Voy. supra, p. 29, note 5 .
(5) Israël Le Pigné, sieur de Lardenière, conseiller en 1620, eut pour fils Nicolas, conseiller au parlement, sur lequel, voy. supra, p. 69; et Robert, qui, lors de la recherche de La Galissonnière (Elect. de Rouen), était capitaine en Navarre.
(6) Voy. supra, p. 4, note 1 .
(7) Jacques de Ricarville, frère de celui nommé supra, p. 26, note 4.
Dausboc, porte ledit nom, et celuy de sa famille est Biran ; a servy dans les armées et son fils aussy (i).
De Chatoville [lis. Catteville], porte ledit nom, et celuy de sa maison est Malderé, a servy (2).
De Graville est aussy Malderé, a servy et son fils du Becquet est maintenant dans le service (3).
Marcillac a servy dans les armées (4).
D'Incoville de la maison de Marcillac qui est son nom, a servy (5).
Greny a servy dans les armées (6).
(1) Voy. supra, p. 24, note 2.
(2) Voy. supra, p. 27, note 4.
(3) Graville (Election d'Arqués) appartenait, en 1676, à Guillaume de Malderée. (Arch. S.-lnf., Table des Aveux, don de M. Lesens, t. I, p. 3o.)
(4) Vers cette époque on trouve mention de François de Marsillac, capitaine d'infanterie, marié, en 1646, à Catherine Le Moine, fille de Jacques Le Moine, sieur du Buquet ; de Gabriel de Marsillac, baron de Courselles, seigneur d'Inerville et de Bellengreville, marié, en 1647, à Elisabeth de Biran, fille puinée de Fabien de Castel-Jaloux, seigneur d'Auzebosc et de Françoise de Bricqueville. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
(5) Incoville : il faut probablement lire : Inerville.
Il ne serait pas impossible qu'il y ait eu une confusion dans la transcription de cet article et des deux précédents, et qu'il ne fallût les rectifier ainsi :
10 De Graville est aussi Malderée;
2° Marcillac a servi dans les armées et son fils du Buquet est maintenant dans le service;
3o D'Inerville, de la maison de Marcillac,... a servi.
(6) Peut-être Adrien de Grouchy, seigneur de Grény, capitaine au régiment d'Artois infanterie, qui épousa, en i65g, Hélène de Dampierre, fille du gouverneur de Gournay, seigneur des Isles et de Brémontier. (La Chesnaye-Desbois.)
Ou bien : Henry de Crény, seigneur de Linemare, y demeurant, lieutenant au régiment du vidame d'Amiens, qui épousa Anne de Lux et fut maintenu le 25 novembre 1668. (La Galiss., Elect. de Neufchâtel. )
D'Auberville, porte ledit nom, et celuy de sa maison est le Sénéchal, a servy (i).
La terre de Miromesnil appartient à M. de Miromesnil, maistre des requestes, vaut 9 m. 1. t. de rente (2).
Les terres de Canteleu et Douville appartiennent à M. de Bonnemare-Jubert, conseiller au parlement. Il a, en tout, près de 20 m. 1. t. de rente. [D^autre écriture :] Est ruiné ; doyen du parlement (3).
La terre de Saint- Aubin -sur -la -mer apartient à M. Dauber Daubeuf, cy-devant conseiller au parlement (4).
(1) Charles Le Sénéchal, sieur d'Auberville qui épousa Marie Gallie, et Nicolas, sieur de Pucheux (ou Puchay), son frère, furent maintenus le 1 1 décembre 1668. (La Galiss., Elect. d'Arqués et de Caudebec.)
(2) Thomas Hue, seigneur de Miromesnil, Tourville-sur-Arques, Saint-Aubin, maître des requêtes ordinaire, intendant en la généralité de Champagne, et président au grand Conseil. (Notices, mémoires et documents publiés par la Société de la Manche,
t. XII. Saint-Lô, 1894, in-8», p. 128.)
(3) Voy. supra, p. 68, note 1.
(4) René Aubert de Daubeuf, conseiller au parlement, épousa Adrienne de Houdetot, et eut pour fils un autre René qui épousa : i° Marie de Chalons, fille de Ferdinand de Chalons qui lui donna sa charge; 20 Marie Le Seigneur. (La Galiss., Elect. de Rouen.)
Le ms. de la Bibliothèque Nationale dit du second : « 1 663. — René Daubeuf [conseiller], sur la résignation de Ferdinand de Chalons, dont il a épousé la fille unique nommée Marie de Chalons. M. l'abbé de Vertot, capucin, chanoine régulier, prieur puis curé séculier et enfin simple prestre, abbé connu pour ses ouvrages, étant [étoitj de la famille du conseiller. Leur nom est Auber et cette famille s'est divisée en deux branches, celle de Daubeuf et celle de Theuville. »
Un autre manuscrit donne des détails différents, et on pourrait dire contradictoires; car il est singulier qu'un conseiller ait été chevalier de l'ordre du Roi. S'agirait-il de deux frères ayant porté le
La terre de Varengeville-sur-la-mer apartient à M. Chauvin de Varengeville, secrétaire du Roy (i).
La terre de Saint-Honnoré appartient à M. Dambray, conseiller au parlement de Rouen (2).
La terre de Nestanville et Criquetot appartient à M. de Nestanville (3).
La terre de Breteville appartient aux héritiers de M. de Breteville (4).
même prénom et pris la même qualification seigneuriale ? C'est, en tout cas, un exemple déplus des difficultés et des complications que présente l'établissement des généalogies et l'identification des personnages : « René Auber, seigneur d'Aubeuf et de Saint-Aubin, fils de René Auber, seigneur d'Aubeuf, chevalier de l'ordre du roi et d'Adrienne de Houdetot. Il épousa Caterine Boulanc, fille d'Henry Boulanc, sr de Saint-Remy et de Marthe Tambonneau ; il eut, de ce mariage, entr'autres enfants, Clémence-Dézirée Auber d'Aubeuf, reçeue à Saint-Cyr, le 3 juillet 1687... » (B. N., fonds français, no 32309, p. 83.)
(1) Jean Chauvin, seigneur de Varengeville-sur-la-Mer, secrétaire du Roi, fut maintenu le 8 juillet 1667. (La Galiss., Elect. d'Arqués.) II a déjà été nommé, supra, p. 97.
(2) « i658. — Henry Dambray, [conseiller] sur la résignation de Henry, son père. Il estoit sr de Montigny et avoit épousé la seconde fille de M. delà Place de Fumechon, président en la chambre des Comptes (B. N., p. 106.)
Montigny était sur la paroisse de Saint-Honoré.
(3) Jean Thomas, sieur de Verdun, de Dénestanville et de Criquetot, y demeurant, marié à Marguerite Eudes, fille du sieur de Collevé et de Tourville, maintenu le i3 février 1668. (La Galiss., Elect. d'Arqués.) Cependant, d'après D. Dergny {Epaves du passé. Arrondissement de Dieppe, Abbeville, 1898, in-80, p. 107, 109), Criquetot et Dénestanville auraient été vendus, en 1670, à Pierre de Becdelièvre, président de la Cour des aides.
(4) Bretteville (canton de Goderville) avait appartenu au conseiller au parlement Rome de Bretteville qui avait joué un rôle important au temps de la Fronde et était mort laissant six enfants de son ma-
Le marquis de Saint-Saens, honneste homme, bailly deCaux, capitaine de cavalerie (i).
La comté d'Orché, qui est proche la mer, apartient à M. le président de Novion (2); vaut 1 5 ou 16 m. 1. 1. de rente.
Mesny Gosté a 20 m. 1. 1. de rente en ce pays là; il est seigneur d'Harfleur (3).
OFFICIERS DU SIEGE ET DE LA VICOMTE D'ARQUES
D'Ybouville, lieutenant général ; son nom est Gallée [Gallye].
Connain, sieur de Radioles, lieutenan1; particulier (4).
Guilbert, sieur de Villette, lieutenant criminel.
Asseline, vicomte, honneste homme qui a donné les mémoires.
La Houssaye, lieutenant général en vicomte.
Boulanc, lieutenant particulier.
riage avec Marie Asselin. (A. Lechevalier, Notes sur le canton de Goderville. Goderville, 1908, in-8°, p. io5-io6.)
(1) Voy. supra, p. 24, note 1.
(2) Nicolas Potier, sieur de Novion, président à mortier au parlement de Paris depuis 1645, possédait plusieurs terres dans la généralité de Rouen, notamment Gonfreville-l'Orcher où il voulut faire fermer un temple de protestants; il jouissait aussi des aides d'Arqués, de Fécamp et de Montivilliers. (Voysin, et note de l'éditeur, p. 61.)
Saint-Simon le peint, en plusieurs endroits, avec les plus noires couleurs; et, parlant plus tard de son petit-fils, il dira : « Il n'étoit ni injuste ni malhonnête homme comme l'ancien président de Novion son grand-père. » (Saint-Simon, t. XIII, p. 97.)
(3) Celui dont il a été question, supra, p. j3 .
Voysin (p. i5o), dit au sujet d'Harfleur : « le sr du Mesnil Costé, conseiller au parlement, en est seigneur, le roy luy ayant donné la sergenterie du fief de Gueldres dont elle relève. »
(4) Voy. supra, p. 45, note 2.
CONSEILLERS ASSESSEURS
Du Chesne, sieur d'Iberville, conseiller assesseur.
Molart, conseiller assesseur.
Pauger, conseiller assesseur.
Héfosse, conseiller assesseur.
Dubuc, conseiller assesseur.
Les charges d'officiers peuvent valoir trois mil livres.
GENS DU ROY
Lepelé, sieur de Longchamp, avocat du Roy.
Du Crotay, sieur de Blainville, procureur du Roy (i).
Les dits sieurs avocat et procureur du Roy assistent au dit siège de baillage, ainsy qu'en vicomte ses lieutenans assesseurs [sic].
SIÈGE ET VICOMTE DE MONTIVILLIERS CLERGÉ
L'abbaye de Montivilliers de filles, ordre de Saint- Benoist, vaut 3o m. 1. t. de rente; Pabbesse est tante de M. le mareschal de Bellefonds, femme de vertu, mange maigre, ne prend rien de ses religieuses, a 60 filles de cour [sic, lis. : chœur].
Graville, dépend de Sainte-Geneviefve ; Electif, a 7 à 8 m. 1. t. de rente ; c'est une communauté.
(1) François du Crottay, sieur d'Epinay et de Blainville, procureur du Roi au bailliage et vicomte d'Arqués, fut maintenu le 27 septembre 1667. (La Galiss., Elect. d'Arqués.)
Un membre de cette famille fut un célèbre naturaliste du commencement du xixe siècle.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPAUTES TERRES (i). OFFICIERS DU SIÈGE ET DE LA VICOMTE DE MONTIVILLIERS
Cantelou, lieutenant général.
SIÈGE ET VICOMTE DE NEUF CHASTEL
CLERGÉ
L'abbaye de Beaubec, régulière, de Tordre de Saint- Augustin, vaut 1 2 à 1 3 m. 1. t. de rente, à deux lieues du Neuf chastel à l'abbé Milany; [ce nom effacé et d'autre écriture, on lit :] Girardin (2).
L'abbaye de Saint-Martin d'Auchy vaut 10 m. 1. t. à l'abbé et aux religieux; à un homme de Paris (3).
SIÈGE DU NEUF-CHASTEL GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
Le marquis de Bully, gouverneur de Neufchastel, de la maison de L'Estendart, qui est bonne maison, demeure à Bully, à deux lieues du Neufchastel, honneste homme, a 60 ans, a un fils qui a servy et a espousé la fille de M. de Malissy ; sa terre vaut 16 m. 1. t. de rente; doit beaucoup (4).
Le comte de Lanoy (5), gouverneur du comté d'Eu,
(1) Il ne semble pas y avoir là de lacune réelle, les gentilshommes et principales terres de cette vicomte paraissent compris dans ceux du siège et vicomte d'Arqués.
(2) Atton Melani, musicien du Roi, a été remplacé, en 1681, par Etienne II Girardin. (Gallia christiana, t. XI, col. 304.)
(3) Edmond du Broc du Nozet (1660- 1682.)
(4) v°y« supra, p. 29, note 4.
(5) Peut-être Nicolas de Lannoy, chevalier, gouverneur des ville
qui est proche la Picardie; il y a prez de cent parroisses qui estoient autres fois du ressort du parlement [de Rouen]. Elles en furent distraittes sous François de Lorraine; elle [sic] vaut 120 m. 1. t. de revenu, à Mademoiselle.
Le marquis de Mesnières a 25 ou 3o m. 1. t. de rente ; demeure à une lieue du Neufchastel ; bien logé ; son fils le chevalier, enseigne aux gardes, a esté tué au siège de Mastrick et son aisné a espousé depuis peu la fille de M. de Sainte-Foy, maistre des requestes (1).
Le marquis de Beaugeoffroy a 18 à 20 m. 1. 1. de rente; fait des accommodemens; a servy ; beau-frère du comte de Fontaine Martel, bon gentilhomme qui n'a pas grand talent, demeure proche le marquis de Mesnières vers la comté d'Eu ; doibt; luy reste 7 à 8 m. 1. t. de rente (2).
Le comte de Saint-Saire a 7 ou 8,000 1. t. de rente; honneste homme ; ne fait pas de dépense (3).
Le marquis de Maucomble a 20 m. 1. t. de rente; et assez de crédit (4).
Neufville-Ferrières, 7 à 8,000 1. t. de rente; demeure sur les lieux (5).
et comté d'Eu et du Tréport-sur-la-Mer, seigneur de Saint-Germainlès-Evreux par sa femme Madeleine Le Muterel. (Arch. Eure, E. 273.) Il était aussi capitaine garde-côte. Voysin (p. j5), dit de lui « a du crédit et beaucoup de naissance, mais n'a pas grand bien. »
(1) Voy. supra, p. 4, note 2.
(2) Voy. supra, p. 4, note 3.
(3) Voy. supra, p. 5, note 3.
(4) Voy. supra, p. 5, note 2.
(5) Jacques ûoullé, seigneur de Neuville-Ferrières,' demeurant ordinairement en sa baronnie de Baneau [?] près Orléans, qu'il a eue de sa femme Claude Boudelet, fut maintenu le i5 avril 1670. (La Galiss., Elect. de Neufchâtel.)
SIÈGE ET VICOMTE DU HAVRE-DE-GRACE
A esté démembrée de celle de Montivilliers il y a fort longtemps et ne contient que six parroisses voisines qui sont Graville, L'heure ou pour mieux dire Lore, comme il est dit : ad horas sequens [sic], Ingouville, Saint- Vie ou Sanvive, Saint-Denis-du-chef-de-Caux ou Saint- Adresse et Bléville.
Un prieuré de r,200 1. t. de rente, dépendant de Graville, appartenant à M. le Prince ; M. le duc d'Enguyen présente audit bénéfice en qualité de marquis de Graville ; en ce regard si Ton considère la cure ou bénéfice pour cure du Havre dépendant de Graville, vaut 4 ou 5 m. 1 1. de rente.
M. le duc d'Enguyen possède le marquisat de Graville avec un vieux château fort ancien. 11 y a haute-justice ; la plus part des six parroisses de cette vicomte sont relevantes du marquisat ou en total ou en partie ; cette terre, circonstances et dépendances est affermée 10 à 1 1 m. 1. t.
Les héritiers de M. de Soquence(i) conseiller au parle-
(1) « i65i. — Jacques de Grouchet, [reçu conseiller] par le déceds d'Alphonce son frère, d'autres disent son père; il épousa Caterine de la Mare d'Ozeville, veuve de Mr de Bonissent et mourut en 1673. >» (B. N., p. 187.)
ment de Rouen possèdent dans la parroisse de Graville une roture de i,5oo 1. t. de rente.
La Vaissière, lieutenant de Roy du Havre, honneste homme. Il est de Périgord.
Grenier, sieur de Gauville, correspondant de la compagnie des Indes orientales, a esté marchand, s^st fait noble, a i5o m. 1. t. de bien; ne se mesle plus du commerce (i).
Morel, habile, est de la maison de ville.
Gaudin-Coquemer, de la R. P. R.
Houssay, commissaires catholiques [sic],
OFFICIERS DU SIEGE ET VICOMTE DU HAVRE
Le siège du baillage n'est composé ou plus tost il n'y a présentement d'officiers que :
Me Guillaume Durand, escuyer, sr de Bondeville, lieutenant général au baillage de Caux et du Havre (2).
Me Pierre Le Comte, lieutenant particulier, assesseur au baillage et vicomte.
Me Jacques Le Neuf, escuyer, procureur du Roy au baillage et vicomte.
Nicolas Toustein [Toustain] sieur du Castillon, vicomte du Havre, très honneste homme, parent de M. de Sainte-Hélène, sa charge luy a cousté, mais il la donneroit pour 10,000 1. t.; ne paye pas la pauiette.
Les charges de lieutenant général et particulier de la vicomte sont vaccantes par la mort de ceux qui les possédoient, aussy bien que les deux charges d'avocats du Roy par la mesme cause.
(1) Voy. supra, sur sa famille, p. 88.
(2) Voy. supra, p. 40, note 5.
Les charges de conseillers assesseurs, Ton n'en trouve rien et l'on n'en voudroit pas donner 2,000 1. t.
Le siège de l'amirauté est composé de trois officiers.
Robert Harnois, escuyer, sieur de Blanques, lieutenant (1).
Me Philippes de Saint-Léger, procureur du Roy.
Me Jean Le Bourg, avocat du Roy.
Il y a dans la ville du Havre un grenier à sel composé de deux présidens, deux grenettiers, deux controlleurs, d'un avocat et d'un procureur du Roy.
LES PRIEURS ET CONSULS DE LA VILLE DE DIEPPE
De Nable, prieur des consuls.
Collier, bon marchand, correspondant des Indes- Orientalles.
Jordain, marchand d'harens, honneste homme et entendu.
Labbé, marchand.
Le Pelle, marchand, assez riche.
Baudry et David Chauvel, fort riches marchands de la R. P. R.
Juge baillif à M. Tarchevesque de Rouen qui est seigneur de Dieppe ; la charge vaut 1 5 m. 1. t.
Le lieutenant général, lieutenant particulier, procureur et avocat fiscal vont aux grands jours.
HAUTS JUSTICIERS DU DIT BAILLAGE
Le bailly de Longueville.
Le maistre des eaux et forests dudit baillage.
Le bailly s'apelle Bontemps, honneste homme, a du
(1) Robert Arnois, sieur de Blanques, fut maintenu le 8 janvier 1668. (La Galtss., Elect. de Rouen.)
crédit dans ce canton et peut servir ; il y a cinq ou six sièges qui sont sous luy (i). Sa charge luy couste 34 m. 1. t., elle ne luy vaut pas i,5oo 1. t. ou 2,000 1. t. de rente et est perdue par sa mort.
Le duché de Longueville vaut bien 80,000 1. 1. de rente avec la comté de Tancarville ; Me de Longueville en use fort bien. Elle ne demande point de diminution pour ses terres ; l'on ne prend rien de la garde-noble qui seroit un grand droit sur les fiefs nobles qui en relèvent ; Ton a [le] revenu du fief en payant les charges et entretennant l'enfant.
L'on ne prend rien aussy des lots ou treiziesme, au moins Mfadame] de Longueville ; mais maintenant Ton en a quelque chose de ceux qui ne sont pas de considération et Ton donne cela pour récompense à quelqu'un. Le bailly d'Estouteville.
Le maistre des eaux-et-forests d'Estouteville. Le bailly, en 1675, s'appelle Le Bret, son adresse est à Valmont prez Fescamp. Mme de Longueville luy a donné cette charge depuis peu .
Ce duché vaut bien 40 ou 5o m. 1. t. de rente. Le bailly de Cany-Caniel.
Le bailly s'appelle
Cany est à M. le marquis de Cany qui s'appelle Le Marignier, gendre de M. le président d'Hocqueville (2), a 20 ou 24 m. 1. t. de rentes et 5o parroisses qui en dépendent; est endetté.
Le sénéchal de Fescamp.
L'abbaye de Fescamp vaut 58 m. 1. t. à l'abbé et 3o à 35 m. 1. t. aux religieux.
(1) Voy. supra, p. 41, note 3.
(2) Voy. supra, p. 2, note 2.
Le bailly d'Aumalle.
Cette terre vaut 40 m. 1. t. de rente ; est vers la Picardie ; il se fait à Aumalle et aux environs des serges dont Ton tire de l'argent ; il y a peut estre 40 parroisses qui en dépendent ; apartient à Madame Royalle.
Le bailly d'Yvetot.
Cette terre vaut 8 à 9 m. 1. t. de rentes. Le sieur de Crevant ( 1 ) qui la possède la fait aller fort haut. 11 y a du revenu en aydes et moulins qui est casuel et est extraordinaire. Le Roy n'y lève pas la taille.
Le bailly de Maulevrier.
Cette terre vaut 3, 000 1. 1. de rente, sans le casuel qui est très considérable, d'autant qu'il y a plus de 3o fiefs qui en relèvent (2).
Le bailly de Blosseville.
Cette terre est à M. Bouchard [de] Blosseville (3) dont le fils est conseiller ; 18 parroisses qui en dépendant [sic], et vaut 18 à 20 m. 1. t. de rente.
Le bailly du Bec-Crespin.
Cette terre est à M. Rome de Frequiennes, conseiller au parlement (4).
Le bailly de Vaurouy.
Cette terre est à M. [Boivin] de Vaurouy, conseiller au parlement de Paris (5), vaut 4 m. 1. de rente.
(i) Voy. supra, p. 170, note 2.
(2) Voy. supra, p. 164, note 2.
(3) Sur le conseiller, voy. supra, p. 78.
(4) « 1645. — Nicolas Rome [conseiller], au lieu de Nicolas, son père ; il estoit sr de Fresquienne et du Bec-Crespin et n'a exercé qu'en 1646; il avoit épousé, [en] premières nopces, une dame Letellier de Tournerolles [lis. Tourneville ?] dont il n'eut point d'enfants et, en deuxièmes, Anne Blondel [fille du?] sr de Saint-Manvieu, conseiller, plusieurs enfants. » (B. N., p. 178,)
(5) Voy. supra, p. i65, note 1.
VILLES ET PRINCIPAUX BOURGS DUDIT BAILLAGE
Caudebec est une ville sur le bord de la rivière de Seine dont M. de Montfort est gouverneur; elle est très bien peuplée, le principal traffic est de chapeaux.
Le Hâvre-de-Grâce est un port de mer considérable à l'embouchure de la rivière de Seine ; il y a une très belle citadelle; M. le duc de Saint-Aignan(i) en est gouverneur.
L'on y peut bien mettre 4 ou 5, 000 hommes sous les armes, gens aguéris.
(1) François de Beauvilliers, duc de Saint-Aignan, mort en 1687, qui est, dit Voysin (p. 68), en bons rapports avec la noblesse du lieu. Il avait acheté le gouvernement du Havre 3oo,oool., en 1664, au duc de Navailles. (Ibid., note de l'éditeur.)
Au sujet de la mort du duc de Beauvilliers, Saint-Simon fait le portrait de son père, M. de Saint-Aignan « qui, avec de l'honneur et de la valeur, étoit tout romanesque en galanterie, en belles-lettres, en fait d'armes. Il avoit été capitaine des gardes de Gaston et, tout à la fin de 164g, acheta du duc de Liancourt la charge de premier gentilhomme de la chambre du roi, lors duc à brevet. Il commanda ensuite au Berry contre le parti de M. le Prince, lors prisonnier; puis [fut] lieutenant de l'armée destinée contre MM. de Bouillon et de Marsillac en Guyenne. Il eut le gouvernement de Touraine à la mort du marquis d'Aumont et le crédit de le vendre fort cher à Dangeau encore jeune, lorsqu'à la disgrâce de M. et de Mme de Navailles il s'accommoda avec lui du gouvernement du Hâvre-de-3râce en 1664. Il fut chevalier de l'ordre à la promotion de 1661 et duc et pair en i663... et mourut à Paris, le 16 juin 1687. II avoit épousé une Servien, parente du surintendant des finances, qu'il perdit en 1679. Au bout de l'an il se remaria à une femme de chambre de sa femme qui y étoit entrée d'abord pour avoir soin de ses chiens. Elle fut si modeste et lui si honteux que le roi le pressa souvent et toujours inutilement de lai faire prendre son tabouret. Elle vécut toujours fort retirée et avec tant de vertus qu'elle se fit respecter toute sa vie... » (Saint-Simon, t. Vil, p. 11 5.)
Il y a bien 3o m. habitans, personnes de tout sexe.
II y a peut-estre trente habitans qui ont 2 5 ou 3o m. écus de bien.
Verhoule [sic] qui marque quand la mer se doit retirer qui sont des courans dangereux.
Le gallet rempliroit le port si l'on n'y mettoit ordre ; il y a des épies qui sont des espies [espèces] de digues.
Les ports de banc comme le Havre il y faut toujours travailler.
Il y a huit ou neuf vaisseaux du Roy de 5 à 6oo tonneaux qui ne peuvent guerres entrer et sortir que dans la pleine mer.
Montivilliers, petite ville à une lieue et demy du Havre ; le grand revenu est en bleds ; les habitants y ont de l'industrie et font des toilles, manufactures et beurres que l'on vend.
Dieppe est une ville assez grande et un des ports de mer assez considérable, sur la petite rivière d'Arqués, néantmoins assez estroit, et les vaisseaux n'y peuvent entrer que dans le temps de la marée et en sortir de mesme.
Il y a un château et une citadelle dont M. de Montigny est gouverneur (i).
Il y a bien 3o m. personnes dont il en mourut 8 ou 9 m. de la peste.
Il y a manufacture de draps, peignes et ouvrages d'yvoire ; il y a aussy des sucreries.
Le port de Dieppe où la mer se retire un ou deux vaisseaux quand le vent est mauvais peuvent en sortir [sic].
Il faut entrer dans le port du flot et non pas de Tebbe .
La rade est bonne, les vaisseaux y sont en seureté
(i) Voy. supra, p. 182, note 1.
contre tous vents excepté contre ceux qui donnent contre terre .
Arques.
Neufchastel est une petite ville sur la frontière de Picardie où il y a un lieutenant du bailly de Caux, vicomte et élection .
Le receveur s'appelle Mouchard, sa charge luy a cousté 14,000 1. t.
Saint- Vallery-en-Caux. — Fécamp. — Cany. — Longueville. — Saint-Saens. — Bollebec.
BAILLAGE D'EVREUX
CLERGÉ
Il y a un évesché à Evreux ; l'évêque s'appelle Maupas [Henri Cauchon de Maupas du Tour] ; de revenu 24 m. 1. t.
L'abbaye de Saint-Thaurin, qui est dans le fauxbourg d'Evreux, a esté au Roy Casimir, de valeur de 1 5 à 16 m. 1. t. de rente; ordre de Saint-Benoist.
L'abbaye de Saint-Sauveur, de filles, ordre de Saint- Benoist à Mme [Marie Elisabeth] de la Rochefoucaut, abbesse, vaut 20 à 23 m. 1. t. de rente.
L'abbaye de la Croix-Saint-Leuffroy qui est en règle, à M. [François Placide] Baudry de Piancourt, vaut 20 m. 1. 1. de rente, ordre de Saint-Benoist.
L'abbaye de Nostre-Dame de la Noë, 7 à 8 m. 1. t. de rente, appartenant à M. l'évêque de Saint-Malo [Sébastien de Guémadeuc].
L'abbaye du Breuil-Benoist, de 6 ou 7 m. 1. t. de rente, à M. l'abbé Poncet [Michel Poncet, évêque d'Uzès et d'Angers].
L'abbaye d'Ivry-la-Chaussée, ordre de Saint-Benoist, de 1 5 ou 20 m. 1. 1. de rente, à M. le chevalier [Philippe] de Vendosme.
L'abbaye de Passy, de filles, dont Mme D'Albret [Marie- Paule d'Albret de Pons] est abbesse, de 6 ou 7 m. 1. t. de rente.
Le prieuré du Parc, [à Harcourt], de 4 à 5 m. 1. t. de rente, à M. l'abbé Bataille.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
De Villars, gentilhomme de la R. P. R. 12 ou i5 m. 1. t. de rente; homme d'esprit, est mort, a laissé
une veuve que l'on croit l'avoir empoisonné et la quelle a eu la teste tranchée à Paris en 1674, Pour avoir esté de la conspiration du chevalier de Rohan et de LaTréaumont (1).
Saint-Germain, petit gentilhomme] (2).
Sainte-Croix, gentilhomme assez emporté qui a pourtant servy (3).
Saint-Clair du Four [de Fours], beau-frère de feu M . du Four [de Fours] (4).
Saquenville, s'appelle en son nom de Limoges, a servy et son fils est dans le service, a du crédit, 7 à 8 m. 1. t. de rente (5).
Mailloc, qui porte le mesme nom, jeune, a servy (6).
(1) Voy. supra, p, 175, note 3 .
(2) On trouve à cette époque : à Saint-Germain-des-Angles, Jean et Robert de la Roque, sieurs de Saint-Germain ; et à Saint-Germain-de-Fresnay, François du Buse-Richard, qui en était seigneur. (La Galiss., Elect. d'Evreux.)
(3) Très vraisemblablement Alexandre de Bonnissent, sieur de Sainte-Croix et de Buchy dont il a déjà été parlé deux fois. Voy. supra, p. 22, note 1, et p. by, 58, où il a déjà été signalé comme « un peu emporté ».
(4) Voy. supra, p. 58, note 2.
(5) Adrien de Limoges, seigneur de Sacquenville et Bérengeville- la-Campagne, qui épousa Marguerite Le Doulx, fille du président du Présidial d'Evreux. Bien que le contrat de mariage (26 août 16G8), portât que les parents delà future « ont présentement baillé et payé la somme de trente mil livres » dont le futur donnait quittance, une contre-lettre, du même jour, constatait qu'en réalité il n'avait été versé que mil livres. (Notice généalogique sutla famille Le Doulx de Melleville, par Charles Molle, additions et justifications. Evreux, Hérissey, 1890, in-40, 116, 117.)
(6) Isaac de Mailloc et ses cinq frères, représentés par leur mère, veuve de Pierre de Mailloc, seigneur d'Esmalleville, ainsi que Nicolas de Mailloc, seigneur de Mailloc et du BouIay^Morin, furent
De Pienne et Belengaut, à qui appartient la terre d'Oitteville, par leurs femmes ( i ), 7 à 8 m. 1. t. de rentes.
Dardée de Loubert jeune (2).
Fontaine du Reçu. — Le comte de Nonant, à qui appartient la terre d'Huit, 28,000 1. t. de rente; a des fils ; honneste homme et vieux (3).
De la Touche, à qui appartient, par sa femme, la terre de Fauville, honneste homme, 7 m. 1. t. de rentes (4).
De Vaux Mautry, âgé de 22 ans, i5 m. 1. t. de rentes (5).
maintenus les 20 mai 1670 et 16 août 1666. (La Galiss., Elect. d'Evreux.)
(1) Louis d'Oinville, seigneur de Houetteville, maintenu le 3 février 1667, laissa deux filles : Jeanne et Marie, qui ont épousé, l'une: Charles Tesson, sieur de Bellengault, l'autre, Louis de Cléry, sieur de Pienne qui demeurait à Houetteville en 1668. (La Galiss., Elect. d'Evreux, vis Cléry et Oinville ; et Charpilton, v° Houetteville.)
(2) Trois frères, de la famille de Loubert, seigneurs de Neuilly, de Dardez et de Cornemiche : Christophe, maître d'hôtel ordinaire du Roi, marié à Madeleine de Launoy[ou Lannoy?] ; François, marié à Anne de Mailloc, et Alexandre, furent maintenus le 18 août 1666. (La Galiss., Elect. d'Evreux.)
(3) Peut-être François Le Conte de Nonant, seigneur de Fontaine-Durescu, Huest, Brucourt et Bretoncelles, marié à Marie- Luce de Lancy-Raray, maintenu en 166g. (Charpillon, vo Huest.)
(4) La terre de Fauville avait été apportée en mariage, en i652, à Claude de la Touche, par Marie Heudey de Pomainville, héritière de son frère Charles, mort tragiquement, à la suite de querelles avec d'autres gentilshommes, qui, à plusieurs reprises, ensanglantèrent la ville d'Argentan. (Charpillon, v° Fauville et V. des Diguères, Sévigni, ou une paroisse rurale en Normandie, Paris, i865, in-8°, p. 290 et s.)
(5) En 1689, Pierre de Carrel, escuyer, seigneur de Meautry, demeurait à Hardencourt. [Etat manuscrit des paroisses de VElection d'Evreux f Arch. Eure; fonds du Champ-de-Bataille). Il était aussi seigneur de Vaux-sur-Eure et avait épousé Marie Canaye, en 1674 ? (Charpillon, v° Vaux-sur-Eure.)
La Mézangère le Fay, à qui appartient la baronnie de Saint-Andréen la marche, plein d1honneur, a3om. Lt. de rente, a 80 ans, endetté ; est mort en r 674 en sa terre de Bosbénard (1).
Bailleul de Boulenc, capitaine de chevaux-légers, i5 m. 1. t. de rente, endetté (2).
Mascaron, qui a servy, a esté gouverneur d'Evreux, 40 à 5o ans; honneste homme, sage, a esté à M. de Bouillon (3).
(1) L'Etat des paroisses de l'élection d'Evreux en 168 g indique, à Marcilly-sur-Eure, Catherine Fournier, veuve de Pierre Dufay, marquis de la Mésangère. II s'agit, vraisemblablement, de Pierre Dufay, baron de Saint-André-en-la-Marche, qui continua à porter le titre de marquis de la Mésangère bien qu'il eût vendu cette terre (voy. plus haut, p. 160). D'après La Chesnaye-Desbois il a épousé : 10 Charlotte du Prat; 20 une femme dont on ignore le nom. Ce serait, alors, Catherine Fournier. Il est, parfois, indiqué comme mestre de camp d'un régiment de cavalerie; ailleurs, comme gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi et chef du vol pour pié [lis. : pie] pour les plaisirs de Sa Majesté. (Charpillon, vis Bosbénard-Commin et Bosguérard-de-Marcouville .)
(2) Peut-être Henry de Boullenc, seigneur de Bailleul [réuni à Chavigny], y demeurant, capitaine de chevau-légers, marié à Anne de Vaux-de-Levaré, maintenu le 12 août 1666. (La Galiss., Elect. d'Evreux.)
(3) Georges de Mascaron, seigneur et patron de la Bonneville, y demeurant, gouverneur d'Evreux, nommé par le duc de Bouillon, en 1660, maréchal des camps et armées du Roi et gentilhomme ordinaire de sa maison, maintenu le 1 1 septembre 1666". (La Galiss., Elect. d'Evreux.)
« Monsieur de Mascaron est gouverneur du comté d'Evreux ; c'est un gentilhomme de qualité de la province de Normandie, qui a esté gouverneur de M. le duc de Bouillon. Je croy qu'il n'a pas de provision du roy, mais seullement de M. de Bouillon. La ville lui donne logement et il y faict lès fonctions de gouverneur. » (Voysin, p. 70.)
Gauville, qui sert à présent et a toujours servy dans l'artillerie (i).
La terre de Normanville, à M. le comte de la Suse, 6 m. 1. 1. de rente (2).
La Boullaye, à M. le duc de la Force, 6 à 7 m. 1. t. de rentes (3).
Chambray, à M. de Mannevillette, 3 m. 1. t. de rentes. [D'autre écriture : ] (4) A présent à M. de Pomponne .
(1) Gauville (canton nord d'Evreux) appartenait à une famille italienne du nom de Litolphi-Maronis. Le personnage dont il est ici mention, qualifié marquis de Gauville, capitaine dans le régiment des fusiliers du Roi, fut tué à la bataille de Fleurus, le i«f juillet 1690. (Charpillon, vo Gauville.) — UEtat manuscrit des paroisses de V élection d'Evreux en 168g l'appelle : .... Litolphy-Marosny, capitaine de canonniers, ce qui concorde mieux avec la note de Pellot.
(2) Peut-être Gaspard de Champagne, comte de La Suze, baron de Normanville, dont le père a joué un grand rôle dans les armées sous Louis XIII, qui fut, lui-même, lieutenant-général en Alsace et épousa : i° Henriette, fille de Gaspard de Coligny, qui fit casser son mariage en i653, et 20, en 1662, Louise de Gallerande. (Charpillon, ve Normanville.)
(3) Armand de Caumont-Vivonne, duc de La Force, créé maréchal de France en i652, mourut en 1675. Jacques Nompar de Caumont, duc de La Force, demeurait, en 1689, dans sa terre de la Boulaye (à Auteuil près Evreux); il y mourut le 19 avril 1699. (Charpillon, vo Auteuil.) Il avait épousé Susanne de Béringhen.
« Le duc de La Force, qui mourut dans ce même temps, ne fit pas tant de vide et de regrets [que Racine], non obstant sa naissance et sa dignité. C'étoit un très bon et honnête homme, et rien de plus, qui, à force d'exils, de prisons, d'enlèvements de ses enfants et de tous les tourments dont on s'étoit pu aviser, s'étoit fait catholique. Le roi eut soin de le bien faire assister pour qu'il mourût tel. Sa femme, enfin, avoit eu permission de se retirer en Angleterre et d'y jouir de son bien. Elle y fut en estime et en considération et y eut le rang de duchesse. » (Saint-Simon, t. II, p. 7.)
(4) Adrien de Hannivel de Mannevillette, marquis de Crèvecceur,
Feuguerolles, à M. de Palme, conseiller au parlement ; 5 à 6 m. 1. t. de rentes (i).
Heudreville, aux enfans mineurs de ce nom (2), 3 m. 1. t. de rente.
Prey, à M. le duc de Roanez, beau -frère de M. de la Feuillade (3), 4 m. 1. 1. de rente.
baron de Chambray (arrondissement d'Evreux, canton de Vernon), président à mortier au parlement de Paris, marié à Claude-Elisabeth de Harlay. (Charpillon, vo Chambray.)
L'addition postérieure, d'autre écriture : A présent à M. de Pomponne, paraît être le résultat d'une erreur provenant d'une homonymie. Il s'agit, évidemment, de Chambrais, aujourd'hui Broglie, qui fut acquis, en 1682, par Simon Arnaud, marquis de Pomponne.
Chambray (canton de Vernon), appartenait encore, en 1689, d'après Y Etat manuscrit des paroisses de V élection d'Evreux, à M. de Hannivel, marquis de Crèvecœur.
(1) Voy. supra, p. 72.
(2) Heudreville avait été donné par Louise de Quièvremont à son cousin Charles de Belleau, sieur de Courtonne qui épousa Marthe Beaudouin dont il eut cinq enfants, sans doute les mineurs dont il est parlé. (Charpillon, v° Heudreville.)
(3) Arthur de Gouffier, duc de Roanez, avait eu Prey par son mariage avec Anne-Marie Hennequin ; il eut un fils, dont il est ici question, et une fille mariée à François d'Aubusson, duc de La Feuillade, qui était, en 1676, seigneur de Prey. (Charpillon, v° Prey.)
Le duc de Roanez mourut en 1696.
« C'étoit un homme de beaucoup d'esprit et de savoir, qui tourna de fort bonne heure à la retraite et à une grande dévotion qui l'éloigna absolument du mariage. M. de La Feuillade en profita dans sa faveur. 11 traita avec lui, lui donna gros du duché de Roannais, épousa sa sœur en avril 1667 et, sur sa démission, en conservant le rang et les honneurs, obtint pour soi une érection nouvelle... Bientôt après M. de Roannais ne parut plus, prit une manière d'habit d'ecclésiastique sans être jamais entré dans les ordres, et vécut dans une grande piété et dans une profonde retraite, et mourut de même fort âgé à Saint-Just, près Méry-sur-Seine. » (Saint- Simon, t. I, p. 248.)
Saint-Luc, à M. le marquis de ce nom (i), 2 m. 1. t. de rente.
Grisolles, à M. le président de Maisons (2), 7 m. 1. t. de rente. [Lis. : Glisolles.]
Claville, à M. deThiouvilled'Estouteville^), 1,800 1. 1. de rente.
Gauville, à M. de Gauville (4), 2 m. 1. 1. de rente.
(1) Voy. supra, p. 167.
(2) René de Longueil, marquis de Maisons, président à mortier au parlement de Paris, ancien ministre d'Etat et surintendant des finances, mort en 1677. Voy. sur lui une très intéressante notice de M. l'abbé Porée, Le Président René de Longueil, marquis de Maisons. Caen, 1889, in-80.
« Ces Longueil sortoient récemment d'un huissier fieffé du village de Longueil, en Normandie, où tout est plein de titres qui en font foi. Le surintendant des finances, qui étoit aussi président à mortier. . ., s'enta, par l'autorité de sa place, sur la maison des anciens seigneurs de Longueil, de la terre des quels ce village est le cheflieu, qui étoit éteinte. . . » (Saint-Simon, t. VII, p. 248.)
(3) Roger-Charles de Martainville, se qualifiant marquis d'Estouteville (dont la famille avait obtenu d'abandonner son nom de Lepelletier), seigneur de Claville, y demeurant, fut maintenu le 7 août 1668. Son père, Charles, avait été écuyer de la petite écurie du Roi et capitaine des chasses des forets d'Eawy, Arques et Hellet. (La Galiss., Elect. de Rouen et de Lions; Charpillon, vo Claville.)
(4) On vient déjà de voir un gentilhomme du nom de Gauville. Ici il s'agit peut-être d'un membre de la famille Le Pellerin de Gauville, fief à Saint-Martin de Cernières ? (Charpillon, vo Saint- Pierre-de-Cernieres.)
Il y avait aussi, à;Saint-Germain-lès-Evreux, un fief du nom de Gauville, appartenant au trésorier général du duc de Bouillon, Esprit de Barthoquin ; mais il venait de le céder au duc de Bouillon. (E. Izarn, Notice historique sur la commune de Saint-Germainlès-Evreux.Evreux, iHy5, in-80, p. 78 et s.) Si il fallait lire Goupille, il s'agirait, peut-être, de Nicolas, baron de Chambray (fief à Gouville), qui mena une vie assez agitée, épousa, en 1669, Anne Le Doulx de Melleville, racheta le fief de Chambray, vendu par
Garambouville, à M. de Fautereau, sieur dudit lieu (i ), 2 m. 1. t. de rentes.
Du Mesnil-Ardé, a servy; une pension du Roy de 1,200 1. t., a esté capitaine de chevaux-légers (2).
De Roches, 10,000 1. t. de rente, a servy (3), son fils aussy.
Pichardière (4), a servy, honneste homme.
Bailleul, commande le régiment de Bouillon (5).
son père pour payer ses dettes, et fut père du célèbre bailli de Chambray. (Charpillon, v° Gouville.)
(1) Pierre de Fautereau, chevalier, seigneur et patron de Garambouville et de Crétot, demeurant à Garambouville, paroisse d'Aviron, maintenu le 8 avril 1668. — De la famille du marquis de Mesnières, voy. supra, p. 4. (La Galiss., Elect. de Neufchâtel.) Il est qualifié baron de Garambouville dans l'Etat manuscrit des paroisses de l'élection d'Evreux de 168 g.
(2) Il faut, probablement, lire : Mesnil-Hardray. Cette terre appartenait alors à une famille de Houetteville. (Charpillon, v° Mesnil-Hardray.) Mais La Galissonnière n'en signale pas de membres comme étant alors au service.
(3) Peut-être s'agit-il de d'Orange 1 des Roches, brigadier des armées du Roi, gouverneur de l'hôtel des Invalides, dont il a déjà été parlé à propos de son frère, l'abbé de Cherbourg. (Voy. ci-dessus, p. 17, et Gallia christianat t. XI, col. 926 ; Frère, Bibliogr, norm.y t. I, p. 35 1.)
(4) Il faut probablement lire : Richardière, nom d'un fief sis à Juignettes, appartenant à une famille Le Conte. Gédéon Leconte, sieur de la Richardière était mestre de camp d'un régiment de cavalerie en Portugal. (Bibl. Rouen; manuscrits Martainville, Y. o,3, t. V, p. 182.)
(5) Alexandre de Boullenc, chevalier, seigneur de Bailleul, appelé le marquis du Vignault dans YEtat manuscrit des paroisses de l'élection d'Evreux en 168 g, aux paroisses d'Avrilly et de Chavigny-Bailleul dont il était seigneur. Vigneaux était le nom d'une baronnie qui lui venait de sa mère, Marthe de Tambonneau. (Charpillon, vo Chavigny-Bailleul.)
Nonant [un nom effacé, remplacé en interligne d'autre écriture par :] Cernières (ou Arnières), a espousé la fille de M. Aubry; 25 m. 1. t. de rente, endetté. Il est mestre de camp de cavalerie. [Autre écriture :] et présentement antien lieutenant des gendarmes du Roy. Ruiné (f).
Saint-Aubin, gentilhomme prez Evreux, amy de Langlade, honneste homme et à qui Ton se peut fier (2).
OFFICIERS DUDIT BAILLAGE D'EVREUX QUI DOIVENT COMPARANGE AU PARLEMENT
JUGES ROYAUX
Le bailly d'Evreux ou son lieutenant. — Le lieutenant général criminel au dit baillage . — Les avocats et procureurs du Roy audit baillage. — Le vicomte d'Evreux ou son lieutenant. — Le vicomte de Beaumont-le-Roger. — Le vicomte d'Orbec ou son lieutenant. — Le vicomte de Gonches ou son lieutenant.
JUGES HAUTS-JUSTICIERS
Le bailly de Danville ou son lieutenant.
OFFICIERS DUDIT BAILLAGE, SIÈGE PRÉSIDIAL ET VICOMTE D'EVREUX
Le doux, premier président au présidial (3).
(1) Peut-être Le Conte de Nonant, seigneur de Saint-Martin de Cernières, auquel un arrêt du 24 mars i665 attribua la préséance et les honneurs de l'église qui lui étaient contestés par Henri Le Pellerin de Gauville, seigneur du fief de Gauville, sis sur cette même paroisse. (Charpillon, v° Saint-Pierre-de-Cernières.)
(2) Probablement Claude Hennequin, seigneur de Saint-Aubin du Vieil-Evreux, où il demeurait, maintenu le 16 août 1666. (La Galiss., Elect. d'Evreux.)
(3) Voy. sur sa famille ; Ch. Molle, ancien vice-président du
Me C. . . Ghevalot, autre président (i).
M. Sireul, sieur de Langlade [lis. de Langlade, sr de Sireul], lieutenant général, est à M. le duc de Bouillon ; [prix de sa charge?] 3o m. 1. t. ; est honneste homme à qui l'on se peut fier.
Me. . . . Le Cousturier, lieutenant général criminel (2).
De Broquigny [Fortin de], lieutenant particulier civil, est honneste homme à qui Ton se peut fier.
Du Boiscuvier, lieutenant particulier criminel.
CONSEILLERS
De Beausse, doyen.
De Langle, pénitencier, conseiller clerc, honneste homme.
Damonville, conseiller honoraire.
Le Batelier.
Damonville.
Du Val, conseiller, a 6,000 1. t.
Chrestien .
De Langle.
Le Mareschal.
Cochard .
Patry .
GENS DU ROY
Le Mareschal, premier avocat du Roy.
tribunal d'Evreux, Notice généalogique sur la famille Le Doulx de Melleville; plusieurs volumes ou fascicules, non tomes ; Evreux, Hérissey, 1888 à 1898, in-40.
(1) En 1689, Jacques Chevallot était, en même temps, président au présidial et maître des requêtes de la feue Reine. (Etat manuscrit des paroisses de V élection en 168 g.)
(2) Charles Le Cousturier, écuier, seigneur de Pithienville, lieutenant général en 1689. (Etat manuscrit des paroisses de l'élection en 168 g.)
Le Doux, procureur du Roy.
Patry, second avocat du Roy.
VICOMTE
Le Mareschal, vicomte.
Le Dieu, lieutenant général du vicomte.
Bujot [Buzot], autre lieutenant.
Il y a outre cela trois vicomtez démembrées de celle d'Evreux qui sont Pacy, Ezy et Nonancourt où il y a des vicomtes et des lieutenans du bailly d'Evreux.
COMTÉ D'ÉVREUX
Le comté d'Evreux vient du domaine et est engagé à M. le duc de Bouillon pour l'eschange de Sedan ; vaut bien i35 m. 1. t. de rente, outre les réserves des treiziesmes, des parties casuelles et des garde-nobles.
Pour la garde-noble, ils en tirent quelque choses, mais non pas à la rigueur, car ce seroit le revenu de ceux qui ont des fiefs qui en dépendent, à la réserve de l'entretien des enfans.
Le principal revenu est en bois.
Les officiers prennent des provisions du Roy et de M. le duc de Bouillon et payent les parties casuelles, partie au Roy et à M. le duc de Bouillon.
SIÈGE ET VICOMTE DE BEAUMONT-LE-ROGER CLERGÉ
L'abbaye des filles religieuses de Neubourg, sous la règle de Saint-Benoist, peut valoir 5 m. 1. t. de rente; elle dépend du roy ; Françoise de Créquy en est abbesse.
Le prieuré de la Sainte-Trinité de Beaumont, scitué
sur la coste, vaut 12 m. 1. t. de rente; mais il y a 4 m. 1. t. de charges. Alexandre de Costenville, gentilhomme de Beausse, en est prieur; dépend de l'abbaye du Bec.
GENTILSHOMMES ET TERRES PRINCIPALLES
La terre de la Rivière-Thibouville, peut valoir i5 m. 1. 1. de rente, appartient à M. d'Herbigny, maistre des requestes (1).
La terre du Tronc, à M. le président de ce nom (2), vaut 6 m. 1. t. de rente.
La terre de Graveron et Tournedos, à M. de la Turgère (3), conseiller au parlement, 4 m. 1. t. de rente.
Saint-Léger, à M. du Saussay (4), 2 m. 1. t. de rentes.
La terre de Fumechon, vaut 4 m. 1. t. de rentes, à M. Scot, conseiller au parlement(5).
La terre de Griquetot, à M. de Canonville (6), demeure au pays de Gaux, vaut 5 m. 1. t. de rente.
(1) La Rivière-Thibou ville fut érigé en marquisat, en 1673, en faveur de Henri Lambert d'Herbigny. Le marquisat de Thibouville « est d'environ dix-huit mille livres de revenu. » (Génér. d'Alençon, p. i58.)
Sur le propriétaire, voy. supra, p. 143.
(2) Voy. supra, p. 101.
(3) Il est décédé subitement à la Croix-Saint-Leufroy, le 7 mai 1681. (Charpillon, v° Graveron-Semerville.) Voy. supra, p. 70.
(4) Saint-Léger-le-Gautier appartenait à Charles de la Vache, sieur du Saussay, conseiller au parlement de 1641 à 1674.
« Il épousa une dame Puchot du Plessis, sœur de M. Puchot du Plessis, conseiller cy-après, dont il a des enfans ; il estoit fils de Charles de la Vache, sr du Saussay, conseiller en 1601 et de Marie de Bois-l'évesque. » (Y>. N., p. 171.)
(5) Voy. supra, p. 76.
(6) Adrien de Canonville, seigneur de Grosmesnil, Beaucamp, Criquetot [ce dernier fief à Villettes, canton du Neubourg (Eure)],
Alexandre de Rieux, chevalier, marquis de Sourdéac, a servy ; a deux fils dans le service ; 40 m. 1. t. de rente, mais doit (1); ledit sieur de Sourdéac possède le premier partage de la baronnie du Neubourgqui peut valoir 12 m. 1. t. de rente.
Alexandre de Créquy a servy longtemps ; il possède le second partage de la baronnie de Neubourg qui peut valoir aussy 1 2 m. 1. 1. de rente, qui s'appelle le Champ de bataille; beau-frère de M. de Bernières, procureur général (2).
Alexandre de Vieupont a servy le Roy ; il possède la terre de Sainte-Vaubourg qui fait la troisiesme partie de la baronnie de Neubourg, du mesme revenu que les deux autres; il a un cadet nommé le chevalier de Vieupont qui est lieutenant de vaisseau (3).
marié à Marie- Elisabeth Bretel qui lui apporta Grémonville [dans le pays de Caux]. Us eurent une fille qui épousa : i° Robert Le Roux ; 20 Charles-François de Montholon. (La Chesnaye-Desbois.)
(1) Alexandre de Rieux, marquis de Sourdéac et d'Ouessant, marié à Hélène de Clères, mort en i6g5.
Voysin dit de lui (p. 77) : « riche de 100 à 120,000 1. de rentes, estoit des frondeurs aux mouvemens derniers » ; voir, à la suite, une longue et très substantielle note qui le représente sous les plus fâcheuses couleurs.
En marge du ms. de Pellot on lit : « Le baron du Neubourg est un de ceux qui tua Mr le duc de Guise, laissa trois filles. »
(2) Alexandre de Créqui, comte de Créqui-Bernieules, de Cléry, baron de Combon, seigneur du Champ-de-Bataille, de Villers-en- Bocage, marié, en i65i, à Marie Maignard de Bernières, fille d'un président au parlement de Normandie, mort sans enfants à soixantedix-huit ans. Il fut soupçonné de complicité dans la conspiration du chevalier de Rohan, et arrêté « dans sa maison du Champde-Bataille. » (O'Reilly, Pellot, t. II, p. 336, 342 et passim.)
(3) Alexandre de Vieuxpont, mort en 1688, avait épousé, en i656, Henriette Aubery, fille de Robert Aubery, marquis de Vatan ;
La baronnie de Beaumesnil, aux enfans de feu M. le comte de Chamilly (i), vaut 10 m. 1. t. de rentes.
Le marquis de Clère, capitaine de chevaux-légers (2);
il eut pour fils Gabriel-Alexandre, dont parle VEtat de la Généralité d'Alençon, marquis de Vieux-Pont, lieutenant du Roi au pays d'Aunis, promu au grade de lieutenant général d'armée le 9 mars 17 10. Sa baronnie de Vieux-Pont « est d'environ trois à quatre mille livres de rente. Il y a onze fiefs qui en dépendent. » (Génér. d'Alençon, p. 1 53 .)
(1) Erard Bouton, comte de Chamilly, maréchal de carmp des armées du Roi, gouverneur de Dijon, élu de la noblesse aux Etats de Bourgogne en 1662, avait épousé Catherine Le Conte de Nonant qui lui apporta Beaumesnil. Homme de guerre distingué, il allait être fait maréchal en 1673, lorsqu'il mourut. Il était frère aîné du maréchal de Chamilly, à propos duquel Saint-Simon a écrit : « Chamilly s'appeloit Bouton, d'une race noble de Bourgogne, dont on en voit servir avant 1400 Le père et le frère aîné du maréchal s'attachèrent à M. le Prince, le suivirent partout, en furent estimés ; cet aîné, depuis son retour de Flandre, se distingua tellement aux guerres de Hollande, sous les yeux du roi, qu'il en acquit assez de part dans son estime et dans sa confiance pour encourir
la jalousie et la haine de Louvois Sous ce frère, celui dont je
parle, de six ans plus jeune, commença à se distinguer, etc., etc.. » (Saint-Simon, t. II, p. 430.) Un des mineurs dont il est question était François Bouton, qui hérita de Beaumesnil. Il avait épousé Catherine Poncet de la Rivière, et mourut en 1722.
« C'étoit un grand et gros homme, de bonne mine, de savoir et d'esprit, mais qui le faisoit trop sentir aux autres. Il avoit été ambassadeur en Danemarck où sa hauteur n'avoit pas réussi. Le maréchal de Chamilly, son oncle, l'avoit fait succéder à son commandement de Poitou, Saintonge, Angoumois, pays d'Aunis, la Rochelle et îles adjacentes, et il étoit lieutenant général et gouverneur du château de Dijon. Il n'avoit que cinquante-huit ans point d'enfants mâles. » (Saint-Simon, t. XII, p. 376.)
Près de vingt fiefs relèvent de Beaumesnil, qui est d'environ 5,ooo livres de revenu. (Génér. d'Alençon, p. i55.)
(2) Louis II, marquis de Gères, seigneur de Goupillières, qui épousa Madeleine de la Porte. (Charpillon, v° Goupillières.)
sa terre de La Goupillière peut valoir 6,000 1. 1. de rente, dont il est seigneur et patron.
Louis Bardouil, sr de la Bardouillière, gouverneur de Mortain(i); sa terre vaut 2 m. 1. 1. de rente.
OFFICIERS DUDIT SIEGE ET VICOMTE DE BEAUMONT-LE-ROGER
Il n'y a qu'un degré de jurisdiction le vicomte et le bailly sont meslés ?
Sa charge vaut 40 m. 1. t.
M. François Guenet, sieur de la Factière, possède touttes les charges de juge en chef, tant anciennes que nouvelles.
Jean Rochelet, conseiller assesseur.
Henry Gaillard, premier avocat du Roy. Mort.
Louis Le Carpentier, procureur du Roy.
Louis Chambellan, second avocat du Roy.
SIÈGE ET VICOMTE D'ORBEG CLERGÉ
L'évesché de Lisieux, à M. de Matignon, vaut 40 m. 1. 1. de rente dans la vicomte d'Orbec.
L'abbaye de Bernay, de Tordre de Saint-Benoist, vaut 25 m. 1. t. de rente, à M. l'abbé de Gesvres; la réforme y est establie.
L'abbaye de Saint- Evroult, à M. le prince Guillaume de Furstemberg, vaut 28 à 3o m. 1. t. de rente, dont il en faut le tiers aux religieux.
Le prieuré de Maupas, possédé par le fils de M. Ber-
(1) La Bardouillère, fief à Saint-Aubin-des-Hayes.
Louis Bardouil, sieur de la Bardouillère, demeurant à Saint- Aubin-des-Hayes, fut maintenu par de Marie. (Bibl. de Rouen, ms. Martainville, Y. g3, t. V, p. 46.)
ryer, dépend de l'abbaye de Lire, vaut 4,5oo 1. t. de rentes.
Il y a, dans la ville de Lisieux, une ancienne abbaye de filles de l'ordre de Saint-Benoist; l'abbesse est fille de M. de Matignon, niepce de M. l'Evêque, vaut 5 à 6,000 1. t. de revenu.
Il y a aussy dans ladite ville une maison de filles de l'ordre de Sainte- Ursule, dont la supérieure est électrice [élective?] ; on croit qu'il y a 12 m. 1. t. de rente.
Il y a, dans Orbec, une maison de religieuses Augustines, la supérieure est électrice [élective] ; vaut 7 à 8 m. 1. t. de rente.
Il y a, dans Bernay, deux maisons de filles ; la plus ancienne est de Tordre de Saint- François ; la supérieure est électrice, et est de 5 à 6 m. 1. t. de revenu.
L'autre est des filles de la Visitation ; la supérieure est électrice, de trois en trois ans, et est de 7 à 8 m. 1. t. de rentes.
GENTILSHOMMES ET PRINC1PALLES TERRES
La terre de Fervaques, a droit de foire et marché ; en partie à Mme de Toussy, comme douairière, et Tautre à Mme la mareschalle de la Motte, sa fille (1); vaut i5 à 16 m. 1. 1. de rente.
(1) Louis de Prie, marquis de Toucy, dont la mère était Louise de Hautemer, dame de Fervacques et de Plasnes, épousa Françoise de Saint-Gelais de Luzignan, la douairière dont parle Pellot. Il eut deux tilles : la cadette, Louise, épousa Philippe de la Mothe-Houdancourt, duc de Cardonne, maréchal de France ; elle fut gouvernante des enfants de France et sur-intendante de leurs maisons. (P. Anselme, t. VIII, p. 120- 121.)
Saint-Simon parle longuement du maréchal de la Mothe et de sa femme qu'il laissa veuve et pauvre, âgée de trente-quatre ans. « Elle vécut la plupart du temps à la campagne », jusqu'au moment où
La terre de Livarrot, à M. d'Oraison, gouverneur de Lisieux(i); vaut 6 m. I. t. de rente. Son fils aisné se nomme le marquis de Longchamp, cy-devant capitaine de cavalerie.
La baronnie de Mailloc, à M. de Mailloc (2), baron dudit lieu ; il estoit grand-veneur de feu M. le duc d'Orléans ; 7 à 8 m. 1. 1. de rente.
La terre de Bienfaitte et baronnie d'Orbec, à M. de Lesquis (3), vaut 12 m. 1. t. de rente.
M. [de] Melun, vicomte de Gand (4); Rupière, vaut 3 m. 1. t. de rente ; sa terre de Serinen en vaut bien 9,000 1. t.
elle fut nommée gouvernante de Monseigneur.. . ; elle était fort belle et a toujours été fort vertueuse... « G'étoit la meilleure femme du monde, qui avoit le plus de soin des enfants de France, qui les élevoit avec le plus de dignité et politesse, et qui, elle-même, en avoit le plus, avec une taille majestueuse et un visage imposant, et avec tout cela n'eut jamais le sens commun et ne sut de sa vie ce qu'elle disoit ; mais la routine, le grand usage du monde la soutint. Elle passa sa vie à la cour dans la plus grande considération, et dans une place où malgré une vie splendide, et beaucoup de noblesse d'ailleurs, elle s'enrichit extrêmement et laissa encore de grands biens après avoir marié grandement ses trois filles. » Elle mourut à quatre-vingt-cinq ans, en 1709. (Saint-Simon, t. IV, p. 277-278.)
(1) Voy. supra, p. 9.
(2) La baronnie de Mailloc (à Saint-Pierre-de-Mailloc), sera érigée en marquisat, en 1693, pour Gabriel-René de Mailloc, fils de Gabriel de Mailloc et de Renée de Créqui. (DeCaumont, t. V, p. 822.)
(3) Henri de Ghaumont, baron de Lecques (et non Lesquis) et de Bourdon, maréchal des camps et armées du Roi, mort en 1678, à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. Orbec lui était venu par son mariage avec Louise de Bouquetot, dame d'Orbec. (La Chesnaye-Desbois.)
(4) Serinen ; lis. Survie, et voy. supra, p. 10.
La terre de Courtonne-la-Ville, à M. de Belleau-Courtonne (i), vaut 8 à 9 m. 1. 1. de rente.
La terre de Gacé, érigée en comté, à M. Tévêque de Lisieux, vaut 1 5 à 16 m. 1. t. de rente. 11 y a un fils de M. de Matignon (2) qui porte ce nom et est mestre de camp du régiment des vaisseaux.
(1) En i6g3, il est fait mention de feu messire Charles de Belleau, chevalier, seigneur de Courtonne, qui avait épousé Marthe Beaudouin.
(2) François de Goyon-Matignon, comte de Thorigny et de Gacé, marquis de Lonrai, marié à Anne Malon de Bercy, chevalier des ordres du Roi, gouverneur de Cherbourg, Granville et Saint-Lo, mourut en 1675 et laissa de nombreux enfants; l'un fut évêque de Lisieux; un autre fut Charles-Auguste de Goyon-Matignon, né en 1647, comte de Gacé, baron de Bricquebec, connu d'abord sous le nom de chevalier de Thorigny, maréchal de France en 1708, mort en 1729 à quatre-vingt-trois ans.
Saint-Simon a tracé un croquis d'ensemble des Matignon, que Chamillart favorisa beaucoup : le comte de Matignon « lui quitta, pour rien, la mouvance d'une terre qu'il avoit, relevant de Thorigny, ce qui enrichit depuis Matignon sous son ministère, fit son frère maréchal de France et son fils duc et pair et gendre de M. de Monaco dans les suites. Les Matignon avoient marié leurs sœurs comme ils avoient pu. Ils étoient cinq frères et force filles, dont ils cloîtrèrent la plupart et firent deux frères d'église : l'un évêque de Lisieux après son oncle paternel; l'autre de Condom, fort homme de bien mais rien au delà. L'aîné n'eut que deux filles dont il donna l'aînée à son frère, l'autre à Seignelay, qui se remaria au comte de Marsan, et le dernier frère, qu'on appeloit Gacé, nous le verrons maréchal de France. Les deux sœurs, l'une, jolie et bien faite, épousa un du Breuil, gentilhomme breton qui portoit le nom de Nevet, dont elle ne laissa point d'enfanis ; l'autre Coigny, père du maréchal d'aujourd'hui. » (Saint-Simon, t. III, p. 17.)
Lorsque Gacé fut fait maréchal de France, le même Saint-Simon (t. IV, p. io5) dit durement : « Il étoit difficile de l'être à meilleur marché. » En 1707, il avait perdu sa femme « qui passoit sa vie fort renfermée chez elle ; elle étoit fort vertueuse, horriblement laide, riche, et Berthelot, sœur de Pléneuf. » (Id., t. III, p. 288.)
La terre de Cizey, à M. le marquis de Thury, vaut 5 à 6 m. 1. t. de rentes (i).
La baronnie de Chambroys ou de Ferrières, à M. Le Comte, seigneur de Ferrières (2), de 16 m. 1. de rentes.
Charles du Merle, possède la terre du Plessis, comme héritier de la dame sa mère qui estoit de la maison d'Orbec (3); 8 m. 1. t. de rente; il a trois fils dans le service .
(1) Louis de Harcourt, marquis de Thury et de la Motte, baron de Cesny, Grimbosc, Saint-Martin-de-Sallen, Méry, Cleville, gouverneur de Falaise, capitaine-lieutenant de la compagnie des chevau-légers d'Anne d'Autriche, épousa sa cousine Gilonne de Harcourt, fille du comte de Croisy, mourut à cent quatre ans, en 17 19, à Thury. Un de ses enfants est dit comte de Cisay. (La Chesnaye- Desbois.)
(2) Chambrois [aujourd'hui Broglie] et Ferrières appartenaient à Charles Le Conte de Nonant, qui mourut sans enfants.
C'est ici que le continuateur de Pellot aurait dû mettre l'addition : « A présent à M. de Pomponne. », insérée à tort à l'article Chambray. En effet, la nièce de Charles Le Conte de Nonant, Catherine de Nonant, mariée successivement à Erard Bouton, comte de Chamilly, puis à Jacques du Plessis-Châtillon, vendit, en 1682, Chambrais au célèbre ministre d'Etat Simon Arnaud, marquis de Pomponne, mort en 1699. Voy. sur ce dernier les belles pages de Saint-Simon (t. II, p. 37 et suiv.)
Quand Mme de Pomponne mourut, en 1712, Saint-Simon (t. VI, p. 222), écrivit : « Deux femmes, très différentes, moururent fort vieilles au commencement de cette année : Mme de Pomponne, veuve
du ministre d'état, belle-mère de Torcy et sœur de Lavocat ;
c'étoit une femme pieuse, retirée, qui aimoit ses écus et qui n'avoit jamais fait grande figure dans les ambassades ni pendant le ministère de son mari, quoique dans une grande union ensemble. »
(3) 11 était fils de Jean du Merle et de Louise d'Orbec, et fut maintenu de noblesse le i5 mars 1667. Il avait épousé Catherine Feydeau et eut six enfants dont le second, Pierre, forma la branche des seigneurs du Plessis. — D'interminables procès de famille, dans lesquels plus de 200,000 livres furent perdues en frais et dégrada-
Me de Pierrecourt, possède en son nom, comme héritière de M. d'Angerville, les terres d'Angerville, de la Pintière, Sourdeval, Chasteau-du-Pin et Faugernon ; i5 m. 1. t. de rente (i).
La terre de Plasnes, en haute-justice, à M. le marquis de Prix (2) qui y demeure ; il a esté mareschal de camp dans les dernières guerres, vaut 6 m. 1. t. de rentes.
La terre de Gourbépine, à M. de Lusignan (3), lieutenant des gens d'armes Escossois, 10 m. 1. t. de rente.
tions amoindrirent la fortune de cette famille. (Voy. Abbé Porée, Notice sur la seigneurie et le château du Blanc-Buisson, dans Annuaire de V Association normande, i>oe année. Gaen, 1884, in-8°,
(1) Le 27 avril 1694, Françoise de Mire, vicomtesse de Fauguernon, baronne d'Angerville et autres lieux, demeurant au château de la Pinterie, veuve de feu Louis-Jacques Le Conte, chevalier, marquis de Pierrecourt, présente un chapelain pour la chapelle du château de Fauguernon. {Inventaire... des insinuations... du diocèse de Lisieux, par l'abbé Piel. Lisieux, 1892, in -40, t. I, p. 78.)
(2) Aymar-Antoine de Prie, seigneur et baron de Plasnes, Coquainvilliers, le Chesne, Marigny, maréchal de bataille des camps et armées du Roi, épousa Jacqueline de Serres, mourut en 1714, à l'âge de quatre-vingt-quatre ans, et fut inhumé dans l'église de Plasnes. Il était fils de François de Prie, baron de Plasnes et de Thesmillon, marié à Marie Brochard, fille d'un maître des requêtes, en 1626, mort en i65i, inhumé dans l'église de Beuzeville. (P. Anselme, t. VIII, p. 12 1.)
(3) Claude Hugues, marquis de Lézay-Lusignan, seigneur des Marais, de la Coste-au-Chapt et de Corbespine, lieutenant des gendarmes écossais, envoyé extraordinaire à la cour de l'Empereur, puis à Lunebourg, épousa Françoise de Bueil et mourut en 1707, âgé de soixante-quatorze ans. (La Chesnaye-Desbois.)
Saint-Simon (t. III, p. 396) en dit : « M. de Lusignan étoit un fort honnête homme et qui n'auroit point été sans talents si l'extrême misère ne l'avoit pas abattu... Mme de Maintenon qui l'avoit connu en province lorsque Mme de Neuillant la retira chez
La terre de Bailleul, à M. de Frenelles (i), conseiller au parlement de Rouen, 10 m. 1. t. de rente.
La terre de Saint-Gervais, érigée en chastellenie, à M. de Carrey, sieur dudit lieu, 8 m. 1. t. de rente (2).
La terre de Fumichon, à M. de Rabodanges, sr de Crèvecœur, vaut de revenu 6 à 7 m. 1. t. de rente; il possède aussi la terre du Mesnil-Guillaume, valant 5 à 6 m. 1. t. de rente ; il a fait ériger ses terres en marquisat dont son fils aisné, qui a servy, se nomme le marquis de Rabodanges (3).
La terre de la Houssaye, à M. de Brèvedent, lieutenant général de Rouen (4), vaut 10 ou 12 m. 1. t. de rentes.
elle arrivant des îles de l'Amérique, et qui depuis sa fortune, vouloit avoir l'honneur de lui appartenir, lui procura quelque subsistance, mais petitement, à sa manière... M. de Luzignan mourut fort pauvre à soixante-quatorze ans et laissa deux fils... »
(1) « 1676. — Louis Asselin, sr de Fresnelle, [reçu conseiller] au lieu de Mr Nicolas Asselin, son père. » (B. N., p. 207.) Sa femme s'appelait Marie Hébert. Sa fille unique épousa Henri Joseph, comte de Manneville, gouverneur de Dieppe et d'Arqués. (Charpillon, vo Bailleul-la- Vallée.)
(2) François Carrey, sieur de Saint-Gervais [d'Asnières] reçu conseiller au parlement de Normandie en 1674, remplacé, en 1706, par son fils, François- Alexandre. (Charpillon, vo Asnières.) Voy. supra, p. 87.
(3) Voy. supra, p. 9.
(4) Suivant la date à laquelle ces renseignements auront été recueillis, ce peut être, ou Marc-Antoine de Brèvedent, marié à Catherine Le Roux de Saint- Aubin, mort en 1679, inhumé à Saint-Sauveur (La Galiss., Elect. de Rouen), ancien lieutenant général, celui dont Voysin disait, (p. 91) : « Il est habille et intelligent et faict fort bien sa charge. Il est âgé d'environ cinquante-cinq ans et attaqué de goûtes ». Ou son fils ; Pellot a parlé supra, p. 82 et 1 19, de tous les deux.
La terre du Pin, à M. Achart, seigneur du Pin (i), vaut 8 m. 1. t. de rentes.
La terre de Blangy, à M. Le Vicomte, seigneur d'Armanville (2), 6 m. 1. t. de rentes, demeure en Costentin.
La terre de Piancourt, à M. Baudry, seigneur de Piancourt-Tosny (3), vaut 6 à 7 m. 1. 1. de rente, et y demeure.
Le bourg d'Orbec a, de tout temps, fourny quantité de gens de guerre pour le service du Roy. Il y en a présentement beaucoup dans le service (4) :
M. du Saussay, mestre de camp de cavalerie et commandant une brigade.
Montfort, capitaine de cavalerie dans le régiment de Nonant.
Le chevalier des Hays, capitaine de cavalerie dans ledit régiment du Saussey.
(1) Charles Achard, seigneur et patron du Pin, y résidait quand il fut maintenu de noblesse par de Marie, en 1666. En 1696, un Charles Achard avait pour femme Marie-Antoinette Petit. Marc- Aurèle-François Achard lui succéda et demeurait au Pin en 1703. (De Caumont, t. V, p. 62.)
(2) Peut-être Antoine Le Viconte, fils aîné de Pierre Le Viconte, maintenu le 21 janvier 1668, seigneur d'Hermanville et de Blangy. Pierre Le Viconte, lorsqu'il fut maintenu, demeurait à Bouquetot, et, souvent, à Villy [élection de Bayeux], dont il était originaire ; il s'était marié trois fois. (La Galiss., Elect. de Pont-Audemer.)
(3) René Baudry, sieur de Tosny, de Villers-sur-le-Roulle et du Tilleul, demeurant à Tosny ; Jacques, seigneur de Piencourt, chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem ; et François, leur frère, co-adjuteur de la Croix-Saint-Leufroy, furent maintenus le 28 janvier 1668.
René Baudry n'eut qu'une fille, mariée à Renaud-Nicolas de la Roche-Aymon. (La Galiss., Elect. d'Andely. — Charpillon, vo Tosny.)
(4) Sur quelques-uns des noms qui vont être cités, qu'il serait difficile d'identifier d'une façon précise, et dont plusieurs appartenaient, les uns à une famille des Hayes, d'autres à une famille Le Portier, voir d'intéressants détails dans La Chesnaye-Desbois (vo Des Hayes); et à B. N., ms. français 32,3o9, p. 949 (vo Le Portier).
Du Pont, lieutenant de la mestre de camp de M, le Dauphin.
Du Coudrey, son frère, mareschal de la compagnie blanche de M. le Dauphin.
Saint-Ouen Mailloc, sous-lieutenant.
De la Radière, mareschal :
Et quantité de jeunes gens dans le service, comme le sieur [De la Mondière?]de Belleville, lieutenant de cavalerie.
Le sieur [Foucques] de la Pilette.
Le Bourgois,
Du Val herbouy,
De la Neuville,
De Boisrobert,
De la Messardière , servans présentement dans les gardes du corps et mousquetaires,
Et le sr Goipel, premier brigadier de la compagnie de feu M. de Longueville.
OFFICIERS DU SIEGE ET VICOMTE d'oRBEC
Il y a trois lieutenans généraux ; le premier s'appelle François de Mailloc, escuyer, sieur de la Morandière ; mort; M. d'Estouteville son frère a sa charge.
Le second, La Pilette, habile et honneste homme (i).
Et le troisiesme, André Guenet, escuyer, sieur de Saint-Sever [ou Saint-Jurt?].
Philippes de Mailloc, escuyer, sr de Bailleul, lieutenant particulier.
La vicomte estoit autres fois composée de six sièges, sçavoir : Orbec, Bernay, Le Sap, Moyaux, Folleville et
(i) Voy. supra, p. 41, note 5.
Chambray ; [elle] fut divisée, en 1 635, par redit de Dangu.
Celuy d'Orbec est possédé par François des Hays, escuyer.
Celuy de Bernay, par Pierre Fouques, escuyer, sieur de Beauchamp, mort ; le sieur Desnouet a la charge.
Le siège du Sap, par Adrien de Mainteterne, escuyer, sieur de Familly.
Le siège de Moyaux, par Jean de Piperey, escuyer, sieur de Marolles (i).
Le siège de Folleville, par Me Jacques Manoury, et celuy de Ghambroys par Me Nicolas de Saint-Aubin, sieur de Losardière.
La charge de lieutenant général du vicomte d'Orbec s'estend aussy aux autres sièges; celuy qui la possède s'apelle Esaye Le Bourgoys, escuyer (2).
Esaye Avenel, lieutenant particulier dans tous les dits sièges.
Le Bottey, escuyer, sieur de Marolles, premier avocat du Roy.
Jean de Vistrouil, sieur des Hautières, procureur du Roy.
Hauvel, second avocat du Roy.
Il y a quatre conseillers assesseurs tant en baillage que
(1) Jean de Piperay, écuyer, sr de Saint-Germain, des fiefs du Vouard et Orbec, et de Marolles, né vers i638, marié à Marie de Bailleul, tille de Pierre de Bailleul, écuyer, sr de Canteloup et d'Ester de Giverville. (Communication de M. P. Le Verdier).
(2) 11 paraît que, vers 1696, le lieutenant du vicomte d'Orbec, premier assesseur au bailliage, son frère, du nom de Le Bourgeois et leurs cousins, les Montreuil, se rendaient coupables de violences, d'actes criminels, et tenaient une conduite scandaleuse. (Génér. d'Alençon, introd., p. lxxxiiu.)
vicomte, deux, des quels sont raporteurs certifficateurs des décretz.
SIÈGE ET VICOMTE DE CONCHES
CLERGÉ
L'abbaye de Conçues vaut 2 5 m. 1. t. de bail à ferme, à M. l'abbé d'Estrades.
Le prieuré de Lierru vaut 5 à 6 m. 1. t. de rente, au sieur Dupray, de Paris.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
Moulin-Chapel gentilhomme] de 7 à 8 m. 1. 1. de rente, assez plaideur (1).
Bougy, de 7 à 8 m. 1. 1. de rentes. [Autre écriture :] Fou furieux, gascon, emporté et ruiné, a servi sans succès, ne passe pas pour brave [?] et se pique de grand air (2).
Romilly, dont son fils est au service, 20 m. 1. t. de rente (3).
(1) Henri de Pommereuil, seigneur du Moulin-Chapel, marié à Madeleine des Marets, dont la fille unique épousa, en 1687, Guy- César de La Luzerne.
De 1625 à 1640, les de Pommereuil avaient eu de longues et nombreuses querelles, dans lesquelles il y eut mort d'hommes, avec leurs voisins les de Croisy, sieurs de Bougy. (Voy. Charpillon, vo La Houssaye.)
(2) Bougy appartenait alors à une famille de Croisy. La note qui précède parle des querelles des Croisy avec les de Pommereuil, leurs voisins. (Charpillon, vis La Houssaye et Romilly-la-Puthenaye.)
(3) Henri Jubert, chevalier, seigneur de Romilly, fut reçu capi-v taine aux gardes françaises en 1645. {Généalogie historique de la maison de Jubert, dans Revue nobiliaire..., t. VIII, p. 525, 52g.)
Charpillon (vo Romilly-la-Puthenaye), ajoute que Romilly fut saisi et mis en vente, en i635, par les créanciers du propriétaire.
De Barquet (i).
De Bois-normand, 7 à 8 m. 1. t. de rente (2).
Du Fay (3).
Du Four, sr de Nogent (4).
De Romeré (5).
OFFICIERS DU SIEGE ET VICOMTE DE CONCHES
Martel, lieutenant général de Conches et Breteuil, a 80 ans.
Bardin, conseiller assesseur aus dits baillages de Conches et Breteuil.
[Christophe ?] Le Mareschal, premier avocat du Roy.
Roussel, procureur du Roy.
Rosse, second avocat du Roy.
Il y a un lieutenant particulier au baillagede Breteuil.
(1) Barquet (canton de Beaumont-le-Roger), appartint, pendant tout le xvne siècle, à une famille d'Erneville, maintenue par La Galissonnière. (Charpillon, v° Barquet.)
(2) Bois-Normand est le nom de deux paroisses assez rapprochées, l'une dans le canton de Conches, l'autre dans le canton de Rugles; d'après Charpillon (vis Bois-Normand et Ormes), ces seigneuries auraient appartenu à des familles du nom de Le Cornu, de Clérel de Rampan et de du Rouil.
(3) Il y avait, sur la paroisse de Bois-Hubert, un fief du Fay qui appartenait, en i65g, à Adrien de Livet, seigneur du Fay et patron de Boishubert; peut-être est-ce de lui qu'il s'agit? (Charpillon, vo Tournedos.)
(4) François Dufour, sieur de Nogent, marié à Jeanne de Bec-de- Lièvre. (Charpillon, vo Nogent.)
(5) Jacques Romeré, d'une famille espagnole appelée autrefois Romero, conseiller du Roi en ses Conseil d'Etat et privé et au parlement de Rouen, qualifié seigneur de Villers, Guittot, Rupierre et Sotteville, marié à Catherine de Lampérière, produisit ses titres à de Marie. (Bibl. Rouen, ms. Martainville, Y. 93, t. V, p. 470.)
Cireulde, procureur du Roy pour le baillage de Breteuil.
Taillefer ou du Cornet, avocat du Roy à Breteuil, qui est honneste homme, avec qui j'ay correspondance.
L'autre avocat du Roy s'appelle M. de Mouy, frère du conseiller au parlement.
Le vicomte de Gonches, vieux, assez honneste homme ; celuy qui a la charge se nomme [Alexandre de] Fougy.
Le vicomte de Breteuil, décédé ; celuy qui a la charge s'appelle Bouchard.
Le vicomte de Lire, démembré.
Le vicomte de Glos, démembré, avec leurs lieutenans. , Gaillard, lieutenant ancien civil pour la vicomte de Gonches.
Le bailly de Danville s'apelle Brétignières (i), à M. de Vandatour (2), 8 m. 1. t. de rentes en beaux droits.
(1) Nicolas de Brétignères, bailli de Damville, ne pouvant prouver sa noblesse, fut condamné parle Conseil, en 1667. (Charpillon, v° Damville.)
(2) Louis-Charles de Lévis-Ventadour, marié, en 1671, à Charlotte-Eléonore-Madeleine de la Motte-Houdancourt.
Son père avait épousé, en secondes noces, en 1645, Marie de la Guiche Saint-Géran, morte, en 1726, à Sainte-Marie-du-Mont. (Lachesnaye-Desbois.)
« Le. duc de Ventadour mourut [en 1717] retiré, depuis quelques années aux Incurables, séparé de sa femme depuis un grand nombre d'années, ne laissant qu'une très riche héritière, mariée au prince de Rohan, qui s'étoit chargé de tous ses biens et de ses dettes moyennant quarante mille livres de rente qu'il lui payoit par quartier. C'étoit un homme fort laid et fort contrefait qui, avec beaucoup d'esprit et de valeur, avoit toujours mené la vie la plus obscure et la plus débauchée. » (Saint-Simon, t. IX, p. 289.)
Saint-Simon parle longuement de sa femme qui fut gouvernante des enfants du duc de Bourgogne et joua un rôle important à la cour. (Id., t. II, 454; III, 54... et passim.)
VILLES ET PRINCIPAUX BOURGS DU DIT BAILLAGE
Evreux, évesché.
Beaumont-le-Roger est un gros bourg, passage de gens de guerres, il y a 4,000 personnes.
Il se fait beaucoup de toille en ce quartier là, et il y a des marchands qui sont riches.
Orbec est un comté qui faisoit partie du duché d^Evreux et dont la juridiction en est dépendante.
Bernay.
Couches ; il n'y a pas 40 parroisses qui en dépendent.
BAILLAGE DE GISORS
CLERGÉ
Il n'y a point d'abbayes d'hommes dans la vicomte de Gisors et seullement l'abbaye du Trésor, de filles, possédée par la dame de Vieuxpont, abbesse (i); vaut 9 à 10 m. 1. t. de rentes.
Le prieuré de Saint-Ouen dans les enclaves de Gisors, qui est un plein fief de haubert, avec droits de foire, affermé touttes charges desduittes, revenant bon au prieur, 1,800 1. 1.; possédé par le sieur [Louis-François] de Vassé.
Le prieuré de Vély, possédé par le sieur abbé de La Grange, de Paris, sous le titre de la Magdelaine, vaut 5,ooo 1. t. de rentes.
Le prieuré de Beaumont, proche Bezu, possédé par le sieur Mallet, vaut 800 1. t. de rente; a plusieurs beaux droits et domaines qui ont esté aliénez et qui pourroient estre retirez.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
M. Jubert [D'autre écriture, en interligne :] du Til, conseiller du Roy en ses conseils, qui demeure à Paris, y possède trois ou quatre terres entr'autres Avenil [sic] et le Til ; il a un fils qui est dans l'employ à Tarmée ; Ton le tient riche de 40 à 5o m. 1. t. de rente. [Autre écriture] : Sont ruine% et leur bien en décret (2).
(1) D'après le Gallia christiana (t. XI, col. 327), Catherine de Vieupont serait morte en 1647 et aurait été remplacée par Adrienne de Courtils de Talmontier.
(2) II s'agit ici du frère de Henri Jubert dont il vient d'être parlé, p. 223, note 3.
Jacques Jubert, chevalier, marquis du Thil, seigneur d'Aveny,
La terre d'Auteverne, à M. Daniel, escuyer, qui a beaucoup d'enfans, n'a point servy (i); 12 ou 14 m. 1. t. de rentes.
La terre de Dangu, de 12 m. 1. t. de rentes, à M. le mareschal duc de Luxembourg (2).
La terre de Neauphle, dix mil livres de rente, aux enfans de M. le comte de Rothelin (3).
Morgny, Compans, Romilly, Berville, Domeny, successivement conseiller au parlement de Paris, maître des requêtes ordinaire de l'hôtel et conseiller d'Etat, épousa Marie Courtin, fille du conseiller d'Etat, ambassadeur à Venise. Le marquisat du Thil fut érigé en sa faveur en 1 65g. Il mourut à l'âge de quatre-vingt-sept ans, en 1696, et fut inhumé, ainsi que sa femme l'avait été avant lui, dans l'église du Thil. (Voy. la Généalogie, visée à la note ci-dessus rappelée, p. 526 et s.)
Malgré la grande fortune indiquée par Pellot, la note additionnelle (postérieure à i683), atteste leur ruine, sur laquelle la Généalogie, — comme toutes les Généalogies d'ailleurs, — garde un complet silence.
(1) Claude Daniel, sieur de Boisdennemets, y demeurant [paroisse d'Authevernes], d'Authevernes, Cantiers, Rocquemont, Le Veneur, fut maintenu, le 23 juillet 1667, en même temps que ses deux neveux, et marié à Madeleine de Framets-l'Evesque. (La Galiss., Elect. d'Andely et de Gisors.)
(2) François-Henri de Montmorency-Boutteville, marié à Madeleine-Charlotte-Bonne-Thérèse de Clermont, mort en 1695, si célèbre dans l'histoire sous le nom de maréchal de Luxembourg.
Dans un aveu rendu pour Dangu il est qualifié seigneur de Pressy, Gaillard bois, baron de Dangu, Gisancourt, Vesly, Verclives, Les Thilliers, Rosay, Touffreville, Lorleau, Arquency, Aveny et Dampmesnil. (Charpillon, v° Dangu.)
(3) François d'Orléans, marquis de Rothelin, marié à Charlotte de Biencourt, était mort laissant trois fils dont le second, Gabriel- Jean-Baptiste, chevalier de Rothelin, fut tué au combat de la Manche en 1690, et le troisième, François-Marc-Antoine-Alexis est qualifié comte de Rothelin. (Charpillon, vo Chauv incour t.)
Le marquis cTHeudicourt (i), 12 m. 1. t. de rentes.
Le marquis de Flavacourt, 10 m. 1. t. ; bailly-lieutenant-gouverneur de Gisors. [Autre écriture :] et petit lieutenant de Roy : 7~uiné (2).
Potrincourt, i5 m. 1. t. et honneste homme (3).
Boisdelmez, i5 m. 1. t. de rente; a de l'argent (4).
Boisroger, demeurant vers Vernon, a espousé une Lionne, parente de M. Le Roux (5).
Les terres de Bosroger, de Bray, Escots, qui est une haute-justice, Le Bus-Saint- Remy et Saint-Martin de Baudemont appartiennent aux héritiers de M. de Montenay, dont feu M. le marquis de Beuzeville avoit épousé une fille (6); Ton ne sçayt la valeur de ces terres.
(1) Voy. supra, p. 56.
(2) Voy. supra, p. 6.
(3) Antoine de Biencourt, seigneur de Poutrincourt, maintenu le 17 juillet 1668, avait épousé Marie d'Espinay, veuve de Daniel de Boisdennemets, dont il eut un fils du nom d'Antoine et deux filles. (La Galiss., Elect. de Lions et Gisors.) Ils étaient seigneurs de Chauvincourt.
(4) Peut-être un des neveux de Claude Daniel, seigneur de Boisdennemets, dont il vient d'être parlé ; Nicolas Daniel, marié à Françoise de Voise, ou Jean- Paul son frère ?
(5) Jean de Monthiers, seigneur et baron de Bos-Roger [à Pacy], y demeurant, marié à Elisabeth de Lyonne et maintenu le 12 août 1666. (La Galiss., Elect. d'Evreux.)
(6) César de Montenay, marié à Jeanne Le Masson, avait eu, de ce mariage, une fille légitime, mariée à Paul Tanneguy de La Luzerne, marquis de Beuzeville; et deux enfants naturels reconnus. (La Galiss., Elect. de Gisors et Evreux.)
Guy César de La Luzerne, chevalier, seigneur marquis de Beuzeville, cornette de deux-cents chevau-légers de la garde ordinaire du Roi, fils de Paul Tanneguy de La Luzerne et de dame Marie Césarine de Montenay, pour se conformer aux dernières volontés de sa mère, donnera en i683, à la fabrique du Bosc- Roger-sou s- Barquet, un pré sis dans la paroisse de Bray. (Arch. Eure, G. 43g.)
Pacarony, italien, venu en France avec Catherine de Médicis [sic], 3 m. 1. t. de rentes (1).
Jean-Baptiste Le Blanc [g. effacé; d'autre écriture :] M. de Rosay, maistre particulier des eaux et forests de Lions et Gisors, 10 m. 1. t. de rentes (2).
Château-sur-Epte à M. de Villeroy, le nom de sa maison et famille est Le Gendre ; c'est un homme de grande qualité et de beaucoup de biens; il a des employs à la cour (3).
Fontenay à M. de Chaulieu, conseiller au parlement, 4 ou 5 m. 1. t. de rente. [Autre écriture :] West plus con-
(1) François de Pacarony, seigneur de Massigny et de Berthenonville, demeurant à Gisancourt. Lors de la recherche de noblesse, il fut renvoyé au conseil, comme ne justifiant que deux degrés où il y a même plusieurs difficultés. (La Galiss., Elect. de Gisors.)
(2) Voy. supra, p. 3g.
(3) Le personnage ainsi désigné par Pellot et dont le nom de famille serait Legendre est Nicolas de Neufville, duc de Villeroy, pair et maréchal de France qui, en 1682, rendit, pour Château-sur- Epte, un aveu qui donna lieu à une information. (Charpillon, vo Château-sur-Epte.)
L'appellation Le Gendre n'est pas absolument exacte. Le Gendre est le nom d'une famille qui possédait Villeroy et apporta, par un mariage, cette terre aux de Neufville. Le maréchal de Villeroy était marquis d'Alaincourt, seigneur de Magny... ; il avait épousé Madeleine de Créqui et mourut en i685. (Lachesnaye-Desbois.)
Saint-Simon haïssait les Villeroy et méprisait leur peu de noblesse. Lorsque, en 1694, le duc de Villeroy épousa la seconde fille de Mme de Louvois, dont l'aînée était la duchesse de la Roche-Guyon, il rapporte que « l'archevêque de Reims, son oncle, aussi humble sur sa naissance, comme tous les Tellier, que les Colbert sont extravagants sur la leur », lui dit : « Ma nièce vous allez être duchesse comme votre sœur, mais n'allez pas croire que vous soyez pareilles. Car je vous avertis que votre mari ne seroit pas bon pour être page de votre beau-frère. » (Saint-Simon, t. 1, p. 116.)
seiller, s'est donné à M. de Vandosme où il faict bien ses affaires ( i ).
Guitry, parroisse et sergenterie unique de cette vicomte, à feu M. de Guitry, grand-maistre de la garderobbe (2).
M. Desmarests, conseiller au parlement (3), a deux terres dans ladite vicomte, dont Ton ne sçait pas la valeur.
(1) Jacques Amfrie, sieur de Chaulieu, reçu conseiller au parlement de Normandie en i656, laissa de son mariage avec Espérance Le Charpentier six fils qui moururent presque tous de mort violente. Son frère, le célèbre abbé de Chaulieu, partageait avec lui la seigneurie de Fontenay qu'il a décrite dans une ses poésies. (Charpillon, v° Fontenay.) Il avait été reçu au lieu de Jacques de Longueûil. Son père était doyen de la chambre des comptes. (B. N., p. 195.)
Saint-Simon dit de l'abbé de Chaulieu : « Il n'étoit que tonsuré, se prétendoit gentilhomme et avoit fourré un neveu dans la gendarmerie, qui ne s'est point poussé. Cette noblesse étoit pour le moins obscure et le bien de famille fort court ; » l'abbé « étoit un agréable débauché, de fort bonne compagnie qui faisoit aisément de jolis vers ; beaucoup du grand monde et qui ne se piquoit pas de religion. Il montra malgré lui qu'il n'étoit guère plus attaché à l'honneur. Il l 'étoit depuis bien des années à MM. de Vendôme, et fut, très longtemps, le maître de leur maison et de leurs affaires, etc.. etc.. » (Saint-Simon, t. XI, p. 3oi; cf. t. I, p. 106; t. II, p. 9.)
(2) Guy de Chaumont, marquis de Guitry, fut tué, en 1672, au passage du Rhin.
En 1693, Gui de Chaumont, seigneur et baron d'Orbec, marié à Jeanne de Caumont-îa-Force, mort en 1712, était marquis de Guitry. {Revue nobiliaire, t. XII, p. 176.)
(3) Sur les listes des conseillers au parlement de Normandie, on ne rencontre, sous ce nom, que Jacques Bautru Desmarets, reçu en 1643 puis supprimé; et Laurent-Louis Desmarets, reçu en 171 1.
La terre de Bionval à M. de Blaru, gouverneur de Vernon (i), i5 à 16 m. 1. t. de rentes.
La terre de Noyers, à M. Sublet de Noyers, fils de feu Mathurin Sublet, secrétaire d'Estat, sur-intendant des bastimens et gouverneur de Fontainebleau ; il fait sa demeure ordinaire [D^utre écriture, en interligne :] dans ladite terre ; sans autre employ, que Ton tient riche de 80 ou 100 m. 1. t. de rente ; est mort en 1674 (2).
François du Fay, sr du Tailly, baron de Tancarville, possède 10 m. 1. t. de rente et est garçon (3).
(1) On trouve dans les registres du tabellionnage de Vernon, en 1681, les personnages suivants appartenant à cette nombreuse famille :
Charles de Tilly, marquis de Blaru, gouverneur de Vernon; Henri de Tilly, seigneur de Bionval, capitaine dans le régiment d'Anjou ; Charles, Jacques et Hubert de Tilly, frères ; Urbain de Tilly, seigneur d'Acon et de Lorleau, capitaine de cavalerie au régiment de Grignan ; et Henri de Tilly, seigneur de Saint-Illiers-le- Bois, lieutenant de cavalerie au régiment de Bartillac, tous héritiers de feu Jacques de Tilly, seigneur de Villegats, leur oncle. (Arch. Eure, E. 1687.)
(2) Plusieurs membres de la famille Sublet prenaient, en même temps, la qualité de seigneur des Noyers. (Voy. Charpillon, v's Noyers et Dangu.)
D'après La Galissonnière (Elect.de Lyons-Gisors) Mathurin Sublet n'aurait eu qu'un fils, Louis, baron de Mainville, demeurant à Noyers, marié à Marie-Hélène de Roncherolles, en 1646.
Tallemant des Réaux est très dur pour les Sublet : Sublet des Noyers « avoit une vraye âme de valet ». Son fils appelé la Boissière ne manque nullement d'esprit ; c'est une espèce de visionnaire et d'avaricieux qui mène une vie retirée et qui ne s'occupe quasy à rien. On a retiré sur luy la terre de Dangu que son père avoit achetée sans prendre bien garde à ses seuretez; il l'a perdue ; il vit encore, en l'an 1672. (Tallemant, Additions, t. II, p. 1 39, 144.)
(3) Ce personnage ne paraît pas figurer dans la généalogie donnée par La Chesnaye-Desbois.
Le marquis d'O (i), possède la terre de Vilers, de 3 ou 4 m. 1. 1. de rente.
La terre d'Azincourt fait partie de la haute justice d'Estrepagny à M. le marquis de Manneville, gendre
(i) Gabriel d'O était seigneur de Villers-en-Vexin en i6b4; il avait épousé, en 1644, Marie de Perrien. Son fils, Gabriel-Claude d'O, chevalier, marquis de Villers-en-Vexin, seigneur de Boisemont, Sainte-Colombe..., d'abord chevalier de Malte, puis lieutenant, capitaine des vaisseaux du Roi, enfin chef d'escadre et lieutenant général des armées navales, gouverneur du comte de Toulouse, épousa Marie-Anne de la Vergne de Guilleragues. (La Chesnaye- Desbois.) Saint-Simon (t. I, p. 224 et suiv., et passim) les peint ainsi : Guilleragues, qui avait été ami intime de Mme Scarron, étant mort à Constantinople où il était ambassadeur, « Villers, lieutenant de vaisseau et fort bien fait, fut de ceux qui portèrent le successeur à Constantinople et qui en ramenèrent la veuve et la fille du prédécesseur. Avant de partir de Turquie et chemin faisant, Villers fît l'amour à Mlle de Guilleragues et lui plut et tant fut procédé que, sans bien de part ni d'autre, la mère consentit à leur mariage. . . Mm* de Guilleragues amena sa fille et son gendre à Versailles et les présenta à Mme de Maintenon. Ses aventures lui donnèrent compassion des leurs. Villers se prétendit bientôt de la maison d'O et en prit le nom et les armes. Rien n'étoit si intrigant que le mari
et la femme, rien aussi de plus gueux
« Le mari étoit un grand homme, froid, sans autre esprit que du manège, et d'imposer aux sots par un silence dédaigneux, une mine et une contenance grave et austère, tout le maintien important,
dévot de profession ouverte
« Mn>e d'O vivoit d'une autre sorte. Elle avoit beaucoup d'esprit, plaisante, complaisante, toute à tous et amusante ; son esprit étoit tout tourné au romanesque et à la galanterie, tant pour elle que pour autrui... Mme d'O se donnoit pour aimer le monde, le plaisir, la bonne chère; et, pour le mari, on l'auroit si bien pris pour un pharisien, il en avait tant l'air, l'austérité, les manières, que j'étois toujours tenté de lui couper son habit en franges par derrière ...»
de M. d'Aligre ; a 3o m. 1. t. de rente ; n'y réside pas(i).
La terre de Bezu à Mre Henry-Auguste d'Orléans, marquis de Rothelin ; il y demeure; a servy, a esté gouverneur de Reims; 20 m. 1. t. de rente (2).
La baronnie d'Estrepagny où il y a haute justice, du duché de Longueville, aux héritiers de son A. R. de Longueville (3).
Gamache, à M. [de] Bonnemare-Jubert, conseiller au parlement (4).
Saint-Martin d^strepagny, parroisse de cette vicomte à M. Damiens, conseiller au parlement de Rouen (5).
(1) Sur François-Bonaventure de Manneville, chevalier, marquis de Manneville et de Charlemesnil, voy. supra, p. 3.
Au lieu d'Azincourt, il faudrait peut-être lire Bazincourt? Parmi ses ascendants, l'un est qualifié seigneur d'Angicourt. (La Galiss., Elect. d'Arqués; et La Chesnaye-Desbois.)
(2) Henri d'Orléans, chevalier, marquis de Rothelin, comte de Vineuil, de Bézu, baron de Varenguebec, seigneur de Beuzeville, Creteville, Saint-EIoi et Gamaches. Bezu sera saisi par ses créanciers, notamment par Jean de Saint-Germain, seigneur de Courcelles et Charles-César de Saint-Germain, capitaine au régiment des gardes françaises, pour défaut de paiement d'une rente de 600 livres. (Arch. Eure, E. 106; et Charpillon, v° Béfu-Saint-Eloi.)
Henri d'Orléans, marquis de Rothelin, premier capitaine enseigne des gendarmes de la garde du Roi avait épousé Gabrielle-Léonore de Montault de Bénac de Navailles. Il fut tué au combat de Leuse en 1691. (Renault, Coutances,p. 523.)
(3) Le duc de Longueville, mort en i663, avait laissé deux fils, l'aîné, faible d'esprit, se fit prêtre et mourut, en 1694, à l'abbaye de Saint-Georges-de-Boscherville. Le second, Charles d'Orléans, mourut, âgé de vingt-quatre ans, au passage du Rhin en 1672. (Charpillon, v° Etrépagny.)
(4) Voy. supra, p. 68.
(5) Les listes de conseillers donnent : « 1654. — Antoine Damiens, conseiller-clerc, sr de Gonseville, reçeu au lieu de feu Le Noble, et
Saint-Denis, à un gentilhomme de ce nom, vaut 3 m. 1. t. de rente (i).
Le marquis d'Heucourt, de la R. P. R., demeure à Sancourt, dans ladite vicomte qui est à Madame sa femme, fille de M. d\A.premont, riche de 3o m. 1. t. de rente (2).
La parroisse du Saussay, à M. du Saussay, conseiller au parlement ; ne Test plus, a vendu sa charge; de 1 3 m. 1. 1. de rente (3).
Boisdernet, 12 m. 1. t. de rente (4).
La parroisse de Tiereceville [Tierceville], à M. de Mahaut, escuyer, seigneur dudit lieu, y résidant, a servy ; cette [terre] vaut 3 ou 4 m. 1. 1. de rente. [Ajouté, d'autre écriture :] Est à présent lieutenant de Roy de Dieppe ;
estoit fils de Pierre, conseiller cy-devant; « il mourut en 1674. » (B. N., p. 192.)
(1) Philippe de Gaillarbois, seigneur et patron de Saint-Denisle-Ferment, y demeurant, fut maintenu le 10 août 1668Î. (La Galiss., Elect. de Gisors.)
(2) Voy. supra, p. 7.
(3) « 1641. — Charles de la Vache, sr du Saussay, que quelques manuscrits mettent avant l'érection du semestre, comme icy..., et reçeu à la place de Jacques Jubert, sr de Souville [Bouville?]. Il épousa une dame Puchot du Plessis, sœur de M. Puchot du Plessis, conseiller cy-après, dont il a des enfans ; il estoit fils de Charles de la Vache, sr du Saussay, conseiller en 1601 et de Marie de Bois-1'évesque. » (B. N., p. 171.) Il vendit, en effet, sa charge en 1674.
(4) Ce nom n'a pu être reconnu.
On rencontre, en 1702, Louis Le Marchand, écuyer, sieur de Beaucornet, retiré du service et dispensé de servir à l'avenir. {Mélanges publiés par la Société de l'Histoire de Normandie, IIIe série. Rouen, [1896], in-8°, p. 397.) Serait-ce le personnage désigné sous le nom de Boisdernet ?
la dite lieutenance de Roy luy vaut huit cents escus de revenu (1).
AU PARLEMENT
JUGES ROYAUX
Le bailly de Gisors ou son lieutenant. — Le lieutenant général criminel. — Les avocats et procureur du Royaudit baillage. — Le vicomte de Gisors ou son lieutenant. — Le vicomte de Vernon ou son lieutenant. — Le vicomte d'Andely. — Le vicomte de Lions.
JUGES HAUTS-JUSTICIERS
Le bailly de Charleval.
OFFICIERS DU BAILLAGE ET VICOMTE DE GISORS
Huet, lieutenant général; sa charge luy a cousié 27 m. 1. t.
Le Fevre, lieutenant général criminel ; 8 m. 1. t,
Le Cousturier, procureur du Roy.
Le Bret, vicomte de Gisors ; sa charge a cousté 11 m. 1. t., décédé; celuy qui a sa charge se nomme Rouvray.
Le Cauchois, lieutenant particulier civil ; 6,000 1. t.
François Mordant, lieutenant en vicomte; sa charge vaccante.
Horseul, conseiller assesseur en baillage et vicomte ; 5oo 1. t.
(1) Quentin Mahaut, seigneur de Tierceville, épousa Marguerite Guéribout et fut maintenu le 4 février 1668. Il demeurait alors à Dieppe, à raison de ses fonctions. (La Galiss., Elect. de Gisors.)
Auzou, vice-bailly de Gisors, est homme qui est capable de servir dans son mestier.
De la charge de vicomte on a tiré une charge de prévost qui connoist de touttes les causes réelles, mixtes et possessoires d'entre les habitans de la ville et fauxbourg de Gisors, qui est l'unique dans toutte la province de cette qualité; ce qui diminue beaucoup ladite charge de [du] vicomte qui avoit autresfois l'une et l'autre charge.
Louis Le Fèvre, prévost de Gisors; 8 à 10 m. 1. t., est honneste homme et entendu dans son mestier.
Jean Advyne, lieutenant dudit prévost ; la charge vaut 5oo 1. t.
Dehors, assesseur et certifficateur ; i,5oo 1. t.
SIÈGE ET VICOMTE DE VERNON CLERGÉ
L'abbaye de l'Hostel-Dieu, fondée par Saint-Louis pour 12 religieuses et 4 chapelains ; de 8 à 9 m. 1. t. de rentes.
Le prieuré de Sausseuze, 4 à 5 m. 1. t. de rente, de la nomination du Roy, à Mr Ghevrier d'Haqueville. [Autre écriture] : A présent à Vabbé Tallemant, fils du maistre des requestes.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
Charles de Tilly, marquis de Blaru, gouverneur de Vernon ; a servy et a deux fils à l'armée ; beau-frère de Pannileuse, a 20 m. 1. t. de rente(i).
(1) Voy. p. 7 ; et aussi p. 232, note 1, où sont relevés les noms de plusieurs membres de cette famille.
Croismare, a servy ; a trois enfans dans le service (1).
De Tilly, frère du gouverneur ; a servy (2).
Carrel de Mercey, commandeur (3).
Carrel de Mercey-Préaux, commande une escadre sur mer (4).
Carrel de Maicey [sic], chevalier de Malte, employé sur mer (5).
Tilly-Villegast, dont l'aisné a servy (6).
Tilly-Prémont, a servy longtemps (7).
Cauchois de Boisjérosme, a servy (8).
(1) Jacques de Croixmare, seigneur de Portmort, demeurant à Vernon, marié à Françoise Fouet, maintenu le i3 août 1666, ainsi que ses trois fils Claude, Louis et Jacques. (La Galiss., Elect. d'Andely.)
« Il y a eu trois branches de Croixmare, qui se sont distinguées successivement et qui, dans leur origine, viennent de drapiers de Saint-Nicaise [de Rouen]... » etc. » (B. N., p. 42.)
(2) Voy. supra, p. 7 et p. 232 note 1.
(3) Divers membres de cette famille ont été maintenus dans plusieurs Elections, notamment : Charles de Caruel, sieur de|Mercey, y demeurant, cadet des gardes du roi ; Louis de Caruel, seigneur de la Pannière, page de Madame; ils sont nés à Mercey, l'un en 1646, l'autre en 1648. Le commandeur s'appelait Jacques. François Caruel de Mercey, fut reçu chevalier de Malte en 1660. (La Galiss., Elect. d'Evreux ; Charpillon, vo Mercey.)
(4) Voy. la note précédente .
(5) Voy. la note ci-dessus.
(6) L'Etat ms. des paroisses de l'élection d'Evreux en 168 g, nomme à Villegats : « M. le Marquis de Blaru, gouverneur de Vernon ».
Voy. supra, p. 7 et 232.
(7) Louis de Tilly, sieur de Prémont, paraît être un frère du gouverneur de Vernon, marié à Marie de Goron. (La Galiss., Elect. d'Andely.) Ainsi que le gouverneur de Vernon, il « a beaucoup de crédit et d'authorité dans le pays ». (Voysin, p. 78.)
(8) Charles Le Cauchois, seigneur de Bois-Jérôme, eut, de Marie
Bordeaux du Buisson, a servy (i).
De ,Presteval de Pannileuse, incommodé ; dévot [?] à présent (2).
De la Garenne (3).
La terre de Mercey, 2 ou 3 m. 1. t. de rente, aux héritiers de feu M. Carrel de Mercey (4).
Saint- Pierre-d'Authis, aux religieux de Jumièges, 2 ou 3 m. 1. 1. de rente.
Bizy, à M. Jubert de Bouville, maistre des requestes, beau-frère de M. Desmarets, neveu de M. Golbert; 2 m. 1. t. de rente ; ladite terre a esté érigée en marquisat en 1675(5).
La Harelle, à M. du Tot-Ferrare; 3 m. 1. t. de rente (6).
Carrel, un fils qui, étant page de Monsieur, reçut, en duel, une blessure dont il mourut; il fut maintenu le i5 août 1666. (La Galiss., Elect. d'Andely.)
(1) Germain de Bordeaux, seigneur du Buisson-de-Mai, à Saint- Aquilin-de-Pacy, demeurant à Vernon, épousa Françoise Giot et fut maintenu le 14 août 1666. (La Galiss., Elect. d'Andely.)
(2) Lis. : Prestreval, et voy. supra, p. 8, note 1.
(3) Divers membres de cette famille furent maintenus par La Galissonnière, notamment, Charles, sieur de Sainte-Genneviève, y demeurant, et un autre Charles, sieur de Douains. (Elect. d'Andely.)
(4) Voy. supra, p. 238.
(5) Sur l'année 1709, Saint-Simon écrit : « Bouville, conseiller d'état, beau-frère de Desmarets, voulut revenir d'Orléans. Il avoit acquis, à la porte de Vernon, un petit lieu appelé Bisy-en-Bellevue, qu'il avoit bâti et accommodé en bourgeois qu'il étoit, et dont Belle-Ile, depuis son échange, dont il sera parlé en son lieu, a fait une habitation digne en tout d'un fils de France. « (Saint-Simon, t. V. p. 26.) Voy. supra, p. 173.
(6) Peut-être le conseiller du même nom dont il a été parlé supra, p. 72, note 2. En 1696, un membre de cette famille se qualifiait sieur de la Harelle. (Armoriai ... , Génér. de Rouen, t. II, p. 180.)
Tourny, à M. le marquis de Bouris; 6 m. 1. t. de rente. [Autre écriture] : Présentement à M. de Sainte- Foy, maistre des requestes, qui Vafaict ériger en marquisat ( i ) .
Cahagnes, à M. Jubert de Chaily (2) ; 4 à 5 m. 1. t. de rente.
Fours, à M. le marquis de Grimouville de la Mailleray (3); 6 m. 1. t. de rente.
Sieurey, à M. Tabbé du Bec; 6 m. 5 c. 1. t. de rente.
Mézières et Nézé, à M. de Pannileuse ; 5 à 6 m. 1. 1. de rente (4).
Pannileuse, 8 à 9 m. 1. t. de rente (5).
La baronnie de Gasny, dépendant de l'abbaye de Saint- Ouen; 17 à 18 m. 1. t. de rente.
Hubécourt, à M. de Gharmoisel (6) ; 4 m. 1. t. de rente.
(1) Emmanuel de Pellevé, baron de Boury, seigneur de Tourny, avait été tué au passage du Rhin en 1672. Tourny fut décrété sur ses héritiers et acquis, en 1677, par Dominique de Montfort, seigneur de Sainte-Foy. (Charpillon, v° Tourny.)
(2) Louis Jubert de Chailly, seigneur de Cahaignes et de Sénancourt, conseiller au parlement de Normandie, épousa Marguerite Le Roux d'Infreville et mourut en 1670, laissant deux fils et une fille. {Revue nobiliaire ... , t. VIII, p. 520.)
Il avait été reçu conseiller en 1649, K au ^eu ^e Bernard de Fortia, de nouvelle création, et réservé ». (B. N., p. 186.)
(3) Fours, qui avait appartenu à la famille de Mouy de Pierrecourt, fut apporté, par Charlotte de Mouy, à son mari, Jacques de Grimouville. (Charpillon, vo Fours.)
En 1669, Louis de Grimouville, marquis de la Mailleraye, Fours etc., colonel du régiment de Piémont, étant ,en son château de Fours, passe un acte notarié à Vernon. (Arch. Eure, E. 1666.)
(4) Voy. supra, p. 8, note 1.
(5) Voy. la note précédente.
(6) Probablement Claude de Talaru, marquis de Chalmazel,
Le Grosmenil, à M. Danviray (i); 2 ou 3 m. 1. t. de rente.
OFFICIERS DU SIEGE ET VICOMTE DE VERNON
Mordant, lieutenant général; 10 m. 1. t. ; parent de M. de la Galissonnière.
Damonville, aussy lieutenant général^) (ils servent par semestre); assez habile homme.
Le Prince, lieutenant particulier; peu de chose; fait assez bien sa charge.
CONSEILLERS
Vaudichon.
Saintard.
Prévost [?], avocat du Roy.
Le Tellier, procureur du Roy.
marié à Louise-Marie de Champaigne, et, en cette qualité, seigneur de Heubécourt et de Pressagny-le-Val. (Arch. Eure, E. i663.) En 1677, il baille à ferme sa terre, seigneurie et droits seigneuriaux d'Heubecourt, moyennant un fermage annuel de 3,3oo I. t. (Id., ibid., 1682.)
Saint-Simon (t. VIII, p. 418) parle d'un Chalmazel, lieutenant général, qui s'était fort distingué et mourut en 17 16. Il « avoit commandé le régiment de Picardie avec grande estime et considération ; c'étoit la douceur et la vertu même. Il étoit fort vieux et avoit le commandement de Toulon ». A l'occasion du mariage d'un autre Chalmazel, il remarque qu'il «... étoit Talaru, qui est une fort ancienne maison devers le Lyonnois, alliée à toutes les meilleures des provinces voisines ». (Id., t. XI, p. 279.)
(1) Grumesnil appartenait, en 1690, à Jacques Danviray, sieur de Machonville et de Bois-Jérôme. (Charpillon, v° Heubécourt.)
(2) En i683, le jour de l'Assomption, Nicolas Damonville, sieur de Limay, lieutenant ancien civil et général criminel au siège de Vernon, se livra à des violences sur la personne d'un chanoine, dans l'église de Vernon, à l'occasion d'une question de préséance. (Arch. Eure, G. 3 01.)
Prudhomme, vicomte; 5 m. 1. t.
Il y a prévost juge bas-justicier de la ville.
SIÈGE ET VICOMTE D'ANDELY
CLERGÉ
Le prieuré de Saint-Jacques, à Me Corbinelly.
L'hospital des pauvres.
Le prieuré de Saint-Jean ; Mme [Baudry] de Piencourt, sœur de M. l'abbé de la Croix [Saint- Leufroy], en est prieure.
L'église collégialle; un doyen et six chanoines, de la collation de M. TArchevesque ; les canonicats valent 7 ou 800 1. t. de rentes.
GENTILSHOMMES ET PRINCJPALLES TERRES
Le marquis de Roncherolles, gouverneur de Landrecy (1); sa terre de Roncherolles vaut 10 m. 1. t. de rente .
Marcouville Gaillarbois, de bonne maison, honneste homme ; 1 5 m. 1. t. de rente ; a servy (2).
Villereis [Villerets], de la R. P. R. ; 7 m. 1. t. de rente, capitaine dans la marine (3).
Haqueville, à M. de Touvens, conseiller au parle-
(1) Peut-être Charles, marquis de Roncherolles, maréchal des camps et armées du Roi, marié à Thérèse-Suzanne de l'Etendart. (Charpillon, vo Cuverville.)
Voy. supra, p. 8, note 2.
(2) Peut-être Charles de Gaiilardbois, seigneur de Marcouville, y demeurant, marié à Elisabeth de Dampont. (La Galiss., Elect. d'Andely.)
(3) Villerets, à Isaac de Civille, qui épousa Françoise Le Bourgeois. Son père, François de Civille, capitaine au régiment des fusiliers du Roi, était mort en 1675. (Charpillon, v<> Ecouis.)
ment(i); vaut 5 m. 1. t. de rente ; M. du Saussey y a des terres considérables (2).
Gaillon, à M. Parchevesque de Rouen.
M. le marquis du Pont-Saint-Pierre ; riche de 40 m. 1. t. de rente (3).
Bonnemare, à M. de Fieux, maistre des requestes ; vaut 5 à 6 m. 1. 1. de rente (4).
OFFICIERS DUDIT SIEGE ET VICOMTE d'aNDELY
Il y a un présidial à Andely, dont M. de la Tour est lieutenant général.
Il y a deux charges qui valent bien 3o m. 1. t.
Du Val, lieutenant particulier civil, honneste homme.
Le Mercier, procureur du Roy; bon juge, subdélégué des intendans, a esté lieutenant général .
Gally, vicomte d'Andely ; la charge vaut 10 m. 1. t. ; est assez agissant.
SIÈGE ET VICOMTE DE LIONS
CLERGÉ
L'abbaye de Mortemer, de l'ordre de Saint-Bernard, en commande; est de 22 m. 1. t. de revenu, compris la part des religieux ; à M. le Cardinal de Bonzy.
(1) Pierre Fauvel, sr de Touvents, mort en 1688. (V by. supra, p. 71.)
(2) Probablement Charles de la Vache, sieur de Saussay, qui possédait, en effet, des terres importantes dans la vicomte, et dont il vient d'être parlé. Voy. supra, p. 235.
(3) Probablement Claude de Roncherolles, marquis du Pont- Saint-Pierre, baron d'Ecouis, etc.. Voy. supra, p. 8, note 2.
(4) Edmond de Fieux, seigneur de Muids et de Bonnemare, président et lieutenant général au présidial d'Andely, reçu maître des requêtes en i653, mort en 1689 ; ainsi jugé dans les Notes sur le parlement de Paris et les maîtres des requêtes : « Copie de Bercy qui ne vaut pas l'original, bien qu'il en ait beaucoup de ressemblance. » (Revue nobiliaire, 1. 1, p. 186.)
Le prieuré de Saint-Laurens, de Tordre des chanoines réguliers de Saint-Augustin, en commande ; est de 4,5oo 1. t. de rente, compris la part des religieux ; à M. Dutot ; le Roy y pourvoit.
Arpentigny, sous le nom de Saint-Jean du Temple, un des membres de la commanderie de Villedieu en la montagne ; [à?] des Fourneries ; est de 5,5oo 1. t. de rente; vaccante (i).
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
M. le marquis de Menneville, dont te nom est Roncherolles ; vaut le bourg de Manneville i3 m. 1. t. de rente ; a aussy la baronnie de Longchamp, de 6,oool. t. ; a esté mestre de camp de cavalerie et ensuitte d'infanterie (2).
M. de Richebourg, dont le nom est de Mouy, demeure à Richebourg, de 8 m. 1. t. de rente; a deux fils dont l'aisné a esté capitaine aux gardes (3).
M. le comte de Mespieux, dont le nom est Grolée, de Dauphiné; demeure à la Fontaine-du-Houx, de 3,oool. t. de rente (4).
(1) Repentigny (à Mont-Roty), dépendance de la commanderie de Villedieu-en-la-Montagne, à Haucourt, Election de Neufchâtel. (Abbé Cochet, Répertoire archéologique de la Seine-Inférieure ; Paris, Imprimerie nationale, 1871, in-40, p. 219.)
(2) Michel de Roncherolles, marquis de Maineville, maréchal de camp des armées du Roi, né en 161 7, mort en iG83. (Pinard, Chronologie historique militaire de la France ; Paris, 1760, in-40, t. VI, p. 239.)
(3) Voy. supra, p. 6.
(4) Le comte de Mespieux avait épousé Catherine Bénard, ou Bernard, veuve de Michel de Fours, dont la famille possédait La Fontaine-du-Houx.
Voir sur Mme de Mespieux, supra, p. 58, note 2. (La Galiss., Elecj. de Gisors, v° Fours.) A propos de la mort d'un officier du nom de Virville, Saint-
M. du Bout-du-Bois, dont le nom est de Caumont ; 5 m. 1. t. de rentes (i).
M. de Boispréaux, dont le nom est Fouilleuse ; y demeure; i,5oo 1. t. de rente ; a servy (2).
Bonnissent de Sainte-Croix, a esté [gentilhomme?] ordinaire] de chez le Roy ; demeure à sa terre de Bohyon, 2 m. 1. 1. de rente (3).
M. de Longuerue, dont le nom est Du Four, demeure à sa terre d'Amécourt, de 3,5oo 1. t. de rente; est lieutenant du Roy de Charleville(4).
M. de Courcelles, son nom est de Clermont-Tonnère, demeure à sa terre de Mauperthuis, de 1,200 1. t. de rente (5).
Simon (t. III, p. 202), dit qu'il était « du nom de Groslée, illustre en Dauphiné ». Le comte de Mespieux était de cette même famille de Grolée.
(1) Antoine de Caumont, seigneur du Bout-du-Bois (dans l'Election de Neufchâtel), y demeurant, maintenu le 22 février 1669. (La Galiss., Elect. de Gisors.)
(2) Charles de Fouilleuse, chevalier, seigneur de Bois-Préaux (à Lisors), y demeurant, maintenu le 3 mai 1666 (ou 1669), marié à Elisabeth de Fontettes. (La Galiss., Elect. de Gisors.)
(3) Alexandre de Bonnissent, sieur de Sainte-Croix et de Buchy, dont il a déjà été parlé, p. 22, 57, 200.
(4) Pierre Du Four de Longuerue, maréchal des batailles des armées du Roi, lieutenant au gouvernement de Charleville et Mont-Olympe, avait acheté Amécourt à Louis Sublet, baron de Nainville, en i665; il était marié à Barbe Le Blanc. Par acte passé au notariat de Gisors, lui et sa femme cédèrent, pour une pension viagère, tous leurs biens à leurs deux fils Louis Du Four de Longuerue, abbé du Jard et de Sept-Fontaines, et Charles-Louis Du Four de Longuerue, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, enseigne des gardes du corps du roi. (Abbé P. -F. Lebeurier, Notice sur Amécourt, dans Annuaire du département de l'Eure, 2e série, 8e année, 1869; Evreux, Huet, 1869, in-12, p. 169 et s.)
(5) Charles de Clermont, chevalier, baron de Courcelles, demeu-
M. de Montagne, son nom est d'Avroult ; originaire de Flandres, demeure à Montaymé, 2 m. 1. t. de rente ; a esté capitaine d'infanterie ; a épousé une veuve de Caux, riche de 3, 000 1. t. de rente ; n'a point d'enfans (1).
Vardes, 6,000 1. t. de rente; et la chastellenie du Neufmarché, 800 1. t. (2).
Morgny, six mil livres de rentes, à M. du Til, son nom est Jubert (3).
Lilly, très agréable pour la quantité et longueur de ses avenues, 2 m. 1. t. de rente ; à M. de l'Illy, son nom est Halle, premier président au bureau des finances de Rouen (4).
rant en sa terre de Maupertuis (paroisse de Lilly), lieutenant d'une compagnie de cavalerie au régiment du roi, maintenu le 16 juin 1669, épousa, en 1676, Marguerite de Matissart. (La Galiss., Elect. de Gisors, et Charpillon, vo Lilly.)
(1) Nicolas d'Averhoult, seigneur de Mont-Aymé, demeurant à Montigny, marié à Cécile du Becquet, maintenu le 25 février 166g. (La Galiss., Elect. de Lyons.)
(2) François-René du Bec, marquis de Vardes, comte de Moret, seigneur de Thibivilliers, Neufmarché, gouverneur d'Aigues-Mortes, capitaine des cent suisses de la garde ordinaire du roi, chevalier de l'ordre, marié à Catherine Nicolai, mort en 1688. Ses intrigues galantes à la cour obligèrent Louis XIV à le faire arrêter dans son gouvernement d'Aigues-Mortes ; il fut remis plus tard en liberté mais avec défense de venir à la cour ; puis cette défense fut levée. (P. Anselme, t. II, p. 88.)
Saint-Simon raconte dans quelles circonstances le marquis de Vardes se battit avec son père, et s'étend longuement sur ses aventures, (t. I, p. 5o, et VI, p. 338.)
(3) Jacques Jubert, chevalier, marquis du Thil, Morgny, Romilly, conseiller du roi en ses conseils, demeurant à Paris, marié à Marie Courtin, mort en 1696, âgé de quatre-vingt-sept ans, inhumé, ainsi que sa femme, dans l'église du Thil. Voy. supra, p. 227.
(4) Laurent Halle. Voy. supra, p. 60, note 1 .
Au sujet de l'écho du Genetay, dont il a été parlé dans la note,
Puché [Puchay] 3,5oo 1. t. de rentes, à Mme de Poissy [Pabbaye de Poissy] ; dont Made de Saint-Amant de Rouen est dame temporelle et spirituelle ; son revenu en rentes seigneurialles n'excède pas 3oo 1. t. par an (i).
Bézancourt, i,8oo 1. t. de rente ; à M. de Saint-Luc, guidon des gens d'armes (2).
Molaizes, autrement Cléonville [Cleruville ?], 3 m. 1. 1. de rentes ; à M. Berryer, secrétaire du conseil (3).
Beauficel, à M. Le Lieur, curé de la parroisse, pour la condamnation de mort jugée à la réformation des forests, par contumace, contre ses frères, du vivant de leur père, de la quelle ils poursuivent au conseil la cassation ; l'aisné, nommé Monchaton, est lieutenant de la compagnie de cavalerie de M. le marquis d'Heudicourt, grandlouvetier (4).
on rapporte que, quand on l'interrogeait sur le secret de cet écho, le « bonhomme Lilly » répondait : « Quand je me marierai, je le dirai à ma femme, et ma femme le dira à tout le monde. ». (Les environs de Rouen; Rouen, Auge, 1890, grand in-40, p. 200.)
(1) Une partie de la seigneurie de Puchay fut achetée, au xvne siècle, par les religieuses de Poissy. L'abbaye de Saint-Amand de Rouen en avait le patronage et la suzeraineté. (Gharpillon, vo Puchay.)
(2) François III d'Espinay, comte d'Etelan et de Norville, châtelain de Gaillefontaine, Bézancourt, guidon des gendarmes de la reine, mestre de camp de cavalerie, marié à Marie de Pompadour et mort en 1694. (La Chesnaye-Desbois.)
(3) Peut-être Molaises, sur la commune des Hogues? Sur Berryer, voy. supra, p. 1 55 .
(4) Le ms Y. 24, fonds Martainville, de la Bibliothèque municipale de Rouen, mentionne (t. II, p. 58), François Le Lieur, sieur de Beauficel, en i65i (?), ayant plusieurs enfants : l'aîné non marié, un autre, Jacques, sieur de Monchaton, et d'autres encore, dont l'un prénommé Armand. Louis Le Lieur, diacre, avait été, postérieurement à i633, présenté à la cure de Beauficel (Arch. Seine-Inf., G. 1746.)
OFFICIERS DU SIEGE ET VICOMTE DE LIONS
Saquet, sieur de Saint-Crespin, lieutenant général de Lions ; son père est garde-marteau des eaux et forests de la maîtrise de Lions.
Frelard, lieutenant particulier et curé de Lions.
Julien Crosnier, conseiller assesseur.
Le Beaube, avocat du Roy, n'exerce point.
Godart, procureur du Roy. [Autre écriture] : Mort.
Desjardins, vicomte de Lions.
Le bailly de Charleval s'appelle Vautier. [Autre écriture] : Ne l'est plus, a esté dépossédé pour mauvaise conduitte^ et on a nommé en sa place un nommé Menneville, advocat au parlement, conseiller aux eaux et
forests et juge de. . . [inachevé].
VILLES ET PRINCIPAUX BOURGS DUDIT BAILLAGE DE GISORS
Gisors. — Possédé par le Roy avec touttes les jurisdictions. [Autre écriture] : S. M. y est rentrée par le mariage de Melhs de Nemours, l'une au roy de Portugal, Vautre au duc de Savoye.
Vernon. — Il s'y fait des serges, des droguets, des couvertures. — Tanneurs. — Il n'y a pas 3o parroisses [dans la vicomte?].
Andely. — Grands marchez de bleds, sur la rivière.
Lions.
BAILLAGE DE CAEN
CLERGÉ
L'abbaye de Saint-Estienne de Caen, à M. l'archevesque de Reims [Charles-Maurice LeTellier] ; vaut 24,000 1. 1. de rente, et 10,000 aux religieux qui sont Bénédictins. L'abbaye de Sainte-Trinité de Caen, scituée dans un des faux-bourgs de la ville, de l'ordre de Saint-Benoist ; Madme de Roannez [Marguerite Henriette Gouffier de Boissy], belle-sœur de M. le mareschal de la Feuillade, abbesse; vaut 35 à 40 m. 1. t. de rentes.
L'abbaye de Saint-Martin de Trouart, ordre de Saint- Benoist, à trois lieues de Caen; M. de Sourches, abbé commandataire ; vaut, en tout, 35, 000 1. t. de rentes.
L'abbaye de Nostre-Dame d'Ardenne, ordre de Prémonstré, scituée à demy-lieue de Caen, à M. le chevalier de Fourbin ; vaut, en tout, 18 m. 1. t. de rentes dont l'abbé n'a que 8 ou 10.
L'abbaye d'Aulney, de Tordre de Saint-Bernard de Cisteaux ; M. Du Four, frère du maistre des comptes de Rouen, abbé commandataire; vaut 16 m. 1. t. de rente en tout (1).
Touttesles dites abbayes, tant d'hommes que de filles, sont d'ancienne fondation et de la nomination du Roy.
Le prieuré de Saint-Gabriel, vaut 7,000 1. t. de rente; à la nomination de l'abbé de Fescamp; au fils de M. de Novion, premier président de Paris ; l'on dit qu'il l'a remis aux religieux de Fescamp réformez, moyennant 3 ou 4,000 1. 1. de pension.
(1) Charles Dufour, abbé d'Aunay, prieur de Beaussault, curé de Saint-Maclou de Rouen. (Voy. Frère, Bibliogr. norm., t. I, p. 3 91.)
Le prieuré de Villers-Boccage, occupé par des religieuses Bénédictines, vaut 4 ou 5, 000 1. 1. de rentes.
Il y a un couvent de religieuses de la Visitation ou Sainte-Marie, à Caen, où sont les dames de Beuvron.
Il y a un hospital des valides où il [y] a bien 5oo pauvres.
UNIVERSITÉ DE CAEN
Il y a à réformer.
Minardière, ne fait pas ordinairement les leçons (1).
Cailly, très habile philosophe, un des meilleurs de France, qui m'harangua en latin et je luy respondis (2).
Dustaley [sic], habile professeur en droit, vieux (3).
Il y a, aussy, un habile professeur en réthorique.
Il y a, peut-estre, cent escoliers en droit et trois ou quatre cens dans les autres lieux [lis. : facultés?].
Vaucouleur, habile médecin, de bonne conversation et qui sçait beaucoup (4).
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
Le Biais, sieur du Quesné, a esté plus de vingt ans lieutenant général de Caen ; n^ point d'enfans masles ;
(1) Il faut lire Ménardière. On verra plus loin qu'il était aussi avocat au bailliage et siège présidial de Caen et qu'il est mort jeune. Un Alexandre Ménard de la Ménardière fit enregistrer ses armoiries à Caen en 1696. (Armoriai. . ., Gêner, de Caen, t. I, p. 134.)
(2) Pierre Cailly, ou Cally, professeur d'éloquence et de philosophie à Caen, auteur de divers ouvrages, mort en 1709. (Frère, Bibliogr. norm., t. I, p. 172.)
(3) Henri Halley, professeur de droit à l'Université de Caen, mort en 1688. (Frère, Bibliogr. norm., t. II, p. 61.)
(4) Mathieu Maheust, sieur de Vaucouleurs, auteur de divers ouvrages de médecine, mort en 1700. (Pierre Carel, Les médecins et chirurgiens de Caen, avant la Révolution; Caen, Massif, 1888, in-80, p. 25.)
est riche de plus de 3o m. 1. t. de rente. Les deux gendres sont Mrs Meny-Costé, conseiller de grand chambre, et Voisin, conseiller des enquestes, honnestes gens; luy, a dans Tesprit quelque chose de bizarre et extravagant (i).
Erard Legris [sieur] de Montreuil; n'a point servy; a des enfans dans le service (2) ; sa terre de Beuville vaut 9 à 10 m. 1. t. de rente.
Blondel de Saint-Manvieu, a esté conseiller aux requestes du palais à Rouen ; n7a point d'enfans (3) ; sa terre de Saint-Manvieu, 10 m. 1. t. de rente.
Malherbe, a esté grand prévost de Normandie, frère du président du Bouillon, de Caen ; a du bien, mais peu de chose (4).
Le marquis de La Luzerne, n'a pas beaucoup servy ;
petit lieutenant de Roy de ; demeure à Isigny ; son
nom est Brigueville La Luzerne (5).
(1) Jean Le Biais, sieur du Quesney, baron de Crépon, mort en 1698; conseiller d'Etat pendant la fronde, destitué, parle duc de Longuevilîe, de sa charge de lieutenant général... Rapprocher du portrait de Pellot celui que fait Béziers, t. III, p. 42:$.
(2) Gaspard Erard Le Grix eut Beuville par son mariage avec Jourdaine de Mainbeville, et leur fille porta cette terre à Michel de Roncherolles, baron de Pont-Saint-Pierre, en 1702. (Béziers, t. III, p. 265.)
(3) « 1657. — Jacques Blondel, sr de Saint-Manvieux; on dit ailleurs Charles Blondel, de la ville de Caen, reçeu à la place d'Adrien Poërier ; il estoit petit-fils de Jacques Blondel, lieutenant particulier du bailly de Caen, annobly en 1594. » (B. N., p. ig5 .)
(4) François de Malherbe, seigneur châtelain de Saint-Vaast et du Bouillon, fils de Jacques, conseiller au parlement en 1644, fut grand-prévôt de la haute et basse-Normandie et épousa Suzanne de Cotentin, fille de Jean, seigneur de Tourville, vicomte et capitaine de Coutances. (Béziers, t. II, p. 207.)
(5) Voy. supra, p. i3.
Brévant non plus ; sont honnestes gens et de mes amis ; le sieur de La Luzerne a un fils mestre de camp de cavalerie (1).
Moisant de Brieux, a esté conseiller au parlement de Metz ; a un fils dans le service (2) .
Bailleulde Croisanville n'a point servy (3); sa terre de Croisanville vaut 5 à 6,000 1. t. de rentes.
De la Court d'Auvale, est ayde de camp des armées du Roy; a de l'esprit et est attaché à M. le mareschalde Bellefonds; de la mesme maison de M. le président de la Court (4).
Turgot des Tourailles, a servy plus de vingt-cinq ans; est mort; a esté lieutenant-colonel de Normandie (5).
Vassel des Parles [des Parcs], est capitaine dans le régiment de Navarre (6).
(1) 11 faut probablement comprendre que Brévant n'a pas, non plus, beaucoup servi. Sur lui, voy. supra, p. 14.
(2) Cet ancien conseiller au parlement de Metz est le célèbre Moisant de Brieux, mort en 1674. (Frère, Bibliogr. norm., t. I, p. 154.)
(3) Croissanville sera plus tard érigé en marquisat, et, contrairement à la mention de Pellot : « n'a point servy», les lettres d'érection rappellent, pour notre époque, plusieurs membres de la famille de Bailleul qui auraient servi avec éclat. (De Caumont, Statist. du Calvados, t. V, p. 448.)
(4) Rolland de la Cour d'Auval, âgé de trente-trois ans, fut maintenu par Chamillart (p. 83).
(5) Vers cette époque, on trouve, dans la branche des Turgot des Tourailles : François Gaston, brigadier des armées du roi, et Jean, maintenu, en 1667, parmi les cent chevaliers de l'ordre de Saint- Michel, maréchal de camp des armées du roi. (Revue historique, janvier-février 1914; Paris, Alcan, in-8°, p. 65.)
Voy. aussi, sur la famille, supra, p. 63.
(6) Madeleine de Lile, veuve de Nicolas Vassel, sieur des Parcs, eut ses armoiries enregistrées à Caen, en 1696. (Armoriai. . ., Génér. de Caen, t. I, p. 342.)
Le Chevalier, sieur d'Angranville, a esté conseiller au parlement de Rouen ; n'a point d'enfans; est honneste homme; voisin de la Ramée (i).
De Hérisyde Marselet(2); sa terre vaut 6 à 7,000 1. t. de rentes.
Auber, baron d'Auney (3); sa baronnie d'Auney vaut 16a17m.Lt. de rente .
D'Harcourt de Longue (4) ; n'a point servy et point d'enfans ; honneste homme ; de la maison d'Harcourt.
De Neren, baron d'Audrieu (5) ; a servy; et tous ses enfans; sa baronnie vaut 5 m. 1. t. de rente.
(1) René Le Chevalier, seigneur d'Engranville, Port, Saint- Vast, conseiller au parlement de Normandie, marié à Marie de Cauvigny, eut, ainsi que M. de Croixmare de Lasson, des démêlés avec le fameux abbé de Saint-Martin ; démêlés dont il est question dans la suite de la Mandarinade imprimée à La Haye (à Caen), en 1679. (Béziers, t. III, p. 100).
Il fut reçu conseiller en i65i et cessa ses fonctions en i663. D'après Y Etat des officiers des cours souveraines, à M. P. Le Verdier (p. 254), Marie de Cauvigny serait le nom de sa mère et non celui de sa femme.
(2) Philippe Le Héricy, sieur de Marcelet (paroisse de Saint- Manvieu), âgé de vingt ans, fut maintenu par Chamillart (p. i5ç).
(3) Antoine Auber, baron d'Aunay, y demeurant, épousa Françoise de Villette, veuve de messire Thomas du Bellay. A cette même date, Françoise Auber, dame d'Aunay, aurait apporté cette baronnie à René de Froulay, comte de Tessé, maréchal de France. (Chamillart, p. 53ç>. — Béziers, t. II, p. 4»3.)
(4) Il faut vraisemblablement lire : Lougé.
Jean de Harcourt, baron de Lougé, marié à Jacqueline de Benneville, dame de Juvigny et de Maisoncelles, fille de Jacques de Benneville, partagea, en i652, avec ses frères, la succession de Catherine-Angélique de Harcourt, dame de Lougé. Il eut, entre autres enfants, Jacques de Harcourt, seigneur de Juvigny, peut-être est-ce de ce dernier que parle Pellot ? (La Chesnaye-Desbois.)
(5) Probablement : de Séran. Gilles de Séran était possesseur de
De Sillens, baron de Creuilly(i); a servy ; rPa point cTenfans masles ; sa baronnie est de 17 à 18 m. 1. t. de rente.
De Croixmare de Lasson ; bel esprit ; sçait les mathématiques (2) ; sa terre vaut 8 à 9 m. 1. t. de rente ; fort incommodé des gouttes.
De Cauvigny de Bernières (3) 5 sa terre de Bernières vaut 8 à 9 m. 1. t. de rente.
la baronnie d'Audrieu par son mariage, en i633, avec Marie de Lambert ; son fils, ou son petit-fils, aurait obtenu l'érection de cette terre en baronnie ; son petit-fils a été premier gentilhomme de la chambre du Roi et chevalier de son Ordre. (Béziers, t. II, p. 173- 175. - Cham., p. 247. — De Caumont, Statist., t. I, p. 261.) Un de Sérant, sieur d'Audrieu, avait bénéficié, en i632, du privilège de Saint-Romain; et les de Séran étaient peints, en 1640, comme d'une violence extrême. (Floquet, Privil., t. II, p. 464. — Revue nobiliaire* t. III, p. 270.)
(1) Antoine de Sillans, épousa Madeleine du Tertre, fille du sieur d'Englesqueville, dont il n'eut qu'une fille, mariée au marquis de Canisy, et mourut en 1678. Son père dérangea beaucoup ses affaires et ses enfants renoncèrent à sa succession. (Béziers, t. III,
Un Jean de Sillans, fils du baron de Creuilly, avait, en 16 19, bénéficié du privilège de Saint-Romain. (Floquet, Privil., t. II, p. 458.)
(2) Nicolas de Croixmare, mort à cinquante-un ans, en 1680. « Il n'était point, a dit M. Huet, d'esprit plus ouvert pour toute sorte de littérature. » Il écrivait en vers et en prose avec beaucoup d'agrément et de facilité ; mais la peinture avait fait une de ses plus fortes passions. (Béziers, t. III, p. 353.) — Sur un tour qu'il joua à l'abbé de Saint-Martin, voy. Tallemant des Réaux, t. VII, p. 38 1 ; et supra, p. 253, la note sur Le Chevalier d'Engranville.
(3) Gaspard de Cauvigny, seigneur de Colomby, demeurant à Bernières, âgé de trente-huit ans, en 1666, marié à Catherine Le Tenneur. (Cham., p. 584.)
De Morel de Curcy, a esté escuyer de feu la Reyne (i) ; Carey vaut 4 ou 5 m. 1. t. de rente.
La baronnie de Louvigny, à M. de Bernières de Louvigny, conseiller au parlement de Rouen (2); vaut 17 a 18 m. 1. 1. de rente.
Bougy, à M. le marquis de Bougy (3); vaut 5 à 6 m. 1. t. de rente ; qui est de la R. P. R. ; a du bien en Guienne.
Gourvaudon, à M . de Courvaudon (4), conseiller au parlement; vaut 12 à 14 m. 1. t. de rente.
Le marquis de Silly, à Dozulay proche de Trouart, à cinq lieues de Caen ; a servy ; il a son frère, le chevalier de Silly, qui est chambellan de Monsieur (5).
(1) Peut-être Ravend de Morel, seigneur et baron de Curcy (et non Carey), y demeurant, âgé de quarante-cinq ans quand il fut maintenu par Chamillart (p. 453).
(2) Voy. supra, p. 76.
(3) Jean-Jacques Le Révérend, marquis de Bougy, marié à Elisabeth de Bar de Camparnau, « était maître de camp du régiment colonel et ne quitta le service qu'à cause de sa religion ; il se retira en Hollande. » (Béziers, t. II, p. 491.) Tallemant des Réaux parle d'un marquis de Bougy, maréchal de camp qui, en 1654, a épousé une demoiselle Julie de Callonge, mariage annoncé par Loret (t. VII, p. 3o). Leur fils Jean-Jacques Révérend de Bougy prit le titre de marquis de Calonges.
Il a déjà été fait mention, supra, p. 2 2 3, d'un personnage du nom de Bougy, mais il s'agissait d'une autre personne et même d'une autre famille.
(4) « i665. — Ollivier Anseray, s"" de Courvaudon, troisième fils du président de ce nom en 1607, petit-fils de François, président en 1 58 1 ; il avoit épousé la fille unique du second mariage de M. de Motteville, premier président aux comptes ; il fut receu icy au lieu de Jacques [Godard], sr de Bellebeuf. » (B. N., p. 200.)
(5) Jacques de Vipart, dont il a déjà été mention deux fois, p. 8 et p. 144.
En 1670, prétendant, à tort, paraît-il, que l'on avait surchargé à
Le baron de Gratot, de la maison d^rgouges, ancienne de la province, frère aisné de Rannes, frère du premier président de Bretagne à présent conseiller d^stat (i).
Le marquis de Ganisy, petit lieutenant de Roy d'Avranches (2).
Saint-Georges, qui a esté conseiller aux requestes du palais (3); sa terre de Saint-Georges vaut 5 à 6 m. 1. 1. de rentes.
Sainte-Croix de Grantonne, à M. de Madaillan, marquis de Montataire(4) ; vaut 10 m. 1. t. de rente.
la taille un de ses fermiers des Authieux, le marquis de Silly se livra à de grossières violences sur le receveur de la taille. (Esmonin, La taille en Normandie au temps de Colbert ; Paris, Hachette, 1913, in-8°, p. 372.)
(1) Louis d'Argouges, seigneur de Gratot, y demeurant, épousa : !» Charlotte de la Bellière; 20 Glaire de Briqueville. (Cham., p. 98.)
(2) Voy. supra, p. i3.
(3) Alexandre de Moges, seigneur et patron de Saint-Georges et de Rondefeugère, conseiller au parlement de Rouen, marié, en i665, à Marie Mahéas, veuve d'Etienne Blanchard d'Angerville. (Béziers, t. II, p. 3o3.)
« 1654. — Alexandre de Moges, conseiller aux requêtes, au lieu de Lenfrenc, son père; il estoit sr de Saint-Georges et sorty du premier mariage de son père avec dame Marie Boivin de Bonnetot. » (B.N., p. i93.)
Il avait cessé ses fonctions en 1672.
(4) Louis de Madaillan de Lespare, marquis de Montataire, possédait Sainte-Croix par suite de son mariage avec Suzanne de Vipart, fille de Guillaume, marquis de Sainte-Croix. (Béziers, t. III, p. 38o.) Suzanne de Vipart, avait été, en i65i, avant son mariage, l'objet d'une tentative d'enlèvement, dont parlèrent Loret etTallemant des Réaux. Loret parla encore d'elle à l'occasion de la petite vérole qui lui enleva une partie de sa grande beauté. (Tallemant des Réaux, t. VI, p. 416.)
Devenu veuf, Louis de Madaillan se remaria, en 1682, avec Marie
Hérouville, en décret ; vaut 14 ou t 5 m. 1. t. de rente; acheptée par M. Berryer, est à M. Colbert, aussy bien que la terre de Blainville, et ces deux terres, avec les acquisitions, valent bien 3o,ooo 1. t. de rente, la faveur y contribue; à demy-lieue de Gaen; bien scitué (1).
Cabourg, à M. de la Guiche, comte de Saint-Géran ; vaut 8 à 9 m. 1. t. de rente (2).
de Rabutin, dame chanoinesse de Remiremont; « fille de Bussy- Rabutin, si connu par son Histoire amoureuse des Gaules, qui le perdit pour le reste de ses jours. Le mari et la femme que j'ai connus tous deux (dit Saint-Simon), étoient tous deux grands parleurs, et on disoit grands chicaneurs. » (Suit le récit d'un mot piquant du premier président du parlement de Paris contre sa seconde femme. — Saint-Simon, t. III, p. 4o3.)
Il parle souvent de leur fils, de ses trois mariages, le second avec la fille d'un apothicaire, que le duc de Lorraine avait voulu épouser, le troisième avec une bâtarde de M. le Prince, de sa carrière... « Il étoit, dit-il, fils de Montataire, grand menteur de son métier et d'une Vipart, très petite demoiselle de Normandie. » (Saint-Simon, t. I, p. 189 et passim.)
(1) Un sieur Cousin était intendant de Colbert pour ses terres d'Hérouville et de Blainville « où il a quelque fois passé des six mois entiers en aucunes années ». Il a son hôtel rue du Parc-Royal à Paris, et un château à Colombelles, près de Caen. Il est ami de Berryer. (Esmonin, La taille en Normandie au temps de Colbert; Paris, Hachette, 191 3, in-8°, note à la p. 432.)
Abusivement, Colbert fit abaisser, de i,5oo livres qu'elle payait auparavant, à 600, la taille de la paroisse d'Hérouville. (Id., Ibid., p. 154, 1 55.) Sur Berryer, voy. supra, p. i55.
(2) Bernard de la Guiche de Saint-Géran, fils de Claude-Maximilien et de Suzanne de Longaulnay, maréchal de camp, chevalier des ordres du Roi, marié à Françoise-Madeleine de Warignies, fille du seigneur de Monfreville et d'une Carbonnel de Canisy. (La Chesnay e-Desbois . )
Saint-Simon (t. I, p. 197), sur l'année 1696, dit de M. et de Mme de Saint-Géran : « M. de Saint-Géran tomba mort dans Saint- Paul à Paris. On dit qu'il venoit de faire ses dévotions. C'est ce
Courcelles est en décret à [sur?] un gentilhomme du mesme nom ; belle maison sur le bord de la mer; vaut 7a 8 m. 1. t. de rente, à Made la marquise de Leuville(i).
comte de Saint-Géran, si connu par ce procès célèbre sur son état qui est entre les mains de tout le monde. Il portoit une calotte, d'une furieuse blessure qu'il avoit reçue devant Besançon du crâne du frère aîné de Béringhen, premier écuyer, à qui un coup de canon emporta la tête. M. de Saint-Géran étoit gros, court et entassé, avec de gros yeux et de gros traits qui ne promettoient rien moins que l'esprit qu'il avoit. Il avoit été auprès de quelques princes d'Allemagne, lieutenant général, chevalier de l'ordre en 1688, fort pauvre' presque toujours à la cour, mais peu de la cour, quoique dans les meilleures compagnies. Sa femme, charmante d'esprit et de corps, l'avoit été pour d'autres que pour lui. Leur union étoit moindre que médiocre. M. de Seignelay, entre autres, l'avoit fort aimée. Elle avoit toujours été recherchée dans ce qui l'étoit le plus à la cour, et dame du palais de la reine, recherchée elle-même dans tout ce qu'elle avoit et mangeoit avec un goût exquis et la délicatesse et la propreté la plus poussée. Elle étoit fille du frère cadet de M. [de Warignies] de Blainville, premier gentilhomme de la chambre de Louis XIII. .. »
(1) Courseulles, décrété par les créanciers de Nicolas Morand, baron de Courseulles, fut adjugé, en 1674, à Anne Morand, veuve de Louis Olivier, marquis de Leuville, morte en 1698. (Béziers, t. III, p. 277.)
Louis Olivier, marquis de Leuville, lieutenant général des arjnées du Roi, mort en i663, eut d'Anne Morant du Mesnil-Garnier, une fille, Marie-Anne qui épousa, en 1660, Antoine de Ruzé, marquis d'Eftiat, mort à quarante-six ans en 1684. (La Chesnaye-Desbois.)
La marquise d'Effiat avait un frère, Charles de Leuville, qui mourut très jeune; sa femme lui survécut longtemps : « Mme de Leuville mourut aussi [dit Saint-Simon, 1719], à 67 ans. Son mari, mort très jeune, étoit frère de la femme de d'Effiat...
m Mme de Leuville étoit nièce de Laigues, un des importants de la Fronde, qu'on prétendit que la fameuse Mme de Chevreuse avoit, à la fin, épousé secrètement. . . Elle avoit beaucoup d'esprit de domi-
Manneville, à M. de la Court, président de la chambre des comptes de Paris (i); vaut 7 à 8 m. 1. t. de rente.
Cantelou, à M. le mareschalde La Ferté (2) ; 14 à 1 5 m. 1. t. de rente.
nation, d'intrigue et d'amis qui se rassemblement chez elle et qui lui donnoient de la considération. C'étoit une femme qui, sans tenir à rien, eut l'art de se faire compter ; elle étoit riche et médiocrement bonne. » (Saint-Simon, t. XI, p. 129.)
(1) Jacques de la Cour, seigneur de Manneville et de Balleroi, en faveur de qui Balleroi sera érigé en marquisat en 1704, épousa Madeleine-Charlotte-Emilie Le Fèvre de Caumartin en i6g3. Il fut successivement conseiller au parlement de Paris, maître des requêtes et mourut en 1725. (La Chesnaye-Desbois, v° Le Fèvre de Caumartin.)
Lorsque la seconde fille du maréchal de Matignon, « qui n'étoit plus jeune et s'ennuyait de n'être point mariée, épousa Basleroy [sic], colonel de dragons », fils de Jacques de la Cour, Saint-Simon( t. XI, p. 279) continue: « Son nom étoit La Cour, et si peu de chose que son père, qui étoit riche, épousa pour rien la sœur de Caumartin, conseiller d'état, et se fit maître des requêtes ; il n'alla pas plus loin. Les Matignon, outrés, furent fort longtemps sans vouloir ouir parler de Basleroi et de sa femme, et à la fin ils les virent et leur pardonnèrent. »
(2) Henri de Saint-Nectaire, duc de La Ferté, pair et maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, gouverneur de Metz et du pays messin, de Vie et Moyenvic, épousa : i° Charlotte de Bauves ; 20 Madeleine d'Angennes, dame de la Loupe, et mourut à quatrevingt-deux ans en 1681. (P. Anselme, t. IV, p. 891.)
Sa seconde femme mourut, en 17 14, à quatre-vingt-cinq ans. Saint-Simon écrit : « ... Elle étoit mère du feu duc de La Ferté et du P. de La Ferté, jésuite, et sœur de la comtesse d'Olonne qui étoit son aînée et fort riche sans enfants et elle fort pauvre.... Les deux sœurs étoient d'Angennes, d'une branche cadette éteinte en elles. Leur beauté et le débordement de leur vie fit grand bruit. Aucune femme, même des plus décriées pour la galanterie, n'osoit les voir ni paroître nulle part avec elles. . ., etc. .. » (Saint-Simon, t. VII, p. 34.)
Cagny, à M. Mesnage; vaut 8 m. I. t. de rente (i).
Le comte de Goville, de basse-Normandie (2).
Le chevalier du Hameil Sausserie (3).
Escauville Valois, une belle terre à une lieue de Caen, qui s'apelle Escaville (4) [sic], vaut i5 m. 1. t. de rente .
Thorigny, vaut 48 m. 1. t. de rente, affermé, outre les réserves ; va ainsy à prez de 5o m. 1. 1. de rente (5).
(1) Louis et Charles Mesnage, sieurs de Cagny et d'Olendon, le premier, âgé de quarante-trois ans, demeurant à Cagny, et le second, âgé de trente-cinq ans, demeurant à Hérouville, furent maintenus par Chamillart (p. 674). Ils appartenaient à la religion protestante.
(2) Cette indication vague n'a pas permis de reconnaître de qui il s'agissait.
(3) Faudrait-il lire : Doynel? Vers cette époque, on rencontre Jean Doynel, appelé le chevalier de la Sausserie, reçu page du Roi en sa grande écurie. (De Magny, Nobiliaire de Normandie, t. I, p. 252.) Tallemant des Réaux, dans V Historiette de Mlle et de Mme de Marolles, dit que la première galanterie de Mme de Marolles « fut avec le chevalier de la Sausserye, gentilhomme normand, fort bien fait, fort brave, mais fort brutal » (t. VI, p. 410.)
(4) Peut-être Louis Le Valois, chevalier des ordres du Roi, seigneur d'Escoville, de Saint-Germain-le-Vasson, et du Livet, gentilhomme ordinaire de la chambre et maréchal des camps et armées du Roi, qui ne laissa qu'une fille mariée à M. de Cauvigny. (Béziers, t. III, p. 5g-6o.)
(5) François de Goyon-Matignon, comte de Thorigny et de Gacé, marquis de Lonrai, marié à Anne Malon de Bercy, mourut en 1675, après une brillante carrière détaillée par La Chesnaye-Desbois.
Il eut plusieurs enfants ; notamment, Henri de Goyon-Matignon, comte de Thorigny, lieutenant général du Roi en Basse-Normandie, mestre de camp d'un régiment de cavalerie entretenu au service de Sa Majesté, qui épousa Marie-Françoise de la Luthumière et mourut en 1682. Ils eurent neuf enfants, au nombre desquels une fille, Charlotte, qui, en 1675, épousa son oncle, Jacques de Goyon- Matignon, lieutenant général du Roi en Basse-Normandie, qui hérita
OFFICIERS DU BAILLAGE DE CAEN QUI DOIVENT COMPAPANCE AU PARLEMENT
JUGES ROYAUX
L'amiral de France ou son lieutenant.
Le grand-maistre des Eaux et forests ou son lieutenant.
Le bailly de Caen ou son lieutenant.
Le lieutenant général criminel.
Les avocats et procureur du Roy audit baillage.
Le vicomte de Caen ou son lieutenant.
Le vicomte de Bayeux ou son lieutenant.
Le vicomte de Vire.
Le vicomte de Falaize.
JUGES HAUTS-JUSTICIERS
Le bailly d'Argences.
Le bailly de Thorigny.
Le bailly de Thury.
TRÉSORIERS DE FRANCE AU BUREAU DES FINANCES DE LA GÉNÉRALITÉ DE CAEN
Rotot (i), trésorier de France, honneste homme; il a un gendre qui s'apelle des Maisons qui est ordinaire du Roy.
des biens et dignités de son frère et mourut en 1725. (La Chesnaye-Desbois.) Lorsqu'elle mourut, en 1721, Saint-Simon, (t. XI, p. 38 1), écrit : « Le comte de Matignon, chevalier de l'ordre, dont le fils épousa Ml'e de Monaco. . ., perdit sa femme, fille de son frère aîné, qui lui en avoit apporté tous les biens. C'étoit une femme peu propre au monde et qui vécut toujours fort retirée. »
(1) Thomas Bénard, sieur de Rotot, seigneur et patron de Maisons, trésorier de France à Caen, marié à Madeleine Hue, âgé de cinquante-sept ans lorsqu'il fut maintenu par Chamillart (p. 294).
De Bernières de Gavrus ; a deux frères à l'armée (i). Morin de Benneville; a deux enfans dans le service (2).
Heslouin du Boscage ; a un fils dans le service (3). Morel de Fromentin ; n'a point d'enfans (4).
OFFICIERS DU SlÈGE-PRESIDIAL ET BAILLAGE DE CAEN
Malherbe, sieur du Bouillon, président; a du bien, gendre du lieutenant général ; de la maison de Malherbe ; adonné au vin ; a plus de 20 m. 1. t. de rentes (5).
Du Mouthier, sieur de la Mothe, lieutenant général ; habile, bel esprit, sçait beaucoup, capable de servir, fait ordinairement bonne justice mais songe trop à ses
(1) Etienne de la Roque, seigneur et patron de Bernières-le- Patry, est mentionné par Béziers (t. II, p. 33 1), comme trésorier de France à Caen. Béziers signale, ailleurs (t. III, p. 249), M. de Gavrus-Bernières, trésorier de France, comme bienfaiteur de PHôpital-Général.
(2) Etienne Morin, sieur de Beauval, seigneur et patron de Baneville, trésorier de France et général des finances à Caen, épousa, en 1644, Marguerite Gislin de Barneville. Leur fils, Adrien, épousa Elisabeth Le Fournier, en 1673, puis Jeanne-Armande Cadot, en 1708. (Béziers, t. III, p. 49.)
(3) Nicolas Hellouin, sieur du Bocage, trésorier de France à Caen, demeurant paroisse de Saint-Pierre, avait quarante ans quand il fut maintenu par Chamillart (p. 643). Le Rôle de la noblesse du grand bailliage de Cotentin, en 1640, dit de Jean Helloin, alors trésorier de France à Caen, de la même famille : « Son père faisait des moulles à cheveux et des vertugadins à famé. Fut clerc à la recepte des tailles ; de clerc, commis et de commis, receveur des tailles à
Coustances et Avranches ; il est riche de 8,000 1. t. de rente ».
{Société d'agriculture de la Manche, t. XI, p. 67.)
(4) Pierre Morel, sieur de Formentin, trésorier de France à Caen, était âgé de quarante ans lorsqu'il fut maintenu. (Cham., p. 680.)
(5) Il était frère du grand prévôt nommé supra, p. 25 1.
intérests ; ne seroit pas embarassé dans beaucoup d'affaires, s'en tire par son esprit et son adresse ; avoit du bien, mais qui est à présent embrouillé pour trop entreprendre (1).
Le Gardeur, lieutenant criminel ; honneste homme (2) .
Blondel, sieur deTilly, lieutenant particulier (3).
CONSEILLERS
Du Thon, sieur du Quesné (4).
Laurent du Bois, sieur de Villy (5). Blouet, sieur de Than (6).
(1) « Nicolas du Moustier, sieur de la Motte, ci-devant conseiller à la Cour et maintenant lieutenant-général au siège présidial de Gaen, maire perpétuel et juge politique du dit lieu, fut confirmé dans sa noblesse en mai 1697; il étoit marié à Anne Le Moutonnier. .. ». (Appendice à la recherche de Chamillart, p. 46.)
(2) Guillaume Le Gardeur, écuier, sieur de la Vallée, lieutenant criminel, demeurant paroisse Saint-Jean, marié, en 1662, à Jeanne- Ursule de Bernières, âgé de quarante ans vers 1666. (Cham., p. 624.)
(3) Un Jacques Blondel, lieutenant particulier au bailliage de Gaen, acquit la châtellenie 'de Tilly en 1614. Chamillart maintint Jean Blondel, sieur de Tilly, demeurant paroisse Saint-Sauveur, marié à Judith de Barberie, âgé alors de quarante-cinq ans. (Béziers, t. II, p. 248. — Cham., p. 56i.)
(4) En i665, Charles du Thon Montcarville, fils de « M. du Thon, conseiller au présidial de Caen », bénéficia, ainsi que Jacques de Cairon, de Merville, du privilège de Saint-Romain, à l'occasion d'une querelle, suivie de mort, avec un gentilhomme de Basse- Normandie. (Floquet, Privil., t. II, p. 482.)
(5) Laurent du Bois, écuyer, seigneur et patron de Villy, conseiller au présidial de Caen, maintenu par Chamillart (p. 564), avait épousé, en 1 633, Isabeau Morin.
(6) Pierre Blouet, sieur de Thaon, demeurant paroisse Saint-Pierre, à Caen, âgé alors de cinquante-deux ans, maintenu par Chamillart (p. 56i). Il avait épousé, en i635, Charlotte de Saint-Laurent.
Deschamps, sieur du Mesnil.
Bernard, sieur de Rotot, subdéiégué de M. Méliant, intendant; honneste homme comme feu son père (1). Le Boucher, sieur de Verdun.
Marque [Marquier], sieur de la Bretonnière. Croisilles(2).
Bourdon.
Macé, est un des plus honnestes hommes. Durand, sieur du Rocher.
Bourdon, sieur de Grandmont.
Le Bas, sieur de Gambes.
Timent, sieur de Fréville.
Godart, sieur de Bérigny.
Malherbe.
Héroult, sieur de Bosville.
Trois offices vaccantes.
GENS DU ROY
De la Menardière, avocat du Roy; jeune homme, professeur en droit; est mort (3).
Le Pionnier, procureur du Roy ; dangereux ; est mort.
Vauquelin, avocat du Roy; est peu de chose.
(1) François Bénard, sieur de Rotot, seigneur et châtelain d'Amayé, marié à Anne Fresnel, avait cinquante ans quand il fut maintenu par Chamillart (p. 294).
(2) Robert de Croisilles (1626- 1674), marié à Anne de Cairon, avait été conseiller au présidial. Il eut deux fils : Dominique, sieur de Putot, conseiller du roi, mort en 1697; et Jean-Claude de Croisilles, dit le président de Croisilles (1654-1735). (P. de Longuemare, Etude sur le canton de Tiily-sur-Seulles ; Caen, 1907, in-8°, p. 355.)
(3) Voy. supra, p. 25o.
OFFICIERS DE LA VICOMTE DE CAEN
De Fontaines, sieur de Neuilly, vicomte, honneste homme; fait les affaires de M. Parchevesque de Reims pour son abbaye de Caen, et celles de Chamarante pour Tabbayede Falaize.
Danthin [Dauchin], lieutenant général.
Lomière [Renaud Lemière], lieutenant particulier.
ASSESSEURS
Goguet deBranville.
Durand, sieur de Belval.
Dupont.
Maheult.
Legrand, sieur de Sessard ?
Heuté.
Aubérée, sieur du Tailly.
Le Roux.
Robillart.
GENS DU ROY
Julien, sieur de Goupilière, avocat du Roy. Hadibert, sieur du Manoir, procureur du Roy.
OFFICIERS DE LA VICOMTE d'eMERAY [EVRECY] DÉMEMBRÉE DE CELLE DE CAEN
Bellet, sieur de Gournay, vicomte .
Larcher, lieutenant général .
Les lieutenans particuliers et assesseurs, idem qu'en la vicomte de Caen.
GENS DU ROY
De Canteil, sieur de Saint-Laurens, procureur du Roy.
Panel, avocat du Roy.
VICOMTE DE BAYEUX
CLERGÉ
Il y a un évêché à Bayeux, dont le frère de M. de Nesmond, président au parlement de Paris, est évesque ; vaut 36,ooo 1. t. de rente, à présent deschargé [?] de pension, sçavoir : la baronnie de Neuilly, 22 m. 1. t. ; et la terre de Sommervie [Sommervieu], 3 m. 1. t. ; et le surplus en d'autres droits ; homme de bien et habile ; un des évêques de Paris [sic] des mieux logez, a trois grands appartemens; fait de la dépense; reçoit bien ses amis (1).
Le doyenné du chapitre de Bayeux, que le chapitre eslit et confrère [sic'] [lis. confère ?], vaut environ 6 m. 1. 1. ; bien logé ; à M. l'abbé de Longaulnay, de cette maison; très honneste homme et homme de bien.
Le thrésorier de l'église cathédrale ; vaut de gros 2,400 1. t. de revenu; de la collation de M. Pévêque ; à M. l'abbé Marin (2).
L'abbaye de Longues, dépend du Roy, ordre de Saint- Benoist ; à M. Benedetty, romain (3), vaut 5 m. 1. t. de rente à l'abbé.
L'abbaye de Mondays, ordre de Prémonstré ; vaut 4 ou
(1) Voir, dans Saint-Simon (t. VII, p. 323-324), des traits exquis de sa piété et de sa naïveté, l'un, notamment, au sujet de la maîtresse d'un président au parlement de Normandie.
(2) Thomas Marin, trésorier en 1660.
En cette qualité il fut maintenu seigneur et patron de Bernièressur-la-Mer, comme y possédant le premier et principal fief, contre plusieurs gentilshommes de cette paroisse qui en prenaient la qualité. (Béziers, t. I, p. 417.)
(3) Le Gallia christiana (t. XI, col. 43 1), donne pour cette époque, Jean-Vincent de Tulles, puis Louis d'Anglure de Bourlemont.
5 m. 1. 1. de rente à M. Tabbé [Claude-Philippe Le Clerc] du Tremblay.
L'abbaye de Cerisy, ordre de Saint-Benoist ; à M. le chevalier de Vendosme, grand-prieur de France ; vaut i5 ou 16 m. 1. t. de rente.
L abbaye de Thorigny, à M. de Matignon ; vaut 3 m. 1. 1. de rente à l'abbé.
L'abbaye de Saint-Laures [Laurens] de Cordillon, de filles bénédictines, dont la fille de M. de Matignon [est abbesse ?] ; de la nomination du Roy ; vaut 6 ou 7 m. 1. t. de rente.
Le prieuré de Vilars [Villers]-en-bocage, à Made de Longaunay; ordre de Saint-Benoist; de la collation de l'évêque de Bayeux ; vaut 4 m. 1. t. de rente.
Le prieuré de Saint-Vigor, ordre de Saint-Benoist, cydevant en commande, à présent réuny à la congrégation de Saint-Maur ; vaut 6 à 7 m. 1. t. de rente.
PRINCIPAUX GENTILSHOMMES ET TERRES DE LA VICOMTE DE BAYEUX
Georges d'Anisy, sieur de Bernière (1).
Pierre Marguerie, sieur de Saint-Cosme (2). Jacques Blondel, sieur de Rie (3).
(1) Georges d'Anisy, sieur de Bernières, marié à Marthe Le Cavelier, demeurant à Bayeux, paroisse Saint-Sauveur, maintenu par Chamillart (p. 94).
(2) En 1640, les fiefs de Hambye et Cantepye, à Formigny, appartenaient aux sieurs de Saint-Cosme-Marguerye, écuyers. (Rôle des fiefs du grand bailliage de Caen ; Paris, aux bureaux du Bulletin héraldique de France, 1890, grand in-8°, p. 18-19.)
(3) Après la mort de Jacques Blondel, seigneur de Rye, cette seigneurie devint la propriété de Foucault de Magny, au droit de l'adjudication qui eut lieu lorsque ses immeubles furent saisis par décret. (Béziers, t. III, p. 473.)
Thomas Morel, sieur delà Carbonnière(i).
Pierre Damours, sieur du Houmet, de la R. P. R. Pierre du Bousquet, sieur de la Mutte (2). Jacques du Vivier, sieur du Crouay (3). Jacques Lambert de Baussy [Bussy] (4).
Jacques de Lecalley, sieur du Val (5).
Raoult de Couvert, sieur de Coullon, gouverneur de Bayeux (6).
Anne Cornet, sieur de Bellefontaine.
Jacques de Guienroc, sieur de Saint-Vigor(7). Olivier de Saint-Ouen, sieur du lieu (8). Pierre Le Vaillant, sieur de Vausselle (9).
(1) Il avait épousé Renée d'Acher et fut maintenu le 18 août 1667. (Notes et documents sur la recherche de Chamillart, p. 68.)
(2) Il avait épousé Jeanne Cornet, en 1641. (Cham., p. 309.)
(3) Etienne du Vivier, sieur de Crouay, demeurant à la Pernelle, et Jacques du Vivier, sieur du Ruel, demeurant à Caen, furent maintenus par Chamillart (p. 277.)
(4) Probablement le même dont il a été parlé, p. 149 et i5i.
(5) On trouve, dans Y Armoriai de i6g6,à Bayeux, René-Joachim Lescaley, sieur de Valière. (Armoriai. . ., Généralité de Caen, t. I, p. 4.)
(6) Raoul-Radulphe de Couvert, seigneur de Coulons, Auderville, Breuville, capitaine de cavalerie, gouverneur de Bayeux, épousa : i° Marie Néel de la Caillerie, veuve de Raphaël Coespel, sieur des Castillons ; 2» Esther Chardon, sœur de la comtesse de Courtomer, et mourut en 1709. Voir, sur sa famille, sa carrière, ses funérailles, Béziers (t. III, p. 335-336); et, dans Tallemant des Réaux (t. VII, p. 25), la curieuse historiette des Couvert, dont l'un est, par erreur, nommé Sotteval, au lieu de Sottevast.
(7) Jacques de Guyenro, sieur de Saint- Vigor, y demeurant, fut maintenu par Chamillart (p. 139).
(8) Peut-être Olivier de Saint-Ouen, demeurant à Saint-Vigor-le- Grand, marié à Elisabeth Brèche (?) en 1 653. (Cham., p. 21 5.)
(9) Chamillart (p. 263-4 et 819) signale comme demeurant tous deux à Vaucelles, banlieue de Bayeux : Pierre Le Vaillant, seigneur
Robert Patry.
Jean de Grimonville [Grimouville],
Jean de la Court,
Picot de Russy, frères (i).
Louis Philippes de Marig [Marigny] ; sa terre de Marigny vaut 3 m. 1. t. de rente ; nouvellement annobly, a servy, a un frère au Canada qui a des appointemens du Roy (2).
Jean Vautier, sieur de Saint- Vaast (3).
James de Minfant [sr des ?]. . . Essars.
Laurens de Cussy [sr de] Surrein.
Jacques de Hotot.
Pierre, Gilles et Bernard Marguerye.
Gabriel Vautier, sieur de Vaulaville (4).
Martinbauld.
M'e Louis d'Espiney.
Mre Henry de Chevrey.
Quasi tous les dits gentilshommes ont servy dans les armées, et la pluspart de leurs fils servent encore actuellement.
La terre de Lisle et [à ?] Maistry ; relève du Roy ;
et patron de Barbeville, marié, en i63cj, à Claude du Vivier ; et Lambert Le Vaillant, sieur de la Ferté, marié à Madeleine Lambert, en 1642.
(1) Guillaume et Gaspard Picquod ou Picquot, frères, sieurs de Sainte-Honorine, Russy, demeurant à Sainte-Honorine et à Russy. (Cham., p. 227-228.)
(2) Chamillart(p. 762), mentionne Pierre Philippes, sieur de Marigny, y demeurant, anobli en 1654; et Jean Philippes, son fils, confirmé à condition qu'il demeurera à la Nouvelle-France.
(3) Il demeurait dans la paroisse Saint-Malo de Bayeux quand il fut maintenu par Chamillart (p. 271).
(4) En 1640, le fief de Vanlaville [sic] appartenait à Jean Vaultier, écuyer. (Rôle des fiefs du grand bailliage de Caen, p. 18.)
vaut 6 à 7 m. 1. t. de rente; à M. Richer Cambernon ( 1 ) .
La terre et baronnie de la Rivière, vaut i5 à 16 m. l.t. de rente; à M. de Leu ville cy devant, et, présentement, à Made la marquise d^Effiat, sa fille (2).
La terre et chastellenie d^spiney, vaut 6 ou 7 m. 1. t. de revenu; à M. Lepirou [sic] ; le nom de la famille est Du Bois, et à M. le comte de Créance; la quelle terre a esté partagée entr'eux accause de leurs femmes, et y résident; ils sont d'ancienne noblesse (3).
La terre de Catilly, vaut 5 m. 1. t. de rente; à M. le marquis de Golombière ; son nom est de Briqueville ; il
(1) Le Rôle des fiefs . . . de 1640 (p. 23), dit que le fief de Lisle, à Mestry, est possédé par le sieur de Tourville (de Costentin), gouverneur de Bayeux.
D'autre part, le Rôle de la noblesse du Cotentin, pour la même époque, cite, à Cerisy, un Jacques Richer, sieur de Cambernon, d'une famille protestante, gens de service et portant l'épée. (Société... de la Manche, t. XI, p. 8.)
(2) Voy. supra, p. 258.
(3) Charles du Bois, seigneur de l'Espinay-Le-Tesson, épousa sa cousine, Louise du Bois, dame de Pirou; ils eurent deux filles : Claude, mariée à Gabriel de Vassy, marquis de Bressey, et Marie, mariée à Philippe de Bouille, comte de Créance. (La Chesnaye- Desbois.)
Tallemant des Réaux (t. VII, p. 60) raconte comment une de leurs parentes épousa Georges de Scudery : Un jour que Scudery était à Graville (près le Havre), à cause d'une petite intrigue pour M. le Prince durant les troubles, feu Mme de l'Espinay-Piron [sic], une veuve qualifiée du pays, passant par là, vit notre auteur qui se promenait, elle lui fit compliment..., l'emmena chez elle... « une vieille fille de ses parentes, appellée Mlle de Martinval [Marie- Françoise de Martinvast], qui estoit avec elle, s'enflamma du grand Georges; ils se marièrent; mais c'estoit mettre un rien avec un autre rien. . . »
a eu de l'employ à l'armée et son frère est à présent capitaine de cavalerie, c'est une ancienne noblesse (1).
La terre de la Ramée, chastellenie; vaut 7 à 8 m. 1. t. de rente, est en décret; le sieur de la Ramée y réside ; il a un frère qui est dans l'armée navale; leur nom de famille est de Cayeul, ancienne noblesse. Elle est présentement à moy ; est affermée 11,400 1. 1., en 1678, pour 1679, compris tout ce que j'ay à Theviers [Trévières] et mes nouvelles acquisitions (2).
(1) Chamillart (p. 49), mentionne messire Gilles de Bricqueville, seigneur de Colombières. ..; César de Bricqueville, seigneur de Chamilly, mais il ne cite pas Catilly.
(2) Hervé d'Escajeul, sieur de la Ramée, demeurant à Tournières, sergenterie de Cerisy (la Forêt), avait été maintenu par Chamillart (p. io3).
Sur les nombreuses acquisitions de Pellot à la Ramée et à Trévières, voy. O'Reilly, Pellot, t. II, p. 608 et s.
Si il fallait s'en rapporter au document qui suit, Pellot aurait été un propriétaire mal commode, abusant criminellement de son autorité de seigneur et de premier président.
« Requête au parlement des paroissiens et habitants en général de la paroisse d'Ecrammeville remontrant que de tout temps immémorial ils sont en possession des marais et communes de la dite paroisse, mais qu'en 1681, Pellot, premier président en la cour se disant propriétaire au droit du roi de la fiefferme de la dite paroisse a prétendu être seigneur tréfoncier de la dite paroisse et à ce droit lui appartenir la tierce partie des dits marais et communes... ; le sr de Boze, intendant de ses affaires, vint accompagné de 25 à 3o personnes, armées de fusils, épées et autres armes, se saisir de force des bêtes aumailles et chevaux appartenant aux habitants qui étaient à pâturer dans les dits marais et les retint plus d'un mois au château de la Ramée où il les faisait périr de faim et de soif, et n'en rendait sans obliger les pauvres habitants à lui signer des billets par les quels il les faisait obliger par force, en les menaçant de les faire périr et de faire vendre leurs bestiaux, de lui rendre des aveux par les quels ils reconnaissaient le dit premier président seigneur tréfoncier de la paroisse ; il mit des gardes aux dits marais pour en em-
La chastellenie du Molay, valoit i3 à 14,000 1. t. de rente ; n'en vaut présentement que 10 à 1 1 m. 1. 1. à force argent comptant; ... [le nom du propriétaire a été oublié] a beaucoup de terres en Bretagne, l'on le tient
riche de 3o m. 1. t. de rente et force argent comptant; a trois filles, sa femme est sœur de Mme de Renel(i).
La terre d'Incoville, vaut 8 m. 1. t. de rente ; à M. d'Incoville ; le nom de la famille est de Faux ; n'a point esté à l'armée (2).
La terre d'Anglesqueville, vaut 8 m. 1. 1. de rente ; à la veuve du sieur d,Anglesqueville(3).
pêcher la jouissance aux habitants ; ces violences ont continué jusqu'à présent ; menaçant les paroissiens, notamment par lettre au curé, tantôt de leur faire venir des compagnies de dragons et autres gens d'armes pour mettre tout au pillage et par faire battre et maltraiter plusieurs d'entre eux à coups d'épées, bouts de pistolets, bâtons et autres armes, jusqu'au point d'en être réduits à la dernière extrémité de maladie, sans qu'aucun juge ait voulu recevoir leurs plaintes. . . (Arch. Calvados, F. 1006.)
(1) Chamillart (p. io5), maintint messire Antoine d'Espinay, seigneur de Bron, originaire de Bretagne, demeurant au Molay, chevalier de l'ordre du Roi.
La Chesnaye-Desbois mentionne également, parmi les d'Espinay, seigneurs de Vaucouleurs et de Broon, un seigneur du Molay, élection de Bayeux.
(2) Christophe, Jacques et François de Faoucq, sieurs de Jucoville, de Rochefort et de Cavelande, âgés de vingt-huit, vingt-neuf, et vingt-six ans, demeurant à la Cambe, furent maintenus par Chamillart (p. 117).
(3) En 1640, on rencontrait à Englesqueville, Jean du Tertre, sieur d'Englesqueville ; Michel de Percy, écuyer ; Jean Camus, sieur de la Prairie (Revue nobiliaire, t. IX, p. 375). Chamillart (p. 220 et 58 1), mentionne Charles et Lambert de Percy, frères, encore mineurs, originaires d'Englesqueville; et Gilles Canivet, sieur de la Rougefosse, de la paroisse d'Englesqueville.
La terre de Mézy, vaut 6 ou 7 m. 1. t. de rente; à M. de Caumartin, conseiller d 'Estât (1).
La terre de la Rivière, est un plein fief de haubert ; vaut 6 ou 7 m. 1. t. de rente, à M. Sabinne, conseiller au grand-conseil (2).
La terre de Barbeville, haute-justice ; vaut 3 m. E. t. de rente; à M. de Vaucelles, dont le nom est Le Vaillant, qui a esté gentilhomme de feu M. le duc d'Orléans; il demeure à Vaucelles (3).
La terre du Bosc, vaut 4,000 1. t. de rente ; à M. de Brunville, dont le nom est Hébert, ancienne noblesse, est mousquetaire (4).
La terre d'Argouges, vaut 5 m. 1. t. de rente; à M. de Caumartin, maistre des requestes, à présent conseiller d'Estat(5).
(1) Maisy avait été vendu 120,000 1. t., en 1677, par Jean-Baptiste Colbert, marquis de Seignelay et d'Alègre et par sa femme, Marie-Marguerite d'Alègre, qui devait ratifier la vente « à sa majorité dans six ans», à Louis-François Le Fèvre de Caumartin, seigneur d'Argouges et de Boissy, maître des requêtes, intendant de Champagne, et conseiller d'Etat, mort en 1687. (Arch. Calvados, F. 583 ; longue analyse du contrat.)
Alors qu'il était maître des requêtes, les Portraits des maistres des requestes disaient de lui : « A de l'esprit. Avoit de grands desseins qui l'attachent au cardinal de Retz. » {Revue nobiliaire, t. I, p. 180.)
(2) Chamillart (p. 5oo), maintint quatre membres de la famille Sabine.
D'après l'Etat de la France de 1684 (t. II, p. 272), Michel de Sabine, sieur de la Quièze, avait été nommé conseiller au grand conseil en 1659.
(3) Il a déjà été mention d'un Le Vaillant de Vaucelles, seigneur de Barbeville, supra, p. 268, note g.
(4) Guillaume Hébert, sieur du Breuil, chevalier de l'ordre du Roi, demeurant en sa terre du Bosc, paroisse de Commes, avait été maintenu par Chamillart (p. 148).
(5) Sur M. de Caumartin, voy. supra, la note 1.
La terre de Barleroy, 14m. 1. t. de revenu, compris les bois et les forges; à M. de Choisy, intendant; il l'a fort augmenté et est une des terres de la province des mieux basties (1).
La terre d'Anctoville, vaut 5 ou 6 m. 1. t. de rente; à M. d'Anfreville, dont le nom est Venoix; y réside et a servy (2).
La terre de Livry Mondan, 3 ou 4 m. 1. t. de rente; à M. Le Hérisy, qui est le nom de sa famille; il a esté conseiller au semestre du parlement de Rouen (3).
La terre de Siresme, 4 ou 5 m. 1. t. ; à M. de Siresme, dans le service sur mer depuis 4 ans (4).
La terre d'Esquay, 4 ou 5 m. 1. t. de rente; à M. de Pierrepont, ancienne noblesse ; il y réside; son oncle,
(1) En 1640, Balleroy, Acqueville, Argouges et Beaumont-Douville appartenaient « au sr de Choissy autres fois financier qui a fait sa fortune ; il a un fils maistre des requestes et intendant de la justice, il a plus de vingt mil livres de rente en ses quattre terres ». (Revue \nobiliaire, t. IX, p. 372.) Voy. aussi, sur les forges qu'ils établirent à Balleroy, de Caumont, t. III, p. 345, 348 et s.
(2) Anctoville avait été apporté dans la famille de Venoix par Françoise de Foulongnes, mère de Jacques de Venoix, seigneur et patron d'Amfreville, y demeurant, âgé de quarante-deux ans quand il fut maintenu par Chamillart (p. 272).
(3) Lis. Livry-Mondaye.
Jacques Le Héricy fut, lors de la recherche de noblesse, condamné comme usurpateur, n'ayant de titre « que la charge de conseiller de semestre au parlement de Normandie la quelle il n'a pas exercée pendant vingt ans et, partant, n'en peut tirer la qualité de noble ». Cependant il aurait été rétabli ultérieurement, après vingt ans d'exercice. Cham., p. 792, et Notes et documents pour la recherche..., p. 58.)
(4) Jean-Baptiste de Syresme, seigneur et patron de Banville, capitaine entretenu dans la marine au département de Rochefort, en 1679. (Béziers, t. III, p. 412.)
nommé M. de Criqueville, a servy longtemps dans l'armée sous M. le comte d'Harcourt, est venu demeurer à Bayeux, chargé de blessures (i).
La terre Damigny, 5,ooo 1. t. de rente; à M. le comte de Saint-Géran (2).
La terre deCrespon, 4 ou 5 m. 1. 1. de rente ; à M. Berryer ( 3) .
La terre de Ver, 3, 000 1. t. de rente ; au frère de M. Hotman, intendant des finances ; il a eu de Temploy sur mer ; est à présent à M. Hotman, intendant des finances et maistre des requestes (4) .
La terre d'Engranville, vaut 14 m. 1. t. de rente; à M. d^ngranville qui a esté conseiller au parlement de Rouen (5).
(1) Pierre de Pierrepont, seigneur d'Esquay et de Saint-Sauveur, fut maintenu par Ghamillart (p. 2 23), ainsi que Philippe de Pierrepont, seigneur de Criqueville, qui était, peut-être, celui dont il est parlé en second lieu.
(2) Il y avait bien une seigneurie appelée Amigny ; mais il s'agit, vraisemblablement, de la châtellenie de Damigny, paroisse de Nonant, qui, vers cette époque, entra dans la maison de la Guiche- Saint-Géran, par son alliance avec la famille de Longaulnay. (Béziers, t. II, p. 256.)
Sur le comte de Saint-Géran, voy. supra, p. 257.
(3) Voy. supra, p. i55.
Béziers (t. III, p. 423), donne d'intéressants renseignements sur Jean Le Biais, seigneur du Quesney, baron de Crespon, mort en 1698, mais ne dit pas qu'il ait vendu cette terre.
(4) Vincent Hottman, seigneur de Fontenay, maître des requêtes, procureur général de la chambre de justice en i663..., conseiller d'Etat, intendant de Tours, de Bordeaux, de Paris, intendant des finances, mort en i683, sans enfants de son mariage avec Marguerite Colbert. (La Chesnaye-Desbois.)
Les portraits des maîtres des requêtes en disent : « A l'esprit agréable, et fait avec honneur sa charge et ses emplois. » (Revue nobiliaire, t. I, p. 187.)
(5) Voy. supra, p. 253.
La baronnie de Nonant, 4 ou 5, 000 1. t. de rente; à M. de Lizieux (1).
Les terres de Condé et de Basenville, 3 m. 1. t. de revenu chacunne ; appartiennent à Mrs [de] Longaulnay (2).
OFFICIERS DU SIEGE ET VICOMTE DE BAYEUX
Le sieur [Pierre] Huart [Suhard], seigneur de Saint- Germain, lieutenant général particulier, exerce six mois; gentilhomme, fort habile homme, et alerte, passe pour un peu dangereux.
Le sieur Richard Hélye, aussy lieutenant général particulier, exerce trois mois.
Le sieur Mercier, aussy lieutenant général, exerce trois mois.
Me Pierre Bunel, lieutenant criminel.
Me Michel Hermerel, lieutenant particulier, assesseur criminel.
CONSEILLERS ASSESSEURS
Crespel, escuyer.
Michel de Grametot [d'Escrametot].
(1) Léonor de Goyon-Matignon. Sur cette famille, voy. supra, p. 216.
(2) Charles de Longaulnay, seigneur de Franqueville et de Bazinville, gouverneur de Carentan, dut se retirer dans ses terres, où il dissipa la plus grande partie de son bien, à la suite d'un démêlé avec le seigneur d'Arconat, parent de la reine Marie de Médicis, qui fut dangereusement blessé. Son fils aîné, commandant des gendarmes du duc de Longueville, gouverneur de Carentan « trouva les affaires de sa maison si embrouillées par les dépenses excessives de son père qu'il fut obligé de quitter le service pour tâcher de les rétablir...» Il épousa, en 1662, Suzanne Jallot de Gonneville. Son fils Henri, seigneur de Franqueville, épousa Suzanne Davy, fille du marquis d'Amfreville, lieutenant général des armées navales. (La Chesnaye-Desbois.)
Grosourdy, escuyer.
Néel, escuyer.
Minfant, escuyer.
Le Breton.
Toustain ; il est aussy esleu .
Bailleul.
Avenel .
Varin .
Richard Néel.
Le Courtois, mort.
CONSEILLERS EXAMINATEURS
Le Fillastre.
René Le Fort.
GENS DU ROY
Le receveur des consignations, qui s'apelle Goe- Me Gilles Fumée, avocat pel Ghastillon ^aUas> sr des
da R°y- Castillons], m'a obligé et
M= Joachim Elie, procu- fait remise de ses droits .
reurdu Roy. est goûteux.
Nota que les gens du Roy, les lieutenans du vicomte et les assesseurs exercent en vicomte et baillage, ce qui aporte un grand trouble ; parce qu'ils opinent en baillage par appel, et font réformer les sentences du vicomte, où eux mesmes avoient opiné, et par Pavis desquels les sentences avoient esté données.
Le greffier, qui s'apelle La Ramée, m'a fait plaisir pour ses droits.
Le Bedey, escuyer, vicomte, qui est maire et juge politique de la ville ; mal dans ses affaires ; vieux.
Magloire Bailleul, lieutenant général du vicomte.
Du Hamel, lieutenant particulier.
Les mesmes conseillers et gens du Roy qu'en baillage.
La vicomte de Bayeux est grande à près de 200 parroisses.
La vicomte de Bayeux a esté démembrée en trois jurisdictions par l'Edit de 1 636 ; sçavoir la vicomte de Thorigny, la vicomte de Véez et Issigny [Isigny], aus quelles jurisdictions, et à chacunne d'icelles, furent créés un vicomte et un lieutenant général, un lieutenant particulier, un procureur du Roy et deux avocats du Roy ; aus quelles charges il n'y a eu de pourveu que le vicomte de Thorigny et le lieutenant particulier en ladite vicomte, et la charge de vicomte de Veez et Isigny fut levée par le père du vicomte de Bayeux.
OFFICIERS DES EAUX-ET-FORESTS
Me Jacques Thiboust, escuyer, maistre particulier.
Me Jacques Dolbert, lieutenant.
Me Jacques Potier, procureur du Roy.
Me Jacques Eury, verdier.
Santenas [Sottevast], nepveu de M. de Grémonville, conseiller de grande chambre [au parlement de Rouen] est gouverneur, qui a un peu servy, et a espousé la veuve de Ghastillon Coespes [Goespel] qui est mort (1).
VILLES ET PRINCIPAUX BOURGS DES DITES VICOMTEZ
Bayeux , il y a peut-estre dix mille âmes.
Tr éviers [Trévières], dont je suis seigneur ; Ton mettra bien 200 hommes sous les armes. ïl y a deux marchez, les meilleurs de la basse province, le vendredy et le lundy,
(1) Lis. Sottevast, et, sur le gouverneur de Bayeux, Raoul de Couvert, voy. supra, p. 268.
où l'on vend de tout, mais principallement le vendredy du beure et des bestiaux pour Isigny; il y a, aussy, deux foires Tannée, que j'y ay establyes et fort bonnes ( i ). Isigny , où le reflux de la mer et des petits bastimens viennent par la petite rivière ; Ton y fait grand trafic de beure salé pour Paris et Rouen ; l'on y fait pour prez d'un million de trafic de beure.
VICOMTE DE VIRE CLERGÉ
Dans la ville de Vire, il y a trois maisons de filles religieuses : à sçavoir des Ursulines et de[s] Bénédictines, qui s'y sont establies d'elles-mesmes, et qui n'y ont trouvé aucun bien que celuy qu'ils [sic] y ont aporté.
L'abbaye de Saint-Sever, de ioà n m. 1. t. de rente; à M. de Boucherai, conseiller au parlement de Paris.
L'abbaye de Bellestoille, 6 m. 1. 1. de rente ; à M. Le Chapelier, chanoine de Saint-Germain TAuxerrois.
Le prieuré du Discot [lis. du Désert] dépendant de l'abbaye de Trouart ; à M. Le Cantonnier, religieux de ladite abbaye ; vaut cinq mil livres de rente.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
M. de Matignon, lieutenant de Roy, possède la baronnie du Plessy ; vaut cinq mil livres de rente, outre les autres biens qu'il possède ailleurs, de valeur de C [Cent] m. 1. t. de rente (2).
M. le comte de Fiers, possède le comté de Fiers,
(1) Sur les acquisitions de Pellot, à Trévières et à la Ramée, voy. O'Reilly, Pellot, t. II, p. 608 et s.
(2) Le Plessis-Grimoult. Sur les Goyon-Matignon, voy. supra, p. 216 et 260, note 5.
accause du quel il est seigneur de cinq ou six parroisses qui en dépendent; vaut 3o,ooo 1. t. de rente (i).
Saint-Germain-Possé, cousin du dit comte de Fiers, possède la terre de Caligny, de valeur de 4 à 5 m. 1. t. de rente (2).
Saint-Vigor, appelle en son nom de Gairon, possède la terre de Saint-Vigor, de 3 m. 1. t. de rente (3) .
Le sieur de Renty, possède la baronnie de Lendelles, de 6,000 1. t. de rente ; commande le régiment de la cornette blanche, est brigadier à présent ; a prez de 20,000 1. 1. de rente (4^.
(1) Sur le comte de Fiers, ajoutons, à ce qui a été dit, supra, p. 12, qu'une partie de sa vie se passa en procès et en lutte avec les créanciers de son père et de son frère. Ces luttes prirent même, à un moment, un tel caractère, que ses créanciers, prétextant que les violences du comte de Fiers les empêchaient de procéder à la liquidation, obtinrent des lettres de cachet pour faire enfermer le comte à la Bastille, et son fils, au château de Caen. (Op. cit., p. 117 et s.)
(2) Caligny, qui avait appartenu à la maison de Flers-Pellevé, entra, en 16 16, par le mariage de Renée de Pellevé, dans la famille d'Oilliançon, qui se qualifiait seigneurs de Saint-Germain- Langot et Saint-Germain-Possé. (Béziers, t. II, p. 409, et t. III, p. 3o.) En 1687, Jacques d'Oilliamson était seigneur de Saint-Germain-Langot, des Loges-Saulces, de Lonlay-le-Tesson, du Bois- Blondel, de Cahain et de Caligny. (Génér. d'Alençon, p. 293.)
(3) Peut-être Charles de Cairon, sieur de Saint-Vigor des Maizerets, y demeurant, capitaine au régiment de Condé, marié à Gilonne Le Bourgeois de la Varende. (Cham., p. 579, et Appen~ dice, p. 20.)
(4) Jean-Jacques de Renty, seigneur et marquis de Renty, baron de Landelles et de Bény, se signala à la bataille d'Ensheim, en 1674, servit en qualité de maréchal de camp au siège de Luxembourg et fut fait lieutenant général des armées du Roi en 1688. (Béziers, t. II, p. 33o.) Son père, Gaston-Jean-Baptiste de Renty,
Damfernet [Amfernet] et la terre de Vieisseix, de 4 m. 1. 1. de rente ; à Me Chevalier ( i ) .
Le sieur du Halley, possède la terre du Haley et celle de Baudry en partie; de valeur, Tune et l'autre, de cinq mil livres de rente (2) .
marié, à Elisabeth de Balzac d'Entraigues, mourut en odeur de sainteté en 1649, âgé de trente-sept ans.
Saint-Simon, après avoir mentionné, en 1710, la mort du maréchal de Joyeuse, continue : « Le marquis de Renti le suivit de près, dans une grande piété, et depuis quelque temps dans une grande retraite. Il étoit fils de ce marquis de Renti qui a vécu et est mort en réputation de sainteté... C'étoit un très brave, honnête et galant homme, d'un esprit médiocre et assez difficile, quoique très bon homme ; mais impétueux, médiocre à la guerre pour la capacité, mais honorable et tout à fait désintéressé. Il étoit lieutenant général, et lieutenant général de Franche-Comté, où on ne le laissa guère commander assez mal à propos ; mais le titre en est devenu un d'exclusion. Il n'étoit pas riche et a laissé un fils très brave et honnête homme aussi, mais que l'extrême incommodité de sa vue a retiré fort tôt du service et presque du monde. » (Saint-Simon, t. V, p. 3o5.)
(1) Amfernet et Viessoix, paraissent avoir été, à cette époque, en la possession des familles du Halley et du Rozel et avoir été l'objet d'interminables contestations entre elles. (Béziers, t. II, p. 387; — Arch. Calvados, F. i83 et suiv.) — On voit, plus tard, figurer aux pieds et gages-pièges de Vaudry et Viessoix, « la dame Le Chevalier, tenant le fief et seigneurie de Viessoix ; la dame Le Chevalier (à présent le seigneur d'Anfernay) possédant le fief d'Anfernay. » (Arch. Calvados, F. 217.)
(2) Chamillart (p. 791), mentionne Jean, Charles et Jacques du Halley, de la paroisse de Vaudry (et non Baudry), nouveaux anoblis, qui, condamnés d'abord, furent ensuite maintenus.
Les mots « en partie » font allusion aux contestations avec la famille du Rozel, dont il est parlé à la note précédente. En i685, par suite de ces contestations, des présentations à la cure de Vaudry sont faites, en même temps, par Jean-Charles du Halley, écuier, seigneur et patron de Monchamp et de Neuville, comme tuteur naturel
Le sieur de Sainte-Marie-Outreleau, possède la terre de Sainte-Marie et la baronnie de Pontfarcy, du revenu de 5,ooo 1. 1. de rente. Il n'a point servy ( i ).
Les sieurs du Pontescoulant, appeliez en leurs noms Le Doucet, dont les trois aisnez, qui avoient bien servy le Roy dans ses armées en qualité de capitaines de cavalerie, sont morts ; les enfans des quels possèdent les terres qui sont de 6,ooo 1. 1. de rente (2).
Le sieur du Bois-Olivier, apellé en son nom Colardin, président en la cour des aydes à Rouen, possède la terre du Bois-Olivier, de 4 m. 1. t. de rente (3).
Le sieur de Saint-Manvieu, appelle en son nom de Vaubes [Vambais], possède la terre de Manvieu [sic], du revenu de 3 m. 1. t., le quel a cydevant servy en qualité d'officier de cavalerie (4) .
OFFICIERS DU SIÈGE ET VICOMTE DE VIRE
Georges de Banville, lieutenant général (5) .
de son fils, seigneur et châtelain de Vaudry et de Viessoix; et par Jacques de Livet, chevalier, seigneur et patron de Barville, comme seigneur et baron de Coulonces, à cause de Françoise Le Cornu, son épouse. (Béziers, t. II, p. 385, 387.)
(1) Voy. supra, p. i5.
(2) Voy. supra, p. 18.
Chamillart (p. 108) maintint deux mineurs de cette famille. Un rôle de la noblesse, de 1674, signale, à Pontescoullant, le sieur du lieu comme n'ayant pas d'enfants en état de servir, et ayant 2,000 1. de revenu. (Histoire de Fiers.. ., p. 272.)
(3) Voy. supra, p. 112, note 2.
(4) Jacques de Vambais, sieur de Fleurimont, seigneur et patron de Saint-Manvieux, Loraille, Sens, châtelain, en sa partie, du château de Laulne, lieutenant de l'artillerie de France, capitaine de cent hommes d'armes dans le régiment de La Meilleraye, aide-de-camp dans les armées du Roi avec vingt-cinq ans de service, âgé de quarante ans, vers 1666. (Cham., p. 526.)
(5) Georges de Banville, sieur de Pierres et de Ronfeugeray,
Jean-Jacques Le Louvetel, lieutenant ancien. Robert Radulph, lieutenant criminel.
Jean-Baptiste Torquetil, lieutenant criminel alternatif.
GENS DU ROY SERVANS AUS DITS DEUX SIEGES
Bertrand Turgis, ancien avocat du Roy.
Charles Jouenne, sieur de [la] Vincendière, procureur du Roy, qui est honneste homme et a des amis à Paris ; je le connois.
Jean-Baptiste Lair, autre avocat du Roy .
Lambert, escuyer, vicomte de Vire (2).
épousa Marie Turgis, fille du receveur des tailles de Vire. Il eut à soutenir un long procès au sujet des prérogatives de sa charge contre le vicomte de Vire, René d'Anfernet, cessionnaire de Guillaume Lambert, nommé ci-dessous. 11 le gagna et mourut en 1697. (Comte de la Ferrière-Percy, Histoire du canton d'Athis ; Paris, i858, in-8°, p. 345 et s.)
(1) Voy. supra, p. 20.
(2) Le successeur de Louis Lambert, vicomte de Vire, perdit, contre le lieutenant général Georges de Banville, un procès au sujet des prérogatives respectives de leurs charges. Sa charge de vicomte lui avait coûté cinquante mille livres. (Voy. la note ci-dessus.)
Charles Subtil, lieutenant du vicomte.
VICOMTE DE FALAIZE CLERGÉ
L'abbaye de Saint-Pierre-sur-d'Yve, ordre de Saint- Benoist, à M. d'Harmonville [Harmanville] ; son nom est Du Not ; vaut 1 5 à 16 m. 1. t. de rente (2).
L'abbaye de Sainte-Barbe, possédée par les Jésuistes de Caen ; vaut 14 m. 1. de rente.
L'abbaye de Barbery, de l'ordre de Cisteaux ; vaut 12 m. 1. t. de rente ; l'abbé est religieux et se nomme Nicolas Le Guedois, bachelier.
L'abbaye de Saint-André ; vaut 12 m. 1. t. de rente; à M. de Médavy, archevesque de Rouen.
L'abbaye du Val, de l'ordre de Saint-Augustin, possédée par Me Nicolas Druel; vaut 8 m. 1. t. de rente .
L'abbaye de Fontenay, au fils de M. de Chamarante
(1) Jean de Banville était, peut-être, fils d'Adrien de Banville, écuier, sieur et patron de Truttemer, lieutenant général en la vicomte de Vassy, demeurant à Pierres, et âgé de trente ans quand il fut maintenu par Chamilîart (p. 18).
(2) Il était conseiller au parlement de Normandie; voy. supra, p. 87, note 5.
[cTOrnaison de Chamarandes]; vaut 14 m. 1. t. de rente, bien bastie et bien scituée.
L'abbaye de Vignats, de filles, prez Falaize, dont la fille de M. le mareschal de Grancey est abbesse ; vaut 8 m. 1. 1. de rente, de la v. [sic] d'Argentan.
L'abbaye de Villers-Canivet, de l'ordre de Gisteaux, de filles; vaut 10,000 1. 1. de rente; à Mme de Marie.
Le prieuré de Briouze, à simple tonsure, possédé par un prestre nommé Merlet ; vaut 1 , 5oo 1. 1. de rente et présente aux bénéfices de Pointel et de Courteilles.
Le prieuré de la Ferté-Macé ; vaut 3 m. 1. t. de rente; à M. Anzeray.
Le prieur[é] de Périère, à simple tonsure, présente au bénéfice de Pommainville ; à M. des Barraux ; vaut 2;5oo 1. t. de rente et présente aux bénéfices de Périère, d'Espavy [Esquay?] et Bernières.
Le prieuré de Tournebut, à charge d'âmes; vaut i,5oo 1. t. de rente.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES DE LA VICOMTE DE FALAIZE ET BRIOUZE
La terre et baronniede Thury, à M. deBeuvron, marquis deThury ; son nom est d'Harcourt; haute-justice ; 4 ou 5 m. 1. t. de rente ; terre fort bien bastie et des mieux [sic] ( 1 ) .
(1) Louis de Harcourt, marquis de Thury et de la Motte, gouverneur de Falaise, lieutenant des chevau-légers de la reine Anne d'Autriche, marié à sa cousine Gilonne-Marie-Julie de Harcourt, dame de la Motte, eut pour fils Odet de Harcourt, marquis de la Motte, né en i656. Du marquisat deThury, « relèvent environ quinze fiefs; est de trente mille 1. de revenu... ». {Gêner. d'Alençon, p. i5i, i52.)
« Thury, frère cadet de M. de Beuvron, mourut aussi [en 1699]. On le voyoit assez souvent à la cour; c'étoit un homme fort appliqué
La terre et baronnie de la Mothe, avec les bois, vaut 7 m. 1. t. de rente; aussy à M. le marquis de Thury (i).
La terre d'Oville au sieur Doville, vaut 4 ou 5, 000 1. 1. de rente ; est dans le service (2) .
La terre de Fresné, compris les bois, vaut 7 à 8 m. 1. 1. de rente ; à Mme la comtesse de Fiesque (3) .
à ses affaires; ni lui, ni son frère n'avoient guère servi. Il étoit resté un vieux conte d'eux, du temps qu'ils étoient à l'armée. Ils se promenoient à la tête du camp ; il tomba une pluie assez douce, après une grande sécheresse. « Mon frère, s'écria l'un, que de foin ! — « Mon frère, que d'avoine 1 » répondit l'autre. On le leur a souvent reproché! » (Saint-Simon, t. II, p. 5.)
(1) Voy. la note précédente.
(2) Ouville-la-bien-Tournée ? Le Rôle des fiefs du bailliage de Caen y signalait François d'Ouville et Adrien de Brucourt. De Marie y maintint Jacques de Douville, sieur du lieu, et Charles, sieur de Ouville-la-bien-Tournée ; et Gabriel de Brucourt, sieur d'Ouville ; et Jacques, sieur du lieu. (Des Diguères, Sévigni..., p. 402, 432.)
(3) Fresné-le-Puceux fut apporté en mariage par Gilonne de Harcourt, en 1643, à Charles-Léon de Fiesque, comte de Lavagne, qui eut pour fils Jean-Louis-Mario, comte de Fiesque. (Béziers, t. III, p. 16, i3o.) Saint-Simon a résumé brièvement l'histoire de la maison de Fiesque, à l'occasion de la mort du fils de celle dont parle Pellot (t. IV, p. 25 1.) Il trace aussi un amusant portrait de la comtesse de Fiesque, morte en 169g. « La comtesse de Fiesque, cousine germaine paternelle de la feue duchesse d'Arpajon, de feu Thury et du marquis de Beuvron, mourut pendant Fontainebleau, extrêmement âgée. Elle avoit passé sa vie dans le plus frivole du grand monde ; deux traits, entre deux mille, la caractériseront. Elle n'avoit presque rien, parce qu'elle avoit tout fricassé ou laissé piller à ses
gens d'affaires On disoit d'elle qu'elle n'avoit jamais eu que
dix-huit ans... Elle étoit veuve, dès 1640, de M. de Piennes- Brouilly, tué à Arras, dont elle n'eut qu'une fille, mère de Guerchy. Les mémoires de Mademoiselle, avec qui elle passa toute sa vie, souvent en vraies querelles pour des riens, la font très bien connoitre. » (Saint-Simon, t. II, p. 37.)
La terre de Rasnes, y compris les terres réunies et les grosses forges, vaut 20,000 1. t. de rente ; appartient au marquis de Rasnes ; son nom est d'Argouges, estoit gouverneur d1Alençon, est mort en 1678 en Allemagne, colonel général des dragons et lieutenant général (1).
La terre de Carouges, à M. le comte de Tillières ; compris les terres adjacentes et grosses forges, vaut 3o,ooo 1. t. de rente. Il se nomme Le Veneur en son nom (2).
La terre et baronnie de Longy, avec la terre de Saint- Ouen, vaut 5 m. 1. t. de rente; au baron de Longy, nommé Harcourt (3).
(1) « Le marquisat de Rasnes, qui s'étend en quatre paroisses, est composé de plusieurs fiefs. . . ; le revenu en est de trente mille 1. » [Génèr. d'Alençon, p. 1 5g.)
Nicolas d'Argouges avait épousé Charlotte de Bautru. (La Chesnaye-Desbois.) 11 fut quelque temps gouverneur et bailli d'Alençon, et, successivement, colonel de dragons, maréchal de camp, lieutenant général; il se distingua àSenef et fut tué, en 1678, à l'affaire de Seckengen. (Revue nobiliaire, t. VIII, p. 3 08.)
Sa veuve se remaria avec un frère de M. de Guémené qui se faisait appeler le prince de Montauban, « homme obscur et débauché, que personne ne voyoit jamais, qui l'avoit épousée pour vivre... G'étoit une bossue tout de travers, fort laide, pleine de blanc, de rouge et de filets bleus pour marquer les veines, de mouches, de parures et d'afïiquets. . . Rien de si effronté, de si débordé, de si avare, de si étrangement méchant que cette espèce de monstre, avec beaucoup d'esprit et du plus mauvais, et toutefois de l'agrément quand elle vouloit plaire..., etc.. Elle avoit un fils de son premier mari qui servoit et qu'elle traitoit fort mal, et une fille du second qu'elle avoit faite religieuse. » (Saint-Simon, t. III, p. 121.)
(2) Voy. supra, p. 1 1 .
(3) Lis. : Lougé.
Jean de Harcourt, baron d'Olonde, de Néhou, d'Auvrecher, de Guéhébert, de Colomby, de Sainte-Colombe, partagea avec ses frères, en i652, la succession de Catherine-Angélique de Harcourt,
La terre cTAssy, à M. de La Luzerne ; vaut 6,000 1. t. de rente ; c'est son nom propre ( 1) .
La terre de Combray, à M. de Moncarville, son nom est dWrgouge ; vaut 5 m. 1. t. de rente (2) .
La terre de Saint-Germain Langot, possédée par M. le marquis de Saint-Germain, son nom est de Villenson [Oilliançon] ; vaut 6,000 1. 1. de rente (3).
La terre de Rabodanges, vaut 10,000 1. t.; à M. le marquis de Rabodanges (4) .
La terre des Iveteaux, au sieur de ce nom, son nom est Vauquelin ; vaut 4 m. 1. 1. de rente (5) .
La terre de la Forest-Auvray, vaut 4,000 1. 1. de rente ; à M. de Vassy-la-Forest, oncle du marquis de Piroie [Pirou] (6).
dame de Lougé ; il avait épousé, d'après La Chesnaye-Desbois, Françoise de Saint-Ouen, dame de Parfouru et de Fresnay.
Chamillart (p. 146), dit que Jean de Harcourt, baron de Lougé, épousa, en i652, Jacqueline de Banneville (ou Bonneville).
(1) Jacques de La Luzerne, fils du gouverneur du Mont-Saint- Michel, seigneur de Brévant, de Saint-Hilaire et d'Assy, épousa, en 1660, Marie Le Prévost et mourut, sans enfants, en 1705. (La Chesnaye-Desbois.)
(2) Le frère ou le fils de celui dont il vient d'être parlé à l'article de Rasnes.
Henri d'Argouges, père du gouverneur d'Alençon, avait épousé une demoiselle de Cauvigny de Combray. (La Chesnaye-Desbois.)
(3) Voy. supra, p. 280.
(4) Voy. supra, p. 9.
(5) Peut-être Hercule Vauquelin, chevalier, seigneur des Iveteaux, de la Fresnaye-au-Sauvage, marquis d'Hermanville, marié, en i635, à Madeleine d'Aiguillon, descendant du maître des requêtes en 1640 et des deux poètes de ce nom. (Cham.,p. 741.)
(6) Jacques de Vassy, seigneur de la Forêt-Auvray, Mesnil-Hermer, Mesnil-Hubert, chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre, capitaine d'une compagnie de chevau-légers des or-
La terre de Pont, au sieur de Pierrefitte ; vaut 6,000 1. t. de rente; il se nomme de Beaurepaire (1).
La terre de Gouliboeuf, vaut 10 m.l. t. de rente; à M. de Villerville, il se nomme Villenson [d'Oilliançon] (2).
La baronnie de Courcy, vaut 3 ou 4,000 1. t. de rente; au dit sieur de Villerville (3).
La terre de Sainte-Honnorine-la-Guillaume, à M. de Vezelay, parent de M. de Fréjus; vaut 3 m. 1. t. de rente (4) .
donnances, épousa, en i653, Judith de Baudouin. (La Chesnaye- Desbois.) Le marquis de Vassy-Brécey, mestre de camp du régiment d'infanterie de Longueville, avait épousé, en 1640, Claude du Bois, fille et héritière de Charles du Bois, châtelain de Pirou, seigneur de l'Epinay, d'Anneville et Saint-Marcouf. (La Chesnaye- Desbois.)
L'Etat de la Généralité d'Alençon (p. i65) signale : « La maison de Vassy dont les cadets possèdent les terres et seigneuries de la Forêt-Auvray et d'autres terres dans la généralité de Caen, d'environ douze mille 1. de rente. Cette famille est de la R. P. R. et embarrassée d'affaires. »
(1) Le fief de Ponts appartenait, en 1640, aux héritiers du sieur de Pierrefitte. Béziers (t. III, p. 26) écrivait, au xvme siècle, que Pierrefitte avait été vendu, il y a plus de soixante ans, par Marc de Pierrefitte à la famille de Mathan. On rencontre dans V Armoriai de la Généralité de Caen, en 1696 (t. I, p. 134), Pierre de Beaurepaire, écuyer, seigneur de Vendœuvre et de Pont, et Elisabeth Le Bas, sa femme.
(2) René d'Oilliançon, seigneur de Courcy, vicomte hérédital de Coulibeuf, présentait, en 1679, à la cure de Bavent. (Bé2iers, t. III,
On a rencontré déjà (p. 35) un membre de cette famille appelé M. de Villerville, peut-être le père de celui-ci i
(3) Voy. la note précédente.
(4) Doit-on entendre : l'abbé de Vézelay (Louis Fouquet), ou le comte de Vézelé, qui possédait Neauphe-sur-Dive ? (Génér. d'Alen-
La terre et baronnie de Briouze, à M. cTOrglande, baron de Briouze; vaut 5 m. 1. t. de rente (i) .
Mrs Turgotont, dans la dite vicomte, les terres de Beloie Bourbaudouin (2), de 3 ou 4,000 1. t. de rente chacunne.
La terre d'Aubigny, possédée par le comte d\Aubigny (3) ; vaut 4,000 1. t. de rente.
La terre de Saint-Agnan, à un gentilhomme de ce nom (4) ; vaut 5 [ou 3] m. 1. t. de rente.
çon, p. 269.) En 1728, on trouve Pierre Filleul, seigneur de Pontde-Jors, Vendœuvres, Sainte-Honorine-la-Guillaume, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, grand-maître et réformateur des eaux et forêts. (Arch. Orne, H. 894.)
(1) La baronnie de Briouze appartenait à la famille d'Orglandes. C'est par suite d'une erreur que Y Etat de la Généralité d'Alen-
çon (p. 166), dit: « M. de Rosse-Glaudey, capitaine de cavalerie dans le régiment de Montplaisir : La baronnie de Bréouse, qui est d'environ trois mille 1. de rente, et dont la mouvance s'étend en onze paroisses. » En 1666, le baron de Briouze-Orglandes, contestait le nom d'Orglandes à Jean et Thomas d'Orglandes, les prétendant issus par bâtardise. (Cham., p. 804.)
(2) 11 semble que les noms de Beloie et Bourbaudouin aient été écrits par erreur ; on ne les rencontre pas au nombre des seigneuries des Turgot. On rencontre, en i633, Jacques Turgot, seigneur de Saint-Clair, Mesnil-Gondouin, Bellou, Sainte-Croix-sur-Orne, Néron, Bons et Sousmont, maître des requêtes, puis Antoine Turgot, conseiller au parlement de Rouen, héritier du précédent. (Arch. Orne, H. 3028.)
(3) Aubigny appartenait, depuis longtemps, à la famille Morel d'Aubigny, et l'église de cette paroisse renferme plusieurs statues funéraires de divers membres de cette famille. (De Caumont, t. II, p. 489.)
(4) 11 semble, d'après le nom des terres citées avant et après, qu'il doit être question de Saint-Aignan-de-Cramesnil. L'église de cette paroisse renferme la tombe de Catherine du Tertre, morte en 1676, femme de François de la Frenaye, écuyer, seigneur et patron de Saint-Aignan-de-Cramesnil et dé Rogancourt [sic]. (De
La terre d'Acque ville, à M. Berryer (i) ; vaut 5 m. 1. t. de rente.
La terre de Versainville, à M. de Guibray (2) ; vaut 5 m. 1. t. de rente; il se nomme Marguerit en son nom.
La terre de Bazoches, au baron de Bazoches qui a servy très longtemps ; vaut 2 m. 1. t. de rente (3) .
La terre de Vieuxpont, à un gentilhomme] de ce nom (4) ; vaut 4,000 1. t. de rente.
La terre de Mesny-Mauger, à M. de Monteclair (5) ; vaut 5,ooo 1. t. de rente.
La terre de Sainte-Marie-aux-Anglois, à M. de Mathan (6) ; vaut 2,400 1. t. de rente.
Gaumont, t. II, p. 1 35 .) Elle s'était mariée en 1645, et son mari avait quarante ans quand il fut maintenu par Chamillart (p. 124).
(1) Sur Berryer, voy. supra, p. i55.
Le château d'Acqueville aurait été bâti par une demoiselle de Grimoult, à qui la seigneurie appartenait avant d'être acquise par Berryer. (De Caumont, t. II, p. 567.)
(2) Bien que Pellot ne le dise pas, il se pourrait que M. de Guibray, propriétaire de Versainville, fût le conseiller au parlement de Normandie dont il a été parlé, supra, p. 75, note 3.
(3) D'après le Rôle des principaux gentilshommes de la généralité de Gaen en 1640, Bazoches appartenait au baron de Sacy, qui porte le nom de Vauquelin, de bonne famille, etc..
Nicolas, Jean et François Vauquelin, sieurs de Sacy, et Charles Vauquelin, baron de Bazoches, furent maintenus en 1666. {Revue nobiliaire* t. III, p. 517.)
(4) Voy. supra, p. 211.
(5) « M. le marquis de Monteclair, dont le marquisat est dans la province du Maine : la terre et seigneurie de l'honneur d'Ecajeul et du Mesnil-Mauger, d'environ 4 mille 1. de rente. (Génér. d'Alençon, p. 159. Voir, cependant, la note qui attribuerait ces terres à la famille Vauquelin.)
(6) César-Auguste de Mathan, seigneur de Vains, de Pierrefitte et du Tilleul, épousa, en 1661, Madeleine de Drosay, fille de Pierre
La baronnie de la Ferté-Macé, à M . le duc de Tresmes, son nom est Potier (i) ; Ton ne sçayt pas le revenu.
La terre de Lonlay-le-Tesson, à M. le m. [sic] de Saint-Germain (2) ; 2,000 1. 1. de rente.
La terre de Durcet [et] de Sainte-Oportune au sr [de] Durcet, se nomme Anzeray (3) ; vaut 4 ou 5, 000 1. 1. de rente.
La terre du Champ-de-la-Pierre, y compris la grosse forge, vaut 4,000 1. 1. ; au marquis de Bron (4).
de Drosay, seigneur de Sainte-Marie-aux -Anglais. (La Chesnaye- Desbois.) Chamillart (p. 191), nomme sa femme Madeleine du Rozel.
(1) Baronnie dont jouissait, à titre d'engagement, Léon Potier, duc de Gesvres, mort en 1704. Voy. supra, p. 161. Peut-être l'avait-il cédée à son fils, le duc de Tresmes ?
(2) Voy. supra, p. 280 et 288.
(3) Louis Anzeray, sieur de Durcey, âgé de quarante-sept ans, demeurant alors en sa terre deCahan, fut maintenu par Chamillart (p. 16). Vers cette époque, un Louis Anzeray, seigneur de Durcet, épousa Marie de Thiboutot, héritière, en partie, du fief de Barenton. Il eut quatre fils dont l'aîné, prénommé aussi Louis, se qualifiant marquis de Durcet, réunit à la seigneurie de Durcet celles de Landigou et de Sainte-Opportune; il était conseiller au grand conseil du Roi et épousa Marie-Madeleine de Motteville, fille du premier président de la chambre des comptes de Rouen, dont il n'eut qu'un fils, mort sans postérité. Sa veuve se remaria à Olivier Anzeray, cousin de son mari, conseiller au parlement de Rouen, dont il sera fait mention plus loin. (Comte de La Ferrière-Percy, Canton d'Athis, p. 437 et s.)
(4) Chamillart (p. io5), maintint messire Antoine d'Espinay, seigneur de Bron, originaire de Bretagne, demeurant au Molay, chevalier de l'ordre du Roi. Voy. supra, p. 272, note 1.
De Marie, dans la Généralité d'Alençon (Election d'Argentan), maintint Jean-Jacques Duchemin, sieur du Champ-de-la-Pierre. (De Marie, p. i65.)
Il maintint aussi Gabriel de L'Aumosne, sieur du Champ-de-la- Pierre, demeurant à Chamboy. (Id., p. 334.)
La terre de Vandeuvre, au sieur de Vandeuvre ; son nom est Paulmier ( i ) .
La terre de Sacy, vaut 6,000 1. t. de rente ; appartient à deux frères; leur nom est Vauquelin (2).
La terre de Rouvrou, vaut 3 m. 1. t. de rente; possédée par un mineur nommé de Saint-Germain (3).
La terre de Saint-Eava [lis. : Cyntheaux] et Quilly, avec quelques terres adjacentes, vaut 7 ou 8 m. 1. t.
(1) En 1640, Vendeuvre appartenait « au sieur de Vendeuvre, qui porte le nom de Paulmier, fils de cest excellent médecin qui, par sa suffisance, fut mis entre les illustres de son temps ». {Revue nobiliaire, t. 111, p. 356.)
Jacques de Paulmier, sieur de Vendeuvre, brigadier des armées du Roi, chevalier de Saint-Louis, en même temps poète et historien, abjura le protestantisme et mourut en 1702. (Frère, Bibliogr. norm., t. II, p. 367.)
(2) Peut-être Jean Vauquelin de Sacy, qui fit un singulier mariage. Tallemant des Réaux (t. I, p. 341 et s.), raconte sur ce ménage d'amusantes historiettes.
Nicolas Vauquelin, sr de Sacy, maître d'hôtel du roi, et Jean, sr de Sacy, demeurant à la Fresnaye-au-Sauvage, furent maintenus par de Marie.
(3) Claude de Saint-Germain, sieur de Rouvrou, y demeurant, marié, en i665, à Jeanne-Marie Turgot, maintenu par Chamillart (p. 127), alors âgé de trente ans, était probablement le père du mineur dont il est ici parlé.
Sa mère se remaria, en 1676, à Alexis Gueroult de Grouville. Du temps de ce dernier, Rouvrou fut le théâtre d'une lutte meurtrière, entre lui et plusieurs gentilshommes, à l'occasion d'un épisode de chasse à l'oiseau ; cet événement est longuement raconté dans le journal manuscrit d'un gentilhomme contemporain qui nous apprend aussi que Alexis Gueroult de Grouville fut, en 1687, « tué par des paysans de Mesnil-Hubert, nommés Sans-Souci; il avoit été les battre chez eux; ils se défendirent, et l'assommèrent de plusieurs coups ». (Comte de La Ferrière-Percy, Canton cCAthis, p. 266 et s.)
de rente ; à M. Sallet, conseiller au parlement de Rouen (i).
La terre de Sainte-Marie, à M. de Sainte-Marie; vaut 3 m. 1. 1. de rente ; il se nomme Le Chevalier (2) .
La terre de la Tour-au-Gras, au sr de la Tour- Audrieu ; son nom est Séran ; vaut 3 m. 1. t. de rente; il est dans le service (3).
OFFICIERS DU SIEGE ET VICOMTE DE FALAIZE
Il y a deux lieutenans qui sont civils et criminels ; [leur charge] vaut 18 ou 20 m. 1. t. et 1,000 1. 1. de revenu; ils exercent six sepmaines chacun.
Le sieur de Saint-Ouen, qui est l'ancien, est assez habile; a 10 ou 12 m. 1. t. de rente, mais homme avare (4) .
Loutre lieutenant civil est le sieur Norville, receu de-
(1) Alexandre Sallet, conseiller clerc, archidiacre du Vexin normand, fut reçu en 1643. « Il estoit sr de Colleville et de Quilly, fils de Georges Sallet, procureur général ; M. Sallet fut reçeu à la place de Pierre de Galentine. M. Sallet, avant que d'estre clerc, avoit esté marié et avoit deux filles ». (B. N., p. 176.) Sa femme s'appelait Madeleine Portier; il l'avait épousée en 1641. Il résidait à Quilly quand il fut maintenu par Chamillart (p. 25o).
(2) Il est fait mention, en 1664, de Claude Le Chevalier, seigneur de Sainte-Marie-la-Robert; et, en 1674, de Philippe de la Broise, sieur de Sainte-Marie, fils de feue Marguerite Vérue, héritière de feu Claude Le Chevalier (Arch. Orne, H. 1991 et 1992.) Claude Le Chevalier, sieur de Sainte-Marie-le-Robert, y demeurant, fut maintenu par de Marie (p. 169).
(3) Gilles de Séran, seigneur et patron de la Tour-au-Gras, Saint- Pierre, Saint-Loup, Aubigny, épousa, en i633, Marie Lambert, dame d'Audrieu. Il eut pour fils Guillaume-François de Séran. (Cham., p. 247; Béziers, t. II, p. 176.)
(4) Léonard de Brochard, écuyer, sieur de Saint-Ouen, mentionné en 1679. (Arch. Orne, H. 1699.)
puis peu, qui a esté lieutenant du vicomte [?]; est honneste homme et habile ; il me complimenta quand j'y passay ( i ) .
Il y a huit conseillers assesseurs qui ont scéance tant en baillage que vicomte.
Il y a aussy deux avocats et un procureur du Roy pour lesdits deux sièges. Le procureur du Roy, frère de celuy d'Argentan, s'apelle [Pontaut] des Noyers ; on n'y peut pas fort s'y fier. Les avocats du Roy sont honnestes gens il y en a un qui s'apelle Robert.
François de Guerville escuyer, vicomte et maire; [sa charge] vaut 20,000 1. t. et i,5ool. t. de revenu (2).
Le lieutenant généraldu vicomte et [est ?] premier assesseur, il s'apelle des Anges ; est un jeune homme receu depuis peu, qui me complimenta ; il paroist bon homme et bien intentionné (3).
Alexandre Blanchard, lieutenant particulier assesseur.
Les sièges de Briouze, Saint-Pierre-sur-dyves et Meludin [Méheudin?] ont esté démembrez de Falaize.
René Pinson, vicomte de Briouze.
Malfilastre, vicomte de Saint-Pierre-sur-dive.
Robert Bougis, vicomte de Meludin [Méheudin ?]
(1) Mentionné sous le nom d'Alexandre Fouasse, en 1679. (Arch. Orne, H. 1699.) En 1702, Fouasse de Noirville, subdélégué de l'intendant, à Falaise, est noté comme très actif et très intelligent. {Gêner. d'Alençon, introd., p. lxxix.)
(2) François de Guerville, sieur de Rapilly, épousa la fille d'Enguerrand Le Goulu, sieur des Aulnaies. (Comte de La Ferrière-Percy, Canton d'Athis, p. 3 10.)
(3) Jean Dubois, sieur des Anges, demeurant à Ecajeul, fut maintenu par de Marie.
En 1705, au Pont-d'Ouilly, on rencontre Jean- Hyacinthe Brossard, sieur des Anges. (Arch. Calvados, E, i85.)
Il y a, au siège de Briouze, un lieutenant du vicomte nommé Richard Héron ; un procureur du Roy nommé Paris et un avocat du Roy nommé Prépetit.
Il y aaussy, à Saint-Pierre-sur-dive, un lieutenant qui est mort.
La Drouinière, président en l'Election de Falaise, honneste homme, qui a des habitudes dans le pays ( i ) .
JUGES HAUTS-JUSTICIERS
Le bailly d'Argences.
Le bailly de Thorigny.
Le bailly de Thury.
VILLES DU DIT BAILLAGE DE CAEN
Caen,
^Bayeux. — Il y a douze mil âmes, mais feneans [?].
Vire. — Il y a bien 1 2 m. âmes ; c'est une ville de trafic, surtout pour les draps dont presque tous les soldats sont habillez; Ton le vend 4 ou 5 1. t. 10 s. l'aune.
Falaise. — Il y a bien 10 m. âmes. Elle est abonné[e], pour la taille, à 3om. 1. t. ; ils font un tarif sur les vivres qui y entrent ; il y a manufacture de serges drapées qu'on appelle de Falaize. La ville est scituée sur une petite hauteur et le chasteau sur un rocher qui est en désordre où Ton veoid une tour qu'on dit de César, mais qui n'est pas de ce temps-là. Il y a force fontaines. Il n'y a point d'hospital des valides mais l'on y en pourroit faire.
Il y a, proche, la foire de Guibray, à un quart de lieue, ce qui luy donne de l'avantage dans les temps.
(1) Voy. supra, p. 20, note 5.
BAI LL AGE DE GOSTENTIN
CLERGÉ
Il y a deux éveschez dans ledit baillage, dont l'un est à Coutances et l'autre à Avranches.
L'évesché de Coustances, vaut 18 à 20,000 1. t. de rente ; M. Lomenie de Brienne est évesque, qui est honneste homme, homme de bien et bien intentionné. Il y a une grande pension à l'ancien évesque, de sorte qu'il n'en tire pas beaucoup de reste.
Il y a vingt-cinq chanoines dans le chapitre, à sa collation, dont le chantre est la première dignité ; les plus forts canonicats valent 2,000 1. t. de rente et les moindres 1,000 1. 1. Le sr [de] Brévant est chantre, frère du marquis de Brévant, vaut 2,000 1. 1. de rente.
Il y a peut-estre 2,000 communians à Coustance, qui est une petite ville dont le chapitre et les officiers font toutte la bonté.
Le prieuré de Marselieu [Marchésieux], à M. Colbert, évesque de Mascon.
L'abbaye de Lessay, à M. de Matignon, coadjuteur de Lizieux ; vaut 2 5 m. 1. t. de rente ; en désordre ; il n'y a que trois ou 4 prestres.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
Louis d'Argouges, seigneur de Gratot, a longtemps commandé une compagnie de cavalerie; aime les procez; a esté frondeur et remuant ( 1 ) ; sa terre de Gratot vaut 4 m. 1. 1. de rente, et celle de Gouviile, 4 a 5 m. 1. t.
Michel d'Argouges, escuyer, seigneur de Gouviile, a
(1) Voy. supra, p. 256 et 288, note 2.
toujours porté les armes, âgé de soixante ans, valétudinaire ; il n'a point d'enfans et réside sur les lieux (1).
Nicolas de Costentin, escuyer, a esté longtemps président au présidial de Coustances. Il avoit un fils qui est mort maistre des requestes et a laissé des enfans mineurs (2).
Bret, escuyer, sieur de Cerisy, de la R. P. R. ; la terre de Cerisy vaut 4,5oo 1. t. de rentes (3) .
(1) Michel d'Argouges, sieur de Gouville, avait épousé, en 1646, Lucie de Costentin.
En 1640, le Rôle de la noblesse du bailliage du Cotentin [Société... de la Manche, t. XI, p. 3) disait : « Son père estoit cadet du baron de Raanes, qui porte le surnom d'Argouges, bonne et antienne famille et espouza la fille d'un thrésorier de France à Caen, nommé Répuchon, parisien. Celluy-cy n'est pas encore marié : Jeune homme de vingt-cinq ans, de petitte entreprise. Riche de 5,ooo 1. t. de rente ». Il demeurait à Gouville quand il fut maintenu par Chamillart (p . 98). Il fut lieutenant des gendarmes du prince de Conti, et mourut en 1 701, âgé de quatre-vingt-huit ans. (Renault, Coutances, p. 68.)
(2) Nicolas de Costentin, sieur de Coutain ville- Agon, âgé de soixante-huit ans, pour lui et son petit-fils mineur, fut maintenu par Chamillart (p. 338). Le Rôle de la noblesse disait de lui, en 1640 : « Celluy-cy est homme d'esprit et à tout entreprendre en sa condition. Son grand-père commenssa la maison ; celluy-cy l'a faicte de 10,000 1. t. de rente. » (Société... de la Manche, t. XI,
(3) Cerisy-la-Salle appartenait à une famille Richier, qui, justement, fut quelque temps protestante.
En 1640, Jean Richier, sieur de Cerisy, est peint : « Homme d'honneur; a esté veu au conseil [de] 1639, députté pour l'arrièreban de ce bailliage. A ung frère comme luy qui porte l'épée ; gens de servisses ; huguenots ; riche de 9,000 1. t. de rente ». {Société.. . de la Manche, t. XI, p. 8.)
Chamillart (p. 23î), maintint Jean Richier, seigneur et patron de Cerisy, âgé de quatre-vingt-quatre ans, de la religion protestante. Cette famille y possédait aussi un fief appelé Breuil; et, en 1789,
Le sieur [de] Guetreville, son nom est Davy, âgé de 18 ans(i); sa terre de Guetreville vaut 8,000 1. t. de rente.
Le sieur de Bellouze a esté longtemps mousquetaire et maintenant gouverneur de Coustances et dans le service (2) ; sa terre deCambernon et Issigny [Isigny] vaut 5 m. 1. t. de rente.
Cézarde Gostentin, comte de Tourville, est capitaine des gardes de M. le prince de Condé (3).
un Richier se qualifiait sieur de Bray. (Renault, Coutances, p. 3 1 3.) Il se pourrait donc que la personne appelée Bret par Pellot fût un membre de la famille Richier, connu sous le nom de seigneur de Bray, qui se prononçait Bret.
(1) Chamillart (p. 355), maintint Bon-Thomas Davy, sieur de Cateval, alors âgé de quatorze ans, et Pierre Hubert Davy, sieur de Fréville, âgé de onze ans, à Grettevil le [peut-être Quettreville ?], sergenterie Maufras.
En 1640, vivait à Quettreville, Charles David, écuyer, sieur du lieu, « jeune homme non marié; a peu de suffisansse, riche de 6,000 1. t. de rente. Peu d'alliance, est de la mesme famille de feu M. le cardinal du Perron... » (Société... de la Manche, t. XI,
(2) Jacques Michel, seigneur de Bellouze, de Cambernon et d'Isigny (fief à Cambernon), puis Jean-Çharles Michel ont été tous deux gouverneurs de Coutances vers cette époque. (Renault..., Coûtâmes, p. 3o.)
Le mémoire sur la généralité de Caen signale, à Cambernon, Jacques Michel, écuyer, seigneur de Cambernon, d'Istgny et du fief Arnaut, qui avait été gouverneur de Coutances, mais, depuis un nouvel édit, n'en faisait aucune fonction. Il avait un fils dans la maison du Roi. (Bibl. de Rouen; ms. Y. 42, p. 126, 146.)
(3) César de Costentin, comte de Tourville, demeurant à Vauville, marié à Lucie de la Rochefoucauld, en i63i. (Cham., p. 338, et appendice, p. 17.) C'était le père de l'illustre maréchal de Tourville.
Saint-Simon dit de lui (t. I, p. 36) : « Mon père fut heureux dans
LesieurdeMontpicon[Montpinçon],escuyer, a nombre d^nfans presque tous fort jeunes (i) ; sa terre de Montpicon [Montpinçon] vaut 4 à 5 m. 1. t. de rente, et celle d'Angy [de Dangy] 4,5oo 1. t.
plusieurs de ses différentes sortes de domestiques, qui firent des fortunes considérables. Tourville, qui étoit un de ses gentilshommes, et celui par qui, à la journée des Dupes, il envoya dire au cardinal de Richelieu de venir sur sa parole trouver le roi à Versailles, le soir même, étoit un homme fort sage et de mérite. Le cardinal de Richelieu, mariant sa nièce au fameux duc d'Enghien, M. le Prince lui demanda un gentilhomme de valeur et de confiance à mettre auprès de M. son fils. Il lui donna Tourville, qui y fit une fortune. Son fils, à force d'être, de l'aveu des Anglois et des Hollandois, le plus grand homme de mer de son siècle, en fit une bien plus grande. Il voyoit mon père assidûment quand il étoit à Paris et avec un respect qui lui faisoit honneur. Je me souviens de la joie de mon père quand il fut maréchal de France, et de celle qu'il lui témoigna en l'embrassant...; ce maréchal... affectoit pour moi une déférence qui m'embarrassoit souvent. »
Le Rôle de la noblesse du bailliage du Cotentin disait, en 1640, de César de Gostentin : « homme de cœur et de servisse ; est cappitainne d'une compagnie de chevau-légers dans le régiment de M. le cardinal; riche de 7,000 1. t. de rente; il a épousé une fille de la maison de Montandre en Gascongne, qui estoit veufve, qui luy a donné du bien ». (Société. ..delà Manche, t. XI, p. 2.)
(1) Chamillart (p. 38), maintint Adrien du Bois, âgé de soixanteun ans, demeurant à Montpinçon, Hervé du Bois, sieur de Dangy, et Antoine du Bois, âgé de cinquante-un ans, de la paroisse de Dangy. Hervé aurait épousé Anne Boucard, et Adrien, Marthe Plessard.
Cependant, à l'époque même où se renseignait Pellot, on rencontre, à Montpinçon, des Caillebot delà Salle, possédant cette terre de Montpinçon, par suite d'une alliance antérieure. (Renault, Coutances, p. 317 et s.)
Plus tard, aussi, le Mémoire de Foucault sur la généralité de Caen (p. 144), porte : Montpinçon; la dame de la Salle en est présentement seulle patronne »... « la quelle dite dame de la Salle y a de très beaux droits. »
Saint-Simon (t. VI, p. 337 et s)> donne de curieux détails sur
La terre de Ver, de 3, 5oo 1. 1.; au srdeVer, escuyer (i). La terre de Montaigu, vaut 6,ooo 1. t. ; aux enfans mineurs du sieur de Montaigu des Bois (2).
la famille, la carrière, la vie de Caillebot de la Salle, capitaine des gendarmes, puis maître de la garde-robe du roi, chevalier de l'ordre en 1688, « petit-fils d'un vendeur de sabots dans la forêt de Senonches »... Agé de soixante-six ans, « chagrin, particulier, sauvage », il avait vendu sa charge et s'était retiré « au près de Dreux dans une petite terre appelée Montpinçon » [Il paraît cependant certain qu'il possédait bien l'autre Montpinçon] .
« Il s'y ennuya. . . ; il trouva dans une de ses visites une fille de vingt ans, jolie et bien faite », Mlle de Bénouville. En conversation, il apprit que ses parents la marieraient bien « mais que cela n'étoit pas facile quand on n'avoit rien à donner. . .; que ce qu'elle voudroit trouver, ce seroit quelque homme âgé qui ne songeât point au bien. »... Il fit sa demande. « Le cordon bleu du vieux galant, qui la demandoit sans dot quelconque, uniquement à condition de demeurer à Montpinçon, sans jamais aller à Paris, leur parut les cieux ouvers »... « Il a été très heureux et cette jeune femme a vécu avec lui à merveilles. . . » Elle s'appelait Jeanne-Hélène Gillain, fille de François-Antoine Gillain, chevalier, sr du Port et de Bénouville. (P. Anselme, t. IX, p. 227.)
Le fait qu'un Caillebot de la Salle a été abbé de Blanchelande, confirme encore la présence de cette famille dans cette région.
(1) Louis de Gascoing, sieur de Ver, de la R. P. R., épousa Marie Canivet, en 1649. (Cham., p. 126.) Renault (Coutances, p. 216), signale Louis de Gascoing, marié à Marguerite Cornet ; puis Gabriel de Gascoing, chevalier, comte et seigneur de Ver, baron du grand et du petit Valencey, marié à Marie Bertrande de Rochefort. Le Gascoing de Ver abusa, pendant vingt-cinq ans, de son influence pour faire soulager arbitrairement à la taille ceux qu'il voulait favoriser ; il fut, à la fin, condamné, pour cet abus, à une amende, en i685. (Esmonin, La taille en Normandie, au temps de Colbert; Paris, Hachette, 191 3, in-80, p. 367.)
(2) Sébastien de Montaigu, demeurant en sa terre de Montaigu, âgé alors de quarante ans, fut maintenu par Chamillart (p. 2o3). En 1693, Sébastien de Montaigu, comte de Montaigu, Sourdeval, Lorbehaye, capitaine de cavalerie dans le régiment de Romainville,
Les sieurs de Villandé et de Saint-André, frères, sont tous deux, à présent, dans le service; leur surnom est Bérauville (i).
Les terres de Lorry et Gampserveux; valent 5 à 6 m. 1. t. de rente ; au sr de Canchy ; leur[s/c] nom est Sainte-Marie (2).
La terre de Monchaton, de 7 à 8 m. 1. t. ; aux dames de Lespiné et de Saint-Aubin (3) .
Le marquisat de Marigny, de 18 ou 20,000 1. t. ; au prince de Guimené (4) .
marié à Jeanne-Marguerite de Beaufils, est parrain d'un cloche à Montaigu. (Renault, Coutances, p. 242.) Peut-être était-il un des mineurs dont parle Pellot ?
(1) Gabriel et Dominique de Bérauville, sieurs de Saint- André et de Montigny, demeurant à Saint-André-de-Bohon, alors âgés de vingt-six et vingt-trois ans, furent maintenus par Chamillart (p. 295.) Un Dominique de Bérauville, seigneur et patron de Saint- André du Valjuas et du Ghouquet, avait épousé Elie-Marguerite de Chérie. (Renault, Coutances, p. 248.)
On ne voit pas ailleurs Villandé .'
(2) Messire Pierre de Sainte-Marie, chevalier, seigneur de Canchy, âgé de quarante ans ; Léonor de Sainte-Marie, demeurant en la paroisse du Lorey, âgé de trente-trois ans, furent maintenus en 1666. Un de leurs ascendants avait épousé une demoiselle de La Luzerne, à la famille de laquelle Campserveur avait appartenu. (Cham., p. 187; Société... de la Manche, t. XI, p. 6.)
(3) En i653, Montchaton appartenait à Alexandre Michel. Il eut deux filles : Elisabeth, qui se maria à Georges Desmarets [sr de Saint-Aubin], et Catherine Michel, qui laissa pour héritier Alexandre Le Carpentier, sr de Montchaton [et de l'Epinay]. (Renault. . ., Coutances, p. 129.)
En 1640, à Montchaton, Alexandre Michel, président aux requêtes du palais, à Rouen, était jugé « homme qui a esprit et vanité, jeune, riche de 6,000 1. t. de rente. » {Société... de la Manche, t. XI, p. 9.)
(4) Charles de Rohan, comte de Montauban, puis duc de Mont-
Le marquisat de Pirou, de 9 à 10,000 1. 1. ; au marquis de Pirou (1).
Les terres de Hambrie [Hambie] Bréchal [Bréhal], Hautteville et Montmartin, de 12,000 1. t.; à M. de Longueville (2).
La baronnie de la Roche-Tesson, de 12,000 1. t.; à M. de Matignon (3).
La terre de Ghantelou, de 8 m. 1. 1. de rente ; au comte de Montgommery(4).
bazon, pair de France, prince de Guémené, marié à Jeanne- Armande de Shomberg, mort, près de Liège, en 1699. Marigny lui appartenait du chef de sa mère, issue d'une autre branche de la maison de Rohan, qui possédait Marigny. (P. Anselme, t. IV, p. 61, 64.)
(1) D'après un état des fiefs du bailliage de Coutances, rédigé vers 1689, le marquisat de Pirou se trouvait divisé en deux portions : la première appartenait à Claude de Vassy, qui se qualifiait marquis de Pirou et de Brécey. Elle était d'un revenu d'environ 2,000 livres; la seconde était entre les mains de noble dame Marie du Bois, comtesse de Créances..., et valait 2, 5oo livres de revenu. (Renault, Coutances, p. 726.) Voy. aussi, sur le père de ces deux dames, Charles du Bois de TEpinay, supra, p. 270.
(2) M. Renault (Coutances, p. 257) dit aussi, sans doute d'après l'état des fiefs de 1689, que le revenu de ces domaines, qui appartenaient au duc de Longueville, était de 10 à 12,000 livres.
(3) Henri de Goyon, sire de Matignon et de la Roche-Guyon, comte de Thorigny, marquis de Lonrai, baron de Saint-Lo, de Moyon, et de la Roche-Tesson, marquis de la Luthumière, lieutenant général de la province de Normandie, gouverneur des villes de Cherbourg, Granville et Saint-Lô, mestre de camp du régiment de royal-cavalerie, marié à Marie-Françoise Le Tellier, dame de la Luthumière. [Génér. d'Alençon, p. 145-146.)
(4) Jean de Montgommery, comte de Chanteloup, fils cadet de Gabriel et de Suzanne de Bouquetot. Sa fille épousa le seigneur de la Vieuville. (La Chesnaye-Desbois.) Louis de Montgommery, son fils, possédait Chanteloup, en 1691 . Cette châtellenie était alors éva-
M. du Bouillon, bon gentilhomme, qui a 12 m. 1. 1. de rente (1).
De Siny? (2).
Le marquis de Bresse- Vassy, demeure à Costentin [*fc](3).
D'Igoville; 20,000 de rente; de l'esprit, bizarre, endetté (4) .
Saint-Germain, de la R. P. R ; honneste homme (5).
La baronnie des Biards, à M. des Biards, homme de condition, de la R. P. R. ; demeure à Vire (6).
luée seulement à un revenu de 4,000 livres ? (Renault, Coutances, p. 192.)
(1) Il y avait, à Hauteville, un domaine et un château du Bouillon ; Julien du Bouillon, seigneur de Gouey, du Bouillon et de Vanlous, prouva sa noblesse devant Chamillart (p. 570).
D'autre part, il y avait, aussi, à Notre-Dame-de-Cénilly, un fief de Bouillon qui appartint à un sieur de Saint-Ouen, puis à une famille Le Vallois. (Renault, Coutances, p. 3 10.)
(2) Il est difficile de préciser ce que signifie ce simple mot. Désigne-t-il un membre de la famille de Vipart de Silly, dont il a déjà été parlé plusieurs fois ; ou bien quelqu'un de la famille de Silly de la Roche-Guyon, qui a possédé, peu de temps, à la fin du xvie siècle, la terre de Hauteville-la-Guichard ? (Renault, Coutances, p. 346.)
(3) Voy. supra, p. 18, note 3.
(4) Ce nom n'a pu être reconnu. Il y a Digoville dans l'élection de Valognes. Charles de Vauborel en était seigneur. Il obtint, en i663, l'union et érection en comté des terres de Lapenty, Saint- Symphorien, Forcines et Buais. Ce comté fut ensuite décrété sur son fils, Charles. {Société... d'Avranches et de Mortain, t. XIII, p. 217.) Le dernier détail concorderait avec ce que dit Pellot.
(5) Il s'agit, très probablement, de la famille de Saint-Germain, qui possédait la seigneurie de la Baleine et professait la religion protestante. Chamillart (p. 129), avait maintenu, entre autres, Hélie de Saint-Germain, alors âgé de cinquante-cinq ans, de la R. P. R., marié, en 1642, à Judith de Pierres.
(6) Louis de Pierrepont, qualifié seulement sieur de Saint-Marcouf,
OFFICIERS DUDIT BAILLAGE DE C0STENT1N QUI DOIVENT COMPARANCE AU PARLEMENT
JUGES ROYAUX
L'amiral de France ou son lieutenant.
Le grand-maistre des eaux et forests ou son lieutenant. Le bailly de Gostentin ou son lieutenant. Le lieutenant général criminel de Coustances. Le bailly de Saint-Sauveur-lendelin ou son lieutenant. Le bailly de Mortain ou son lieutenant. Le bailly de Saint-Sauveur-le-vicomte.
Les avocats et procureurs du Roy audit baillage de Coustances.
Le vicomte de Coustances ou son lieutenant.
Le vicomte d'Avranches ou son lieutenant.
Le vicomte de Valongnes.
Le vicomte de Carentan.
Le vicomte de Saint-Sauveur-lendelin.
JUGES HAUTS-JUSTICIERS
Le bailly de Condé-sur-Noireau .
Le bailly de Créances .
Il y a deux vicomtez démembrées, sçavoir : Gavray et Granville, qui ne doivent point comparance.
OFFICIERS DUDIT BAILLAGE
M* Hervé Fuisel, escuyer, sieur de Chantepie, premier président.
de la religion protestante, alors âgé de vingt-neuf ans et marié à Marguerite de Varignières, a été maintenu par Chamillart (p. 224); mais, dans l'armoriai de 1696 (Généralité de Caen, t. I, p. 5i), on le retrouve, qualifié marquis des Biards, ainsi que sa femme appelée Marguerite [de] Vuarignies.
Me Jacques Plessard, escuyer, sieur de Pontresy (i), deuxième président; honnestes gens.
M* Jacques de Monts, lieutenant général civil, honneste homme, qui m'escrit [blanc, et :] pas grande chose ; [sa charge] vaut 3o ou 40,000 1. t.
Me Gilles Guérin, lieutenant général criminel, Dagon, décretté (2) ; celle de lieutenant criminel, elle a esté vendue 20,000 1. t.
Me Michel Beaulieu, escuyer, lieutenant ancien civil et criminel; assez honneste homme, qui s'est meslé d'astrologie et n'y a pas réussy (3).
Me Richard Rossignol, escuyer, lieutenant particulier, assesseur criminel; fort honneste homme, gousteux.
CONSEILLERS
Les charges valent 2 ou 3, 000 1. t.
Mes Robert Duchemin.
Jean Encoignard.
Richard Deslandes.
Jacques Boyer.
(1) Au xvne siècle, Antoine Plessard, écuyer, sieur de Servigny, a été président au présidial ; après lui, René Plessard, chevalier, a été premier président au présidial et commissaire de la noblesse. (Renault..., Coutances, p. 46.)
(2) Il faut, sans doute, rétablir ainsi la phrase : Gilles Guérin d'Agon. On trouve, en effet, Gilles Guérin, sieur d'Agon, lieutenant général criminel au bailliage et siège présidial de Coutances et maître des requêtes ordinaire de la reine-mère en 1646. (Renault. . ., Coutances, p. 79.)
(3) François Michel, sieur de Beaulieu, marié, en 1639, à Françoise Osbert, puis son fils, Charles Michel, marié d'abord à Marie Françoise de Cussy, puis à Claire du Buisson, furent, successivement, lieutenants ancien civil et criminel à Coutances. Ce dernier mourut en 1725. (Renault, Coutances, p. 366 ; Cham., p. 446.)
Robert de Tlsle.
André Morel.
Robert Tanquerey.
Pierre de Rihouey, escuyer, interdit.
Jean Le Breton.
Nicolas d1Airvaux.
Jean Du Hamel, escuyer.
GENS DU ROY
Me Adrien Doublel [Doublet], escuyer, procureur du Roy ; a, depuis peu, achepté ; honneste homme.
Me. . . Lamothe, escuyer, avocat du Roy ancien.
Me Pierre Boesinot, avocat du Roy ; honneste et habile homme.
OFFICIERS DE LA VICOMTE
Me Pierre de Rihouey, escuyer, vicomte.
Me Charles Guichard, escuyer, lieutenant îgénéral. Me Jean Blanchet, lieutenant particulier ancien. Me Jacques Guilleau, assesseur criminel.
SIÈGE D'AVRANCHES CLERGÉ
L'évesché d'Avranches [à Gabriel Philippe de Froulay de Tessé]; vaut, . .
L'abbaye du Mont-Saint-Michel, ordre de Saint- Benoist; en réforme; est de 25 m. 1. t. de rente pour l'abbé, qui est le commandeur [Texier] de Hautefeuille, ambassadeur de Malthe.
L'abbaye de Savigny, ordre des be[r]nardins, à quatre lieues de Mortain ; vaut 5o,ooo L t. de rentes ; à M. de La Viéville [Charles-François de La Vieuville], évesque de Rennes.
L'abbaye de Montmorel, ordre de Saint-Augustin ; vaut, pour l'abbé, 14 m. 1. t. de rentes ; possédée par M. l'abbé de Beauvais.
L'abbaye de la Luzerne, ordre de Prémonstré ; peut valoir 4 m. 1. t. de rentes à l'abbé, touttes charges payées ; appartient à M. de Bigore, qui accompagna M. de Bouillon à son ambassade à Rome.
Le prieuré de Saint-James, est de 2,400 1. 1. de revenu ; à noble [?] François deTaillefer, docteur à Navarre.
Le prieuré de Sacy, vaut 2,200 1. t. de revenu; M. l'évesque de Meaux [Dominique de Ligny] le possède. Un prieuré de filles, qui se nomme Mouton ; vaut 2,000 1. t. de rentes.
Le prieuré de Saint- Léonnard, à demy-lieues d'Avranches, ne vaut plus, à présent, que 1,600 1. t. de rentes, à cause de la ruine arrivée par la mer, depuis dix ans, tant de plus de 3o salines que de plusieurs pièces de terre ; auparavant la dite ruine il estoit de 2,5oo 1. t.
de revenu. Le possesseur s'apelledu Hamel, qui demeure à Saint-Malo [?].
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
M. le marquis de Canizy, gouverneur d'Avranches et lieutenant de Roy du Gostentin ; le nom de sa maison est Carbonnel ; il demeure ordinairement à Canizy, à une lieue de Saint-Malo [lis. : Saint-Lo] (i).
M. le comte de Ducey, est second fils du feu comte de Montgommery ; a 18 ou 20 m. 1. t. de rente (2); sa terre de Ducey vaut 8 m. 1. t. de rentes.
De Lorge, frère dudit sieur comte de Ducey ; 7 ou 8 m. 1. t. de rentes, mais incommodé accause des affaires qu'il a sur les bras ; il a servy en Dannemarck avec son frère (3).
(1) Voy. supra, p. i3, note 5.
(2) Messire Louis de Montgommery, sieur de Ducey, y demeurant, âgé de soixante-cinq ans, de la R. P. R., marié, en 16^7, à Charlotte de Clermontfut maintenu par Chamillart (p. 206).
La Chesnaye-Desbois indique Louis de Montgommery, comte de Ducey, comme ayant épousé une demoiselle du Mas de Montmartin, et père de Suzanne, mariée à Henri de Goyon, marquis de la Moussaye.
Le Rôle de la noblesse du bailliage du Cotentin en 1640, disait, à propos de la terre de Ducey :
« Appartient aux sr« de Lorges, comtes de Montgommery, et est leur principalle maison , et sont trois frères, gens de service et de considération ; portant le nom de Lorge et sont escossais ; ont prins celluy de Montgommery. Ils avaient ung autre frère aisné qui a laissé ung fils, âgé de xvm ans [sic], qui a espouzé l'hérittière du Torp, près Fallaize. . . Toute la maison est riche de 37,000 1. t. de rente. » (Société... de la Manche, t. XI, p. 20.)
(3) Peut-être Jacques de Montgommery, que La Ghesnaye appelle baron d'Ecouché, ou son fils Jean, marquis de Montgommery, maréchal de camp, mort sans alliance. Saint-Simon (t. I, p. i3g) fait
3io
Le marquis de Monyme est originaire du Limosin ; il a espousé la fille de feu M. du Gripon, président à la cour des aydes ; a 18 ou 20 m. 1. t. de rente; colonel du régiment de Champagne ; le nom de sa maison est Rasais ( 1 ) ; sa terre de Gripon vaut 10 à 12m. 1. t. de rente; il est mort à Utrek ; a laissé une veuve et de petits enfans.
Le comte de Pontavice, vingt mil livres de rente, à cause du marquisat de la Paluelle, qui est le nom de sa famille (2).
Le baron de Marcey, frère du marquis de Ganisy (3) ; ladite baronnie de Marcey vaut 5, 000 1. t. de rentes.
un beau portrait d'un Jean de Montgommery, nommé inspecteur de la cavalerie en 1694, dont le nom « annonce sa haute naissance; mais sa pauvreté profonde l'avoit réduit aux plus étranges extrémités en ses premières années, d'autant plus cruelles à supporter qu'il sentoit le poids de son nom et étoit pétri d'honneur et de vertus... »
(1) Le Rôle de la noblesse du bailliage du Cotentin en 1640, disait des seigneurs du Gripon: « Sont deux frères...; l'un est procureur-général à la cour des aydes à Caen ; l'autre suit les finances; riches de 8,000 1. t. de rente. » (Société. . . de la Manche, t. XI, p. 23.)
Jacques du Gripon, le beau-père de M. de Razès, était mort avant i663. (Arch. S.-Inf., C. n65.)
(2) Peut-être messire Charles de la Paluelle, chevalier de l'ordre du Roi du Mont-Saint- Michel, marquis delà Paluelle, comte du Pontavice, marié en premières noces à Marie de Germaincourt en 1625 [.'] et en deuxièmes à Marie de La Luzerne, âgé de soixante-trois ans vers 1666. (Cham., p. 216.)
Le Rôle de la noblesse du bailliage du Cotentin disait, en 1640, de Charles de la Palluelle, seigneur baron Saint-Corbion : « 11 se fait maintenant appeler conte de Pontavice... ; a prinz le nom de sa femme... {Société... de la Manche, t. XI, p. 24.)
(3) Jacques de Carbonnel, baron de Marcey, âgé de quarantetrois ans, demeurant à Avranches, maintenu par Chamillart (p. 61).
En 1640, Marcey appartenait au marquis de Canisy, qui l'avait
3ii
Le baron du Quesnoy ; a 10 m. 1. t. de revenu (i) ; la baronnie du Quesnoy vaut 7 m. 1. t. de rentes.
La terre d'Apilley ; est à M. le comte de Brancas; de 5 à 6 m. 1. t. de rentes (2).
OFFICIERS DU SIÈGE dVvRANCHES
Me René Vivien, escuyer, seigneur chastelain de la Champagne, lieutenant général, ancien et alternatif, civil et criminel (3).
acheté au marquis de la Moussaye. (Société... de la Manche, t. XI, p. 19.)
(1) En 1696, Emmanuel, baron du Quesnoy, marié à Jacqueline de Saint-Remy, demeurait à Saint-Martin-des-Champs. (Mémoires de la Société d'archéologie... d'Avranches et de Mortain, t. XIII; Avranches, 1897, in-8°, p. Sg et 102.)
(2) Charles de Brancas, marquis de Maubec et d'Apilly, dit le comte Brancas (sic), chevalier d'honneur de la reine Anne d'Autriche, marié à Suzanne Garnier, [veuve de François de Brécey, sieur d'Isigny], fille d'un trésorier des parties casuelles, mort à Paris, en i68r, à l'âge de soixante-trois ans, second fils de Georges de Brancas, marquis puis duc de Villars, qui avait été gouverneur du Havre. (P. Anselme, t. V, p. 288, et Pinard, Chronologie historique militaire, t. VI, p. 238.)
« ... Le comte de Brancas avoit fort paru à la cour et dans le monde, et parmi la meilleure, la plus galante et la plus spirituelle compagnie de son temps, et fort bien avec le roi et les reines... Le comte de Brancas est encore célèbre par ses prodigieuses distractions, que la Bruyère a immortalisées dans ses Caractères... Il avoit marié l'aînée de ses deux filles au prince d'Harcourt ; n'ayant pas grand'chose à donner à l'autre, il jeta les yeux sur son neveu, qui étoit assez pauvre, et encore plus abandonné, n'ayant que cet oncle qui en pût prendre soin... », etc.. (Saint-Simon, t. II, p. 455.)
(3) En 1696, il était remplacé par son fils Gilles Vivien, sieur de Plomb. (Société... d'Avranches et de Mortain, t. XIII, p. 43.)
Me René L'Evesque, lieutenant particulier de la création de i635.
Me Nicolas Gaudin, lieutenant assesseur criminel.
Jacques Guellet, lieutenant générai du vicomte et aussy assesseur audit siège.
Jean Le Mareschal, lieutenant particulier du dit vicomte et aussy assesseur audit siège.
Bertrand de la Piganière, prestre, escuyer, assesseur (i).
Jean Lempereur, escuyer, aussy assesseur.
Pancrasse Bestille [Bétille], assesseurs.
Jacques Le Brun, assesseur.
GENS DU ROY
Me Charles Legeard, premier avocat du Roy.
Me Jean delà Broise, procureur du Roy.
Me Robert Gouin [ou Gonin], second avocat du Roy.
OFFICIERS DE LA VICOMTE
Me Robert de la Pigannière, escuyer, sieur de Fimesson, vicomte.
Les mesmes officiers que cy-dessus.
Mes Bertrand Olivier et Jacques Hellouit, sont enquesteurs ausdites jurisdictions.
SIÈGE ET VICOMTE DE VALONGNES
CLERGÉ
L'abbaye de Montebourg, à M. Melchior de Polignac, aumosnier du Roy; charges payées, 6 m. 1. t. de rente à l'abbé.
L'abbaye de Nostre-Dame-du-Vou [Vœu] ; à Alexandre
(i) Voy. supra, p. 42, note 4.
Le Jay, fils naturel de M. le président Lejay ; charges payées, 6 m. 1. t. de rente à l'abbé.
L'abbaye de Saint-Sauveur-le- Vicomte ; à Me Jean Dorange, pré [sic] de Gherbe [ces six mots sont effacés; et d'autre écriture :] Mr de la Bussière, fils de Vordinaire de che^ le Roy (i) [puis, de l'écriture du ms. :] charges payées, à l'abbé, 7,5oo 1. t.
L'abbaye de Notre-Dame de Protection, scituée à Valongnes; vaut 7 m. 1. t. de rente; Mme Charlotte de Briqueville en est abbesse, par résignation à elle faitte par Mme de la Vigne, du consentement du Roy.
Le prieuré de Saint-Germain-de-Vaux ; vaut i,5oo 1. t. de rente; possédé par un des enfans de M. de la Barde, au droit [et ?] par résignation de M. Pévesque de Saint Briou [Saint-Brieuc ; Denis de la Barde], son oncle.
Le prieuré d'Estoubelon, dépend de l'abbaye de Saint- Vandrille, de 1,000 1. t. de rente, possédé par un des enfans de M. le président [Bretel] d'Estalleville.
Il y a une commanderie de Malthe appelléede Valcanvilledont est possesseur frère Richard du Bois, chevalier servant, frère d'un procureur au Ghàtelet, et est de revenu annuel de 3,5oo 1. t. ; il y a 3oo 1. t. de charges, et ne peut estre possédée que par un chevalier servant.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
Le baron de Saint- Pierre, bailly de Costentin, a longtemps servy ; son fils aisné a toujours servy et sert
(1) Jean d'Orange des Roches, originaire de Cherbourg [1652i683], auquel succéda Simon Cuvier de la Bussière, fils d'un gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi. (Gallia christiana, t. XI, col. 926.)
encore ; sa baronnie de Saint-Pierre vaut 20 m. 1. t. de rente; plaideur, vieux, n'est plus raisonnable (1).
Le sieur marquis d'Anfreville, a peu servy, s'apelle Davy ; ses enfans servent, et son aisné est capitaine d'un vaisseau ; son marquisat vaut 10 m. 1. t. de rente pour le moins, et plusieurs belles terres en relèvent ; fort retiré ; a dépensé (2) [ou : a dépense].
Haupitoys, gentilhomme demeurant à Valongnes, qui a du crédit; est capable; de l'esprit; a 8 ou 10 m. 1. 1. de rente (3).
Le comte de Tourville; a espousé l'héritière de Vauville, qui a 8,000 1. t. de rente; a esté à M. le Prince (4).
(1) Charles Castel, seigneur et patron de Saint-Pierre-Eglise, bailli du Cotentin. (Voy. supra, p. 19, note 1.)
(2) Pierre Davy, seigneur de Sortosville, marquis d'Amfreville, demeurant à Fermanville, marié à Jeanne Gigault de Bellefont, âgé alors de cinquante ans, fut maintenu par Chamillart (p. 355). Ses deux fils étaient : Charles Davy, marquis d'Amfreville, seigneur de Fermanville, commandeur de l'ordre de Malte, lieutenant général des armées navales, qui commanda l'avant-garde de la flotte à la bataille de la Hougue, et Jacques Davy, dit le chevalier Davy, qui commandait le vaisseau le Fougueux dans un engagement avec les Anglais en 1697. (Louis Drouet, Recherches historiques sur les communes du canton de Saint-Pierre-Eglise ; Cherbourg, 1893, in-80, p. 282 et s.)
(3) Voy. supra, p. 16, note 4.
(4) D'après de Gerville (Société des Antiquaires de Normandie, année 1824, première partie, p. 226), César-François de Costentin, frère aîné du maréchal de Tourville, qui épousa [en i663], Jeanne Le Sauvage, fille de Julien Le Sauvage, seigneur de Vauville, et qui fit bâtir le château de Vauville. D'après le même auteur, le fils de César de Tourville, qu'on appelait le comte de Vauville, vint s'y réfugier après avoir tué, dans un accès de jalousie, M. Hellouin, bailli de Périers. Après s'y être caché longtemps, il obtint sa grâce en levant la fierté de Saint-Romain ?
Le sieur de Gonneville a servy longtemps ; il s^apelle Jalot (i) ; sa terre de Gonneville vaut 12 m. 1. t. de rente.
Le sieur de Beaumont a servy longtemps; il est frère du sieur de Gonneville ; a du crédit ; est vieux et incommodé accause de ses enfans (2).
Le sieur de Saint-Luc, gouverneur de Valongnes, a longtemps servy ; il s'apelle Auger, demeure à Valongnes, honneste homme (3) .
Le sieur de Fontenay, gouverneur de Cherbourg; a servy officier dans les gardes, servoit encore dans la dernière guerre ; il s'apelle Le Berceur ; sa terre de Mar-
(1) Charles Jallot, seigneur et châtelain de Gonneville, marié, en i636, à Suzanne Gigault, fille du sieur de Bellefont, âgé de soixante-six ans lorsqu'il fut maintenu par Chamillart (p. 65 1), mourut en 1673. Leurs enfants étant morts avant eux, leur succession fut recueillie par Charles du Mesnileury, marié à Jeanne Jallot et par François-Antoine de Longaulnay, fils de Suzanne Jallot. (Louis Drouet, Canton de Saint- Pierre-Eglise, p. 326.) — Voy. la note suivante.
(2) Pierre Jallot, seigneur et patron de Beaumont-la-Hague, marié, en 1637, à Marie de Camprond, âgé de soixante-treize ans lors de sa maintenue par Chamillart (p. 65 1).
Vu ce que dit Pellot, il se pourrait que ce personnage et son frère, nommé à l'article précédent, fussent ceux dont le Rôle du bailliage du Cotentin en 1640, disait, à l'article Gonneville : « Homme de probité, qui peut servir ; a espouzé la sœur du sieur de Belfonds, maistre de camp; riche de 10,000 1. t. de rente; a ung frère appelle le sieur de Beaumont, qui vaut beaucoup mieux que lui et qui a esté sergeant-major et premier cappittainne du régiment du feu baron de Canisy, mestre de camp à la Valtelinne, et qui n'est pas moins riche que son frère aisné. » {Société. .. de la Manche, t. XI, p. 42.)
(3) Edmond Auger, sieur de Saint-Luc, gouverneur de Valognes, anobli en 1646, confirmé, à raison de ses services, en mars 1667. (Cham., p. 752.)
couf-Fontenay, vaut 12 m. 1. 1. de rente ; il l'a érigé [sic] en marquisat; est de mes amis (1).
Le sieur de Tourlaville, a servy quelques campagnes ; a esté prisonnier à Alger en Barbarie; fait bastir et équiper un navire de guerre de 3oo tonneaux; il s'apelle Franquetot(2).
Le sieur de Hauville, a servy en sa jeunesse, ne sert plus; n'est point marié; l'un de ses frères est mort conseiller au grand-conseil, et le chevalier a esté tué en course. Il s'apelle Le Bourgeois (3) ; sa terre de Hauville vaut 10 m. 1. t. de rente.
Le sieur de Briquebosc; a longtemps servy, est vieux ; ses enfans servent en France et à Malthe; il s'apelle Thieuville(4).
Le sieur baron d'Olonde ; fort jeune, a esté page de la chambre du Roy; il s'apelle de Harcour et est de l'illustre famille de Harcour; il est dans le service, n'est point
(1) Voy. supra, p. 17, note 2.
(2) Robert de Franquetot, seigneur et patron de Tourlaville, y demeurant, âgé de trente-cinq ans lorsqu'il fut maintenu par Ghamillart (p. 620).
(3) Antoine Le Bourgeois, seigneur de Héauville (et non Hauville), y demeurant, âgé de cinquante ans lorsqu'il fut maintenu par Chamillart (p. 572).
C'est un survivant des trois frères dont le Rôle de la noblesse du bailliage du Cotentin, en 1640, disait : « Sont trois frères propres à servir et portent l'épée. . . ; et sont riches de 18,000 1. 1. de rente. » (Société... de la Manche, t. XI, p. 47.)
(4) Nicolas de Thieuville, seigneur et patron de Bricquebosc, y demeurant, épousa, en 1634, Françoise du Bourg, et avait cinquante-huit ans quand il fut maintenu par Chamillart (p. 260).
Il est dit, en 1640 : « Homme de service et de bonne famille, qui peut servir, riche de 4,000 1. t. de rente. (Société... de la Manche, t. XI, p. 49-5o.)
marié ; sa baronnie cTOlonde vaut 10 m. 1. t. de rentes ; est incommodé (i).
Le sieur de La Luzerne d'Estienville, 10 m. 1. t. de rentes, a de l'esprit (2).
Le sieur de Croville, a servy quelques campagnes ; est vieux ; n'a d'autre fils que M. de Grosville, conseiller au parlement (3) ; a 10 m. 1. t. de rente.
Le sieur de Sey, gentilhomme ordinaire de chez le Roy, a 1 5 m. 1. t. de rente ; il s'apelle Clérel (4).
(1) Jacques de Harcourt, seigneur et châtelain d'Olonde, y demeurant, âgé de cinquante ans en 1666, marié à Françoise de Saint-Ouen, était mort sans enfants. (Cham., p. 146.)
Il était qualifié baron d'Olonde et de Néhou, seigneur d'Auvrecher, Guyhébert, Coulomby, Golleville et Sainte-Colombe, et eut pour héritiers Pierre de Harcourt, baron d'Olonde, marié à Bonne- Marie Thomas d'Ecausseville, et Jacques de Harcourt, baron d'Olonde, marié à Marie des Maires. (La Chesnaye-Desbois.)
Le Rôle de la noblesse du bailliage du Cotentin, en 1640, dit, à propos de Pierre de Harcourt, baron d'Olonde : « Est de la mesme famille de Messieurs de Beuvron ; ce prétend, comme eux, de la maison de Harcourt, dont ils ne sont ny les uns, ny les autres. » {Société... de la Manche, t. XI, p. 36.)
Saint-Simon douta aussi de cette filiation, et a dit, à propos du duc d'Harcourt : «Harcourt, s'il étoit Harcourt, comme il le prétendoit, valoit au moins Montrevel pour la naissance... » (t. III, p. 140.)
(2) Antoine de Garaby-Pierrepont, seigneur et patron d'Estienville et de la Luzerne, demeurant paroisse d'Estienville, fut maintenu par Chamillart. Il eut permission, en 1622 (?), de prendre le surnom de Pierrepont, avec celui de Garaby(p. 622). Voy. supra, p. 16, note 1.
En 1640, Estienville appartenait à Hervé de Pierrepont, sans enfants. (Société... de la Manche, t. XI, p. 28.)
(3) Jean de Crosville, seigneur du lieu, paroisse de Grosville, avait épousé Catherine de Varroc et était âgé de soixante ans quand il fut maintenu par Chamillart (p. 90).
Sur son fils, voy. supray p. 79.
(4) En 1672, mention de Michel Clérel, sieur de Scey, frère de
Le comte de Marencin, auvragnac (?); n'a du bien que par sa femme; de la R. P. R. ; il s'apelle de Chivray (i).
Le sieur de Pierrepont; est lieutenant aux gardes (2).
Les enfans mineurs de feu M. le marquis de Flamanville ; sont les plus riches de la vicomte ; ils font leurs estudes; M. le président [de] Champlastreux et le marquis d'Hocquincourt en sont tuteurs ; ils s'apellent Basan (3); le marquisat de Flamahville vaut 3o,ooo 1. t. de rente.
François Clérel, sieur de Rampan, conseiller au parlement de Normandie. (Arch. Calvados, F. 1096.)
(1) Henri de Chivré, écuyer, seigneur de Maransin, cadet du marquis de la Barre- Chivray, d'Anjou, de la religion protestante, demeurant à Sottevast, avait épousé, en i652, Elisabeth de Couvert. (Cham., p. 70.)
Sur la famille de sa femme, sur son mariage, voy. la très amusante Historiette de Tallemant des Réaux (t. VII, p. 26 et s.).
(2) Peut-être François- Jacques de Pierrepont, mentionné par Chamillart (p. 225-226) comme fils de Jean de Pierrepont et de Louise de Franquetot, alors âgé de dix-huit ans.
N... de Pierrepont, sr de Baudreville, lieutenant des gardes du corps, était, en 1679, gouverneur de l'île de Rhé. (Renault, Coutances, p. 626.)
En 1640, le Rôle de la noblesse du bailliage du Cotentin signalait à Baudreville, Pierre de Pierrepont, capitaine garde-côte, «... riche de 12,000 1. t. de rente. A espousé la sœur du président de Franquetot, prézident au parlement de Rouen...» (Société... de la Manche, t. XI, p. 38.)
(3) Hervieu Bazan, marquis de Flamenville, baron de Trianville, Sionville, Despieux, Gronville, Benoiseville, Saint-Paul, Baubigny, bailli du Cotentin, aurait épousé, en i6o3 ? Jeanne d'Argouges, et, en secondes noces, Agnès Mole, sœur de Marie Mole, femme de Georges de Mouchy, marquis d'Hocquincourt. Il eut pour enfants : Jean-René, marquis de Flamenville, capitaine lieutenant des gendarmes bourguignons, marié en 1690, mort en 1715, et Charles-
Le comte de Beuzeville ; s'apelle La Luzerne ; 8,000 1. 1. de rente (1).
La baronnie de Briquebec, à M. [le duc] de Longueville; vaut 16 m. 1. t. ;de rentes, non compris les coupes des forests dont Ton a vendu, depuis trois ans, pour deux cens [et] tant de mil livres.
La baronnie d'Orglande, à M. le duc de Longueville; ne vaut que 1,000 1. t. de rentes, mais plusieurs belles terres en relèvent.
La terre des Marescs, au sieur de la Mailleraye de Grimouville, mestre de camp d'un régiment de Piedmont (2); vaut 3o m. 1. t. de rente.
Mathieu, comte de Flamenville, capitaine enseigne des gendarmes d'Anjou, tué à la Marsaille en 1693. (La Chesnaye-Desbois.)
Ces indications paraissent ne pas concorder avec le Râle de la noblesse du bailliage du Cotentin en 1640, qui donne Guillaume Bazan, chevalier, sieur de Flamanville, qui « est fort ancien, a esté homme de probitté... ; a deux fils dont l'aisné est homme de repos ; a espouzé la sœur du baron de Raanes, dont il n'a point d'enfans; le cadet est capittainne au régiment de Piedmont, homme de cœur et de servisse. (Société... de la Manche, t. XI,
Y aurait-il une faute d'impression dans la date de 160 3, donnée par La Chesnaye-Desbois? On se trouverait alors d'accord avec ce que dit Pellot d'une alliance avec les Mole Champlastreux.
(1) Paul Tanneguy de La Luzerne, seigneur et patron de Beuzeville, épousa, en i656, Catherine de Montenay; il avait trente-trois ans, vers 1666. (Cham., p. 176.)
(2) Le Rôle de la noblesse du Cotentin en 1640, fait mention du « sieur des Maraitz, qui porte le nom de Grimouville, bonne et ancienne famille... [Il] avoit espouzé la sœur de feu M. de la Mailleraye, lieutenant pour le roy en Normandie, dont est sorty un seul fils, guidon des gendarmes de M. le cardinal ; homme de cœur, d'esprit lourd et de petite entreprize. . . » {Société. . . de la Manche, t. XI, p. 29.)
Sur le propriétaire du temps de Pellot, voy. supra, p. 176.
La terre de Cauleville, au baron de Cauleville ; 12 m. 1. 1. de rente (1).
La terre de Hémesvez ; à la veuve de feu M . Dumont, sous-gouverneur du Roy (2); vaut 1,000 1. 1. de rente.
La baronnie de la Luthunière [la Luthumière] ; à M. le comte de Thorigny, à cause de Made sa femme (3) ; vaut 28 m. 1. 1. de rentes.
OFFICIERS DU SIEGE ET DE LA VICOMTE DE VALONGNES
[En marge :] Ne payent point la paulette.
Me Jacques Dumoustier, escuyer, sieur de Sainte- Marie, lieutenant général civil et criminel, qui n'exerce le civil que six mois par an, mais exerce tout seul le criminel ; habile et homme de bien; a des procez; i5 ou 20,000 1. t. de rentes (4).
(1) Nom défiguré. — Peut-être Golleville, où demeuraient des membres des familles Lebas, Hostingue et Jourdan ? (Cham., p. 545, 645, 759.)
(2) Hémevez appartenait, en 1640, à Félix de Gaurreaul du Mont, qui avait épousé l'héritière d'Hémevez, « par le commandement du roy ; le dict sieur du Mont est escuier du Roy, et faict la charge de premier escuier, en l'absence de M. le duc de Saint-Symon ». (Société. . . de la Manche, t. XI, p. 34.)
A propos de son fils, gouverneur de Meudon, dont il parle longuement, Saint-Simon dit : « Mon père, étant premier gentilhomme de la chambre et premier écuyer de Louis XIII, fit la petite fortune de son père, qui se trouva un homme de mérite et qui l'acheva. Il fut sous-gouverneur du roi et mourut dans cet emploi, fort estimé. » (Saint-Simon, t. III, p. 260.)
(3) Henri de Goyon-Matignon, comte de Thorigny, avait épousé, en 1648, Marie-Françoise Le Tellier de la Luthumière, dame de Brix, Sottevast, Saint-Martin-le-Gréard, Rauville^la-Bigot, Breuville, Gatteville, Barfleur, la Haye-d'Ectot, Saint-Jean et Saint- Georges-de-la-Rivière, la Roque, le Marais- Vernier. (Voy. supra, p. 216 et 3o3.)
(4) Jacques du Moustier, sieur de Sainte-Marie, lieutenant général
Me Guillaume Basan, escuyer, sieur de Montaigu, lieutenant ancien civil, qui exerce le civil six mois par an seullement ; homme de bien et d'honneur ; grand praticien (i).
Me Pierre Basan, escuyer, sieur de Quierqueville, lieutenant particulier civil de nouvelle création, qui n'exerce qu'en absence [de?] son fils.
Me Pierre Laillier, escuyer, sieur d'Enqueville, lieutenant particulier assesseur criminel; sçavant, sçait le droit ; très habile ; riche ; homme de bien (2).
OFFICIERS DE LA VICOMTE
Me Pierre Mangon, escuyer, sieur du Houguet, vicomte et capitaine de Valongnes, sénéchal royal et juge politique en ladite vicomte et anciens ressors et premier assesseur au siège du dit lieu; honneste homme, bon praticien (3).
Me Louis de Brix, escuyer, sieur du Maresquet, lieutenant général du vicomte et assesseur; viel homme, infirme (4).
à Valognes, en 1666, avait épousé, en i665, Madeleine Potier. (Cham., p. 461.)
Louis du Moustier, sieur de Sainte-Marie, exerçait les mêmes fonctions en 1640, et avait lui-même remplacé son père. (Société.. . de la Manche, t. XI, p. 26.)
(1) Peut-être Guillaume Bazan, seigneur et patron de Montaigu marié à Jeanne LeJay (?), âgé de soixante ans lorsqu'il fut maintenu par Ghamillart (p. 20).
(2) En 1640, Nicolas Lallier, sieur d'Angoville, lieutenant général du bailli d'Alençon, était dit : « Habile homme ; pas noble ; riche de 3,ooo 1. de rente. » (Société... de la Manche, t. XI, p. 27.)
(3) 11 exerça ses fonctions pendant plus de quarante ans et mourut en 1705. On a de lui plusieurs recueils de travaux historiques et nobiliaires. (Voy. Revue nobiliaire, 1. 1, p. 285 à 320.)
(4) Probablement celui-là même dont le Rôle de la noblesse du
Me Guillaume Le Scelière, lieutenant particulier du vicomte et assesseur ; honneste homme, qui m'a donné des mémoires (t) ; demeure à Cherbourg.
CONSEILLERS ASSESSEURS QUI EXERCENT EN BAILLAGE, VICOMTEZ ET AUX VICOMTEZ DEMEMBREES
Me Pierre Soleil, sieur de la Polie, assesseur ; habile ; a travaillé dans la réformation des eaux-et-forests (2).
Me Pierre Guérin, sieur de Longueval, idem ; assez honneste homme.
Me Nicolas Hommets, sieur du Tôt, idem; assez habile; riche de 3, 000 1. t. de rente.
Me Antoine Poret, sieur des Fossez ; assez honneste homme.
Me Guillaume Grip, sieur de Savigny, idem ; est mort ; son fils jouit.
GENS DU ROY QUI EXERCENT EN BAILLAGE, VICOMTE ET SIÈGES DÉMEMBREZ
Me Charles Sauvage, escuyer, sieur de Valmesnil, avocat du Roy.
Me Gilles de Bray, escuyer, sieur d'Arcy, procureur du Roy de nouvelle création, qui n'exerce qu'à Valongnes et non aux sièges démembrez.
bailliage du Cotentin disait, en 1640 : « Homme de rien, riche de 1,800 1. t. de rente. » (Société.. . de la Manche, t. XI, p. 27.)
Il avait déjà soixante-deux ans quand il fut maintenu par Chamillart (p. 574).
(1) Bien qu'il soit consigné ici par Pellot que Le Scellière lui a donné des mémoires, ce personnage n'est pas noté comme : ayant répondu dans la liste, reproduite plus haut (p. 40 à 4b), des personnes auxquelles le premier-président a écrit. (Voy. supra, p. 43, note 3.)
(2) Voy. supra, p. 20, note 4.
Me François Laillet, escuyer, sieur de Montrocher, avocat du Roy.
M* Louis André, escuyer, sieur de Landrurie, qui n'exerce qu'au baillage et aux sièges démembrez et non en la vicomte, procureur du Roy.
VICOMTE DE TOLLEVAST
Me Jacques Le Scelière, sieur des Noettes, vicomte de Tollevast, tient son siège dans la ville de Cherbourg.
VICOMTE DE BEAUMONT
Me Jullien Beaugendre, escuyer, sieur des Essards, vicomte de Beau mont, tient son siège au bourg de Saint- Sauveur-le-Vicomte.
ALENCON EN COSTENTIN
Me Pierre Lallier, escuyer, sieur d'Enqueville, lieutenant du bailly (i).
VICOMTE
Me Jacques Jullien, escuyer, sieur de Reuville, vicomte et maistre particulier des eaux-et-forests du dit Alençonen-Costentin.
GENS DU ROY
L'office d'avocat du Roy est tombé aux parties casuelles. Me Jacques Le Maistre, procureur du Roy.
(i) Voy. supra, p. 32 1.
SIÈGE DE CARENTAN
CLERGE
L'abbaye de Blanchelande, ordre de Prémonstré; ils sont mitigez, il y a 14 ou 1 5 religieux; l'abbé se nomme M. de Saint- Romain, par la démission que luy en a faitte le fils de M. de la Salle, commandant les gens d'armes du Roy. Le revenu, pour l'abbé, est de 9 à 10,000 1. t. Elle est, présentement, chargée d'une grosse pension deue à M. Dondory de 5 à 6,000 1. t. (1).
Il y a une maison de filles de la congrégation de Nostre-Dame, dans le fauxbourg de Carentan; leurrevenu est de 2 m. 6 ou 700 1. t. ; ils [sic] sont 2 5 ou 3o religieuses.
Le prieuré de Boshon [Bohon] possédé par M. l'abbé Goquelin, docteur de Sorbonne ; dépendant de l'abbaye de Marmoustier; de 3 à 4,000 1. t. de rente.
L'abbaye de Saint-Lo, à l'abbé de La Vrillière, à présent archevesque de Bourges; vaut 10,000 1. t. de rente.
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES
Le comte de Ganisy; a servy avec son frère, qui avoit un régiment d'infanterie ; demeure dans sa terre de Meautis, de 8 à 10,000 1. t. de rentes; leur nom est Carbonnel ; est honneste homme, petit lieutenant de Roy
(1) François Caillebot de la Salle fut abbé de Blanchelande, de 1668 à 1671. Après lui, ce fut Melchior de Harod, marquis de Saint-Romain, abbé, de 1671 à 1672, remplacé par Jean-Baptiste Boyer. (Gallia christiana, t. XI, col. 949.)
Au lieu de Dondory, il faut sans doute lire : Ondedei, nom d'un précédent abbé.
dans le Gostentin, gouverneur cTAvranches ; est d'une ancienne famille (i).
Le marquis de Brévan ; demeure dans sa terre de Brévan ; a une compagnie de chevaux-légers ; sa terre vaut 20 m. 1. t. de rentes; son nom est La Luzerne (2); sa terre, où fay esté, est bien bastie.
Le comte de Coignier [Coigny] ; fils du comte de Franquetot; a eu la cornette blanche; est beau-frère de M. de Matignon; commande le régiment Royal de cavalerie [sic]; est honneste homme (3).
(1) Voy. supra, p. 14, note 1.
Il est à remarquer, toutefois, que, précédemment (p. i3, note 5), c'est le marquis de Ganisy, et non son frère le comte de Canisy, qui est indiqué comme gouverneur d'Avranches.
Au nombre des membres de la famille de Carbonnel inhumés dans l'église de Canisy, figure François de Carbonnel, seigneur de Méautis, appelé le comte de Méautis-Canisy, fils de René de Carbonnel, veuf de Louise Le Roux de Gonfreville, décédé à Saint-Lô, en 1686, à l'âge de soixante-huit ans. (Société... de la Manche, t. XII, p. 94.)
(2) Voy. supra, p. 14, note 3.
En 1640, Brévands appartenait à Antoine de La Luzerne, « riche de i5,ooo 1. t. de rente. Homme de rien.» (Société... de la Manche, t. XI, p. 5i).
Celui dont parle Pellot serait son neveu.
(3) Robert- Jean-Antoine de Franquetot, chevalier, comte de Coigny, lieutenant général des armées du Roi, épousa, en 1668, Marie-Françoise de Matignon. (Béziers, t. III, p. i3.)
Sur l'année 1719, Saint-Simon écrit: « Mme de Coigny mourut aussi fort vieille ; elle étoit sœur du comte de Matignon, chevalier de l'ordre, et du maréchal de Matignon. On l'avoit mariée, à grand regret, mais pour rien à Coigny, qui étoit fort riche. Le fâcheux étoit qu'il les avoisinoit, et que ce qu'il étoit ne pouvoit être ignoré dans la Normandie. Son nom est Guillot, et, lors du mariage, tout étoit plein dans le pays de gens qui avoient vu ses pères, avocats et procureurs du roi des petites juridictions royales, puis présidents de
Le baron d'Auxens [ Auxais] ; sa terre d'Auxens, où il demeure, vaut 9 à 10,000 1. t. de rentes (1).
Sepville Cadot; a esté officier chez le Roy; demeure à sa terre de Sepville, de 9 à 10 m. 1. 1. de rente; a espousé la tante du mareschal de Bellefonds (2).
Le marquis de Franquetot-Vassy ; demeure à Carquebut (3), qui est une terre de 6,000 1. t. de rente.
Saint-Simon, grand prévost de Normandie, demeure à
ces juridictions subalternes. . . . Coigny se trouva un honnête homme, bon homme de guerre, qui ne se méconnut point et qui mérita l'amitié de ses beaux-frères ; c'est lui qu'on a vu, en son lieu, refuser le bâton de maréchal de France, sans le savoir, en refusant de passer en Bavière, dont il mourut peu après de douleur. . . Il acheta, tout près de son bien, la terre de Franquetot, de gens de condition en Normandie. Il vit cette maison s'éteindre ; alors il obtint des lettres patentes pour changer son nom de Guillot en celui de Franquetot et les fit enregistrer au parlement de Normandie... » (Saint-Simon, t. XI, p. 174.)
Chamillart (p. 620) date de i6o3 les lettres de changement de nom ; ce n'est donc pas le personnage en question qui les aurait obtenues ; mais l'origine modeste des Guillot est confirmée par ce fait qu'ils furent, jusqu'en 1 592, fieffermiers des marais de la paroisse de Baupte. (Renault, Coutances, p. 481.)
(1) François-Hilarion de Franquetot, seigneur et patron d' Auxais, y demeurant, épousa Renée de Franquetot. (Cham., p. 620). Voy., sur la famille, la note précédente.
(2) Voy. supra, p. 17, note 1.
Mais celui dont il a été parlé y est dit beau-frère du maréchal de Bellefonds.
(3) Henri-François de Franquetot, seigneur et patron de Carquebut, y demeurant, avait vingt-deux ans lorsqu'il fut maintenu par Chamillart (p. 620).
En 1640, Carquebu appartenait à Thomas de Franquetot, « demeurant d'ordinaire à Paris ; homme d'honneur, voiant le Roy, riche de 18,000 I. t. de rente... » (Société... de la Manche, t. XI, p. 54.)
sa terre de Beuzeville-en-Beauptois (i), de 7 à 8 m. 1. t. de rentes.
La terre de Sainte-Marie-du-Mont, possédée par Made la duchesse de Vantadour (2) ; ne vaut pas, à présent, 20,000 1. t. de rentes.
La comté de Monmartin, 20 m. 1. t. de rente ; à Made de Matignon la douairière, mère du lieutenant de Roy (3).
La terre de Ravenauville, de 1 5 à 20 m. 1. t. de rente; est à présent à M. Berryer, qu'il a eue pour fort peu et à bon marché (4).
(1) Voy. supra, p. 16, note 2.
(2) Marie de la Guiche, tille de Claude-Maximilien de la Guiche- Saint-Géran, épousa, en 1645, Charles de Lévy-Ventadour ; elle mourut en 1701. (Voy., sur eux, les Historiettes de Tallemant des Réaux, t. III, p. 384, et VI, p. 463 et s. — Saint-Simon, t. I,
Leur fille Marguerite-Félice de Lévy-Ventadour épousa, en 1668, Jacques-Henri, duc de Duras, maréchal de France.
Sur l'année 1701, Saint-Simon écrit :
« La maréchale de Duras perdit sa mère, la vieille duchesse de Ventadour-la-Guiche qu'on ne voyoit plus guère à l'hôtel de Duras, où elle logeoit, et qui, depuis longtemps, vivoit chez elle en basse- Normandie en très grande dame qu'elle étoit et qu'elle savoit bien faire. » (Saint-Simon, t. Il, p. 229.)
(3) Charles-Auguste de Goyon-Matignon, comte de Gacé, baron de Briquebec, Blosseville, la Houllette, Orglandes, qui eut une brillante carrière, avait épousé Marie-Elisabeth Berthelot.
Son fils, Louis-Jean-Baptiste de Goyon-Matignon prendra les qualifications de comte de Montmartin et baron de Gié. (La Chesnaye- Desbois.)
M. de Matignon, lieutenant général, « y possède [à Montmartin] dix-huit à vingt mil livres de rente. »> (Mémoires sur la Généralité de Caen, p. 34.)
(4) Ravenoville, à M. Berryer, « qui [y] a douze à quinze mille
Le marquisat de la Haye-Dupuys, à M. de la Haye du Puys; vaut i 5 à 1 6 m. 1. 1. de rentes; son surnom est Du Fay (i) ; il a haute-justice.
La terre de Varengbec, à M. le marquis de Rothelin (2) ; vaut 1 2 m. 1. t. de rentes.
La terre d'Auvers, à M. le baron d'Aspres (3); vaut 1 5 m. 1. t. de rentes.
La terre de Beuzeville-sur-le-Vé; vaut 24 ou 25, 000 1. t. de rentes; aux héritiers de M. de Beuzeville (4).
livres de rente et les honneurs de l'église et un beau château, baty à la moderne ». (Génér. de Caen, p. 44.)
Ravenoville ne devait pas appartenir au fameux Berryer, mais à on frère, René Berryer ? (Arch. Calvados, F. 19.)
Ghamillart (p. 487) avait maintenu Giles du Poërier, srde Ravenoville, alors âgé de vingt-trois ans, qui en était, alors, propriétaire.
(1) La terre de la Haye-du-Puits, avait été, à la suite d'une saisie, adjugée, en i665, à Charles Martel, sieur de Boisroger; mais Louis Dufay, sieur de Vierville, président à mortier au parlement de Normandie, la clama, au nom de sa femme, Anne de Magneville, fille de Gédéon de Magneville sur lequel elle avait été saisie. Leur fille unique, Françoise Dufay, épousa, en 1689, Bruno-Emmanuel Langlois de Motteville, président à la chambre des comptes de Rouen. (Renault, Coutances, p. 589.)
Le Rôle de la noblesse du bailliage du Cotentin, en 1 640, disait de Gédéon de Maigneville : « de bonne famille... ; homme de servisse, mais fort incommodé en son bien. {Société. .. de la Manche, t. XI, p. 57.)
(2) Lis. Varenguebec et voy. supra, p. 234, note 2.
(3) Probablement François de Sainte-Marie, sieur d'Auvers, marié à Marie de Répichon, en 1637, âgé de cinquante ans quand il fut maintenu par Chamillart (p. 188). On rencontre, en 1696, Catherine de Pienne, veuve de François de Sainte-Marie, seigneur d'Aspres. (Armoriai..., Généralité de Caen, t. I, p. i63.)
(4) Chamillart (p. 176), avait maintenu Paul Tanneguy de La Luzerne, alors âgé de trente-trois ans, marié en i656, à Catherine de Montenay, seigneur et patron de Beuzeville-[sur-le-VeyJ.
La terre de Sainte-Mère-église, de 10 ou 12 m. 1. t. de rentes; au marquis de Courtaumer ; son surnom est de Saint-Simon (1).
OFFICIERS DU SIEGE ET DE LA VICOMTE DE CARENTAN
Me Hervé de Gourmont, escuyer, baron de Gié, lieutenant général ancien civil et criminel (2).
Me Thomas Alexandre, escuyer, sieur de la Londe, lieutenant général civil et criminel de nouvelle création.
Me Jullien de Ravend, escuyer, sieur de Boisgrimot, lieutenant particulier ancien civil et criminel ; honneste homme ; l'on dit que ces offices de lieutenant général ne valent pas plus de 5, 000 1. t. (3).
Me Robert Beaugendre, escuyer, sieur d'Estaville [sic], lieutenant particulier, assesseur criminel (4).
Me Nicolas de la Gonniville , escuyer, vicomte de Carentan et premier assesseur en baillage (5).
Les autres suivans sont assesseurs en baillage et vicomte :
(1) Arthur de Saint-Simon-Courtomer était sieur de Sainte-Mère- Eglise quand il maria sa fille à Guillaume de Couvert, sieur de Sottevast. Tallemant des Réaux conte sur eux de curieuses historiettes (t. VII, p. 25 et s.). Plus tard, on trouve Léonor-Antoine de Saint- Simon-Courtomer marié, en 1644, à Marie de la Noue; et leur fils, Claude-Antoine marié, en 1682, à Jeanne de Caumont-La-Force. (La Chesnaye-Desbois.)
(2) Voy. supra, p. 42, note 6.
(3) Julien Ravend, lieutenant civil et criminel à Carentan, y demeurant paroisse Notre-Dame, âgé alors de trente-six ans, marié à Roberte Olivier, en i653, fut maintenu par Chamillart (p. 707).
(4) Robert Beaugendre, sieur de Lestanville , alors âgé de cinquante-sept ans, demeurant à Sainte-Marie, avait été maintenu par Chamillart (p. 28).
(5) Probablement Nicolas de la Gonnivière, vicomte de Carentan, marié, en i65g, à Anne Penon(?) (peut-être Pinson ou du Perron.) (Cham., p. 390-391.)
Antoine de Saint-Julien, lieutenant général en vicomte.
D'Auxans [d'Auxais ?], escuyer, sieur d'Auverville, lieutenant particulier.
Jacques Marc, sieur de Vaudeville [?], assesseur et certifficateur en baillage et vicomte.
Thomas-Michel Morel, idem.
François Asselin, id.
Jacques-Michel Y ver, id.
Louis Boissel, id.
L'on dit qu'ils sont assez bons juges.
GENS DU ROY
Jean-Thomas Péron, avocat du Roy en baillage et vicomte.
La charge de second avocat du Roy est vaccante aux parties casuelles par la mort du sr Julien.
VICOMTEZ DÉMEMBRÉES
La vicomte de Saint-Lo fut démembrée, en iSjï, de celle de Garentan par l'édit d'Anger.
Martin, lieutenant général; honneste homme.
La Harelle, lieutenant général ; honneste homme et habille.
Denis Folliot, sieur de Saint- Vandrille, vicomte.
Le baillyde Condé-sur-Noireau. — C ette terre est assez belle en beaux droits; vaut 8 ou 9 m. 1. t. de rente ; à feu M. de Guitry (1); est en décret.
(1) En 1662, Gui de Chaumont avait fait saisir Condé-sur-Noireau et Fiers sur Pierre de Pellevé, maréchal de camp des armées du roi. (De Caumont, t. III, p. g.).
Gui de Chaumont, seigneur et baron d'Orbec, marquis de Guitry, épousa Jeanne de Caumont-La-Force, en 1673. (Génér. d'Alençon, p. 164.)
Le bailly de Créances. — Cette terre vaut 4 ou 5, 000 1. t. de rente ; à un gentilhomme de bonne maison (1).
VILLES ET PRINCIPAUX BOURGS DU DIT BAILLAGE DE COSTENTIN
Coustances.
Avr anches.
Valongnes; est une ville mal sçitùée; il y a bien 5 ou 6 m. communians. Il y a manufacture de draperie assez bonne pour vestir les soldats ; des beures, toilles et nouritures de bestiaux.
Il y a des fossez à Haumonville où des vaisseaux de 3 ou 400 tonneaux peuvent facilement entrer en grande mer.
Carentan.
Pontorson.
Villedieu.
Cherbourg,
Saint-Lo.
bourgs
Mortain.
Tinchebray.
(1) Vers cette époque, mention de René de Bouille, comte de Créances, marié à Jacqueline de La Guiche Saint-Géran, dont une fille unique mariée à Henri de Daillon, duc du Lude. (La Chesnaye- Desbois.)
Une demoiselle de Bouille, fille du comte de Créances, se fit enlever par le marquis de Pomenars; elle demeura quatorze ans avec lui ; puis elle s'enfuit à Paris et le poursuivit en justice pour crime de rapt. Mme de Sévigné parle fréquemment de cette affaire, et dit, dans une dernière lettre : « Il [Pomenars] est hors de l'affaire de son enlèvement ; il n'a plus que le courant de sa fausse monnaie. » — Il paraît s'être tiré, aussi, de cette dernière affaire. (Renault, Coutances, p. 718.)
Gavray.
Isigny.
Cerisy, petite ville à M. le chevalier de Vendosme. Menneville a 4,000 parroissiens.
Colombiers, 3, 000 parroissiens.
Colmoulins a 4,000 parroissiens.
Giberville a 4,000 parroissiens.
La Cambe a 3, 000 parroissiens.
Ce sont touttes parroisses qui n'ont point de maisons ensemble (1).
BAILLAGE D'ALENÇON
CLERGÉ
Il y a deux éveschez dans ledit baillage, sçavoir : Séez et Lisieux.
L'évesché de Séez vaut 10 m. 1. t. de rentes; possédé par M. Forcoail [Jean Forcoal], qui a esté aumosnier du Roy ; est très honneste homme ; homme de bien ; vit exemplairement et fait bien son devoir.
L'évesché de Lisieux vaut 40,000 1. 1. de rente; possédé par M. de Matignon, qui a donné sa démission à l'abbé de Matignon, qui a esté aumosnier du Roy, en réservant les fruits .
Le prieuré d'Alençon vaut 2,5oo 1. t. de rentes.
L'abbaye de Saint- Evroult, proche Lisieux; à M. le prince Guillaume de Furstamberg; luy vaut 16 m. 1. t. de rente.
Il y a une abbaye de religieux réformez de Saint- Benoist, proche de Domfront, qui s'apelle Lonlay; Jules Got d1 Albret, chevalier d'Espernon, en est abbé ; vaut 18 ou 20,000 1. t. de rente; fort bien scitué [sic], à l'abbé et aux religieux [sic] .
L'abbaye de Saint-Martin de Séez, ordre de Saint- Benoist des réformez ; vaut 2 5 m. 1. t. de rente ; c'est un moine qui en est abbé.
L'abbaye de Sainte-Magdelaine d'Essay, de filles, dont Madame de la Chétardie (1) est abbesse; vaut 5 ou 6,000 1. 1. de rente; il y a une co-adjutrice de la mesme maison .
(1) Marie-Françoise Trotti de la Chétardie, morie en 1676} (Gallia christiana, t. XI, col. 743.)
Le prieuré de Saint-Laurens de Moulins; possédé par M. l'abbé d'Aligre; ordre de . . . [blanc] ; vaut . . . [blanc]. L'abbaye de Nostre-Dame de la Trape, ordre de Cisteaux; à M. l'abbé de la Rivière (i), qui s'est mis régulier et y a mis une réforme fort estroitte, vaut. . . .
L'abbaye de Nostre- Dame de Silly, dans la forest de Gouffey[Gouffern], ordre de Prémonstré; à M. Dumont, frère de l'organiste de la chapelle du Roy (2) ; vaut 2,000 1. t. de rentes.
L'abbaye de Saint-Jean de Falaize, ordre de Prémonstré; à M. Mahaut [Paul de Machault]; 10 m. 1. t. de rente.
L'abbaye d'Almenesches, de filles, ordre de Saint- Benoist ; à une des filles de M. le mareschal de Grancey ; vaut 10 ou 12 m. 1. t. de rentes.
Le prieuré de Saint- Benoist des ombres. L'abbaye de Gouffer en forest; à M. de Médavy, archevesque de Rouen ; vaut 10 m. 1. t. de rentes.
L'abbaye de Bernay, ordre de Saint-Benoist; à M. l'abbé de Gesvres; vaut 3o,ooo 1. t. de rentes à Pabbé et aux religieux.
L'abbaye de Gormeilles, ordre de Saint-Benoist ; à M. de Médavy, archevesque de Rouen ; vaut 14,000 1. t. de rente à l'abbé.
Saint-Nicolas, à Verneuil, à la fille de M. le mareschal de Grancey; vaut 7,000 1. 1. de rentes.
L'abbaye de Chaize-Dieu, dépendant de Fontevaux [Fontevrault] ; 8,000 1. t. de rentes.
(1) Le Gallia christiana (t. XI, col. jd 1), donne comme abbé (1637- 1695) Armand-Jean Le Bouthillier de Rancé.)
(2) Le Gallia christiana (t. XI, col. 761) donne : Henri du Mont, maître de la musique du Roi.
GENTILSHOMMES ET PR1NCIPALLES TERRES
M. L/évesque de Lisieux, à cause du marquisat de Lonray (i), 10 ou 12,000 1. t. de rente.
M. le duc de Tresmes, à cause de la terre de la Tasselle et ses autres terres joignantes, petittes terres, 1 ,5oo 1. t. ; son marquisat de Gesvres est proche, qui est dans le pays du Maine (2).
Le comte de Tillières (3), accause de sa terre de Garouges; vaut 20,000 1. t. de rentes.
Le marquis de Vassé (4), à cause de la baronnie de la Roche; 10 m. 1. t. de rente.
La marquise de Pienne (5), àcause de la terre d' Avoise; vaut 5,ooo 1. 1. de rente ; n'est plus à elle.
Daché, jeune gentilhomme, gendre de Montesson,
(1) Voy, supra, p. 11 et p. 216.
(2) Lis. : La Lacelle, et voy. supra, p. 161, note 2.
(3) Voy. supra, p. 11.
(4) Henri-François, marquis de Vassé, baron de la Roche-Mabile, épousa Marie-Madeleine de Saint-Gelais, dite de Lézignen.
Tallemant des Réaux (t. V, p. 46 et s.) parle longuement d'un Henri-François, marquis de Vassé, marié à M11» de Lansac, mort en 1684 > de ses amours avec Ninon ;. . . de l'enlèvement de la femme d'un de ses voisins de campagne...
(5) La marquise de Piennes doit être Françoise Godet, fille de Claude Godet des Marais, mariée à Antoine de Brouilly, marquis de Piennes, gouverneur de Pignerol, chevalier de l'ordre, mort en 1676 dont les deux filles devinrent, l'une la duchesse d'Aumont, l'autre la marquise de Châtillon. (P. Anselme, t. IX, p. 201.)
Voir, au sujet de ses filles, Saint-Simon (t. XIII, p. 61).
D'après de la Sicotière, op. cit., p. 99, Avoise aurait été vendu, en 1676, à René Jajolet, seigneur de Larré, receveur général des finances à Caen. Ceci est conforme au dire de Pellot, que cette terre n'est plus à Mme de Piennes ; et à l'Etat des fiefs de la généralité d'Alençon qui indique, comme possédant Avoise, le sieur de Larré, secrétaire du Roi. (Génér. d'Alençon, p. 237-238.)
cTancienne noblesse, et peu considéré ; riche de 1 5,ooo 1. 1. de rente ; a esté tué à l'armée ; a laissé un fils (i).
Du Val-Poutrel,son beau-frère, très brave gentilhomme; a infiniment de l'esprit, spirituel et du mérite; riche de 3 ou 4 m. 1. t. de rente (2) .
Dangennes, âgé de 28 à 3o ans, d'illustre maison ; 8 ou 10 m. 1. t. de rente ; ne sert pas ; est de la maison de Monsieur (3).
Boisroussel, très honneste homme, âgé de 60 ans ; riche de 10,000 1. t. de rente (4),
Grèvecœur, son nom est Rabodanges, qui est vieil
(1) Le gendre de Montesson, tué à l'armée, dont parle Pellot, pourrait être le père de celui que mentionne YEtat de la généralité d'Alençon (p. i65, 166) en citant : « La maison d'Acné, qui est sur le point d'être éteinte, le dernier de cette maison estant muet et imbécile et hors d'état de se marier. »
(2) Charles du Val-Poutrel, sieur de Guerville, marié à Geneviève d'Aché, racheta, en 1693, une partie des biens de la famille d'Aché. (Voir, à ce sujet, Génér. d'Alençon, p. 166.)
(3) Peut-être Charles d'Angennes, gouverneur de Séez, marquis de Fontaine-Riant, fils de Jean d'Angennes, seigneur de Sainte- Colombe et d'Isabelle de Graffard.
« Monsieur d'Angennes, sorty des cadets de sa maison, dont il est à présent le chef : la terre et seigneurie de Fontaine-Riant, de cinq à six mille livres de rente, en laquelle il a toujours demeuré. » {Génér. d'Alençon, p. i65.)
(4) Pierre Le Sens, sieur du Houlme et de Boisrouxel, demeurant à Bursard, produisit ses titres lors de la recherche de de Marie ; il aurait épousé Marie de Sarcilly, puis Anne de Chartres, et aurait eu pour fils Jacques, sieur de Lion, y demeurant, dans la généralité de Caen. Ils étaient protestants. (De Marie, p. 497.)
L'Etat des fiefs de la généralité d'Alençon, en 1674, mentionne à Bursard : La seigneurie de Bursard et vavassories de Boiâ- Roussel, appartenant au sieur de la Financière ? (Génér. d'Alençon, p. 241.)
gentilhomme ; considéré ; a des enfans dans le service; a i5 ou 20,000 1. 1. de rentes (i).
Vaucelles, homme de cœur; de 3 m. 1. t. de rentes (2).
Duperon, père du procureur du Roy d'Alençon, homme d'esprit ; de l'académie de Caen, connu particulièrement de M. le chancelier, de M. de Montauzier et d'autres grands seigneurs ; escrit fort bien en prose et en vers (3) ; a 6 ou 7,000 1. t. de rentes.
Le marquis de Rânes, gouverneur de la ville d'Alençon et bailly (4), son gouvernement ne vaut pas 9 m. 1. t. de rentes. Le marquisat de Rânes vaut 3o,ooo 1. t. de rentes, du baillage de Caen.
Le comte de Quincé, gouverneur de Domfront, maistre de camp des carabins de France ; gentilhomme de qualité et de mérite, fort considéré; 20,000 1. t. de rentes (5).
(1) Voy. supra, p. 9, note 3.
(2) Peut-être faut-il lire : Vaucelas? Il s'agirait alors du comté de Vauvineux, qui appartint à André de Cochefilet, baron de Vaucelas, et passa aux Rohan en 1679? (De La Sicotière, et Poulet-Malassis, Le département de l'Orne, archéologique et pittoresque.... p. 68.)
Saint-Simon, à l'année 1705, note la mort de « Mme de Vauvineux, qui avoit été fort belle, vertueuse et dans la bonne compagnie à Paris. Elle étoit fort des amies de ma mère, et sa cousine germaine par son défunt mari, du nom de Cochefilet, fils de Vaucelas, ambassadeur en Espagne et chevalier du Saint-Esprit, en 16 19. . . Le prince de Guémené avoit épousé la fille unique de Mme de Vauvineux et n'eut d'enfants qu'elle. M«ae de Vauvineux étoit Aubry, d'une famille de Paris... «(Saint-Simon, t. III, p. 182.)
Cependant on rencontre aussi, dans la généralité d'Alencon, des Le Barbier de Vaucelles.
(3) Pierre Le Hayer, sieur du Perron, mort en 1679, est, en effet, très connu comme poète et écrivain. (Frère, Bibliogr. norm., t. II, p. 69.)
(4) Voy. supra, p. 287.
(5) Voy. supra, p. 12, et note 1 de la p. i3.
Dupas de la Vente, gentilhomme de qualité; 4 ou 5,ooo 1. 1. de rentes (1).
Il y a, prez de Domfront, la terre de la Ferrière, qui a esté vendue, depuis peu, à M. Berryer, qui est fort belle; peut valoir, avec les forges, 17 m. 1. t. de rentes (2).
La Brisolière, conseiller au parlement, a de belles terres qui sont érigées en marquisat, qui valent 1 5, 000 1. 1. de rente (3).
Le comte de Fiers, son nom, de Pelevé, y a la terre de Larchan ; vaut 7 ou 8,000 1. t. de rente (4).
Louis de Valois, seigneur de Goville [lis. : d'Ecoville], gentilhomme d'ancienne maison, riche de i5 m. 1. t. de rente ; a esté capitaine de cavalerie, et fort considéré (5).
(1) Alexandre Achard, écuyer, seigneur du Pas-de-la- Vente, demeurait à Passais, en 1674; et Gui Achard, chevalier, rendit, en 1688, aveu pour le fief du Pas-de-la- Vente. {Gêner. d'Alençon, p. 298 et 304.)
(2) Berryer, dont il a déjà été si souvent fait mention, avait acheté la Ferrière à Christophe de Hally, gentilhomme de la chambre de Gaston, duc d'Orléans, lequel avait acquis cette terre de la famille de sa première femme, Marie de Falaise. Devenu veuf, à l'âge de soixante-dix ans, il s'était remarié avec une jeune fille de quatorze ans, Marie de Rouxel, de la famille des Rouxel de Médavy. Mais, ayant des dettes, il avait dû vendre à Berryer sa terre de la Ferrière. (Cte de La Ferrière-Percy, Histoire du canton d'Athis ; Paris, i858, in-80, p. 385 et s.)
(3) Jacques de Royers, conseiller au parlement de Normandie, en i656, épousa Marie Bitaut de Cisay, fille d'un conseiller au parlement de Paris et mourut en 1679. Diverses terres furent réunies au fief de la Brisolière, qui fut érigé en marquisat en sa faveur en 1672. (B. N., p. 194. — Gêner. d'Alençon, p. 161 et 297.)
(4) Le comte de Fiers possédait Larchant au droit de sa femme, Anne-Marie Fauvel de Lebisey. (Voy. supra, p. 12, note t.)
(5) Probablement Louis Le Vallois, chevalier des ordres du Roi, seigneur d'Esco ville, de Saint-Germain-le-Vasson et du Livet, gen-
Le comte de Montgommery, a beaucoup de terres dans la vicomte de Saint-Silvain, dépendant du baillage d'Alençon (i).
Il y a la terre d'Iritot, qui appartient à M. le mareschal de La Ferté ; il y a dix-huit fiefs nobles qui en relèvent ; ne vaut que 2,000 1. t. de rente (2) .
Le marquis de La Fene, de la maison de L'Aval [sic], neveu du mareschal de La Ferté ; riche de 3o,ooo 1. t. ; assez honneste homme (3).
tilhomme ordinaire de la Chambre et maréchal des camps et armées de sa majesté. (Appendice à la Recherche de Chamillart, p. 26.)
Pellot se trompe en le disant « gentilhomme d'ancienne maison », les Le Vallois ayant été « obligés de signer, au pied de leur inventaire, qu'ils ne prétendent point être anciens nobles, mais anoblis en août 1577. » (Cham., p. 739-740.)
(1) Gabriel de Montgommery, marié à Aimée de Chastenay de Lanty, et son fils, François, marié : 10 à Charlotte de Morel; 20 à Marie-Louise de Gresson de Villebousin, furent, au temps de Pellot, qualifiés comtes de Montgommery. (La Chesnaye-Desbois.)
L'Etat de la généralité d'Alençon signalera (p. 160) : « Monsieur le comte de Montgommery, dont relèvent plus de soixante fiefs de neuf à dix mille livres de revenu. Il possède aussi la baronnie du Mesle-sur-Sarthe, dont relèvent quatre fiefs, de 9 à 10,000 livres de rente. »
(2) Les fiefs de Hérissot et d'Hernetot (châtellenie de Saint- Silvain), appartenaient à M. le duc de La Ferté, en 1674. (Etat de la généralité d'Alençon, p. 309.)
Sur le maréchal de La Ferté et sa femme, voy. supra, p. 25g.
(3) Thomas de Laval, chevalier de l'ordre du roi, marié à Louise de Vallée, eut quatre fils :
Charles, chevalier, seigneur et marquis de Tartigny, Gournay, La Faisne, demeurant à Gournay; Gabriel; Henri; Etienne; tous quatre produisirent leurs titres devant de Marie, en même temps que leur cousin, Jean-Louis de Laval, chevalier, seigneur de Montigny, y demeurant. (De Marie, p. 333.)
Gabriel, le second, se qualifiait comte de Laval ; et Henri, mort
Il y a la terre de Ghenebrun, qui appartient au marquis de Boissé, de la maison de La Force (i) ; qui vaut 10 m. 1. 1. de rente, en assez beaux droits ; il n'y a point de maison pour le seigneur.
Le marquis de Glinchamp, demeure à Saint-Silvain; assez considéré; vaut 7 m. 1. t. de rentes; aura bien
sans avoir été marié, était dit le chevalier de Tartigny. (P. Anselme, t. III, p. 645.)
Il s'agit, ici, de l'aîné :
Charles de Laval, baron de la Faigne, seigneur de Tartigny, âgé de trente-quatre ans lorsqu'il produisit devant M. de Marie; marié à Louise Meunier, fille d'un président au parlement de Metz; mort en 1709.
Leur mère, Louise de Vallée, devenue veuve, s'était remariée avec Charles d'Angennes, sieur de la Loupe, et avait eu, de ce second mariage, une fille qui épousa le maréchal duc de La Ferté-Senneterre. (P. Anselme, t. III, p. 645.)
Saint-Simon parle longuement de la branche des Laval-Montigny, qui était très pauvre.
En 1 7 1 3, l'évêché d'Ypres fut donné à l'abbé de Laval, « grandvicaire de M. de Cambray [FénelonJ, qui l'avoit élevé tout jeune et l'avoit toujours nourri et entretenu généreusement chez lui parce qu'il étoit un peu son parent et que cette branche, très cadette, de Laval-Montigny, avoit à peine du pain. (Saint-Simon, t. VI, p. 402.)
(1) Marie de Saint-Simon-Courtomer, mariée d'abord au marquis de Langey, dont le mariage fut cassé pour impuissance, apporta Chennebrun à son second mari, Jacques Nompar de Caumont, duc de La Force. Une de leurs filles épousa un de ses cousins du nom de Saint-Simon-Courtomer, l'autre, Louis de Grimoard de Beauvoir [du RoureJ. (Charpillon, vo Chennebrun.)
VEtat de fiefs, de 1674, attribue Chennebrun aux marquises de Courtomer et du Rouvray [du Roure?] et à la de,'e de La Force. {Génér. d'Alençon, p. 285.)
Le père du duc de La Force portait la qualification de marquis de Boisse, que son fils prenait aussi. (P. Anselme, t. IV, P- 473, 474-)
20,000 1. t. de rentes après la mort de Madame sa mère (i).
Le sr de Rii, gentilhomme], âgé de 5o ans; de 12,000 1. t. de rente; a du crédit proche d'Argentan (2).
La dame D'Avoine, belle-mère de M. Damfrevil, bailly d'Alençon ; a 7 ou 8 m. 1. t. de rentes (3) .
Monteclair, beau-frère de M. le président de Motteville; a 6,000 1. 1. de rentes (4).
(1) En 1674, Clinchamp (châtellenie de Saint-Sylvain), appartenait à la veuve du sieur de Cauvigny. (Génér. d'Alençon, p. 307.)
Chamillart (p. 584), avait maintenu Louis-François de Cauvigny, seigneur de Clinchamps, y demeurant, alors âgé de vingt-six ans.
On rencontre aussi, à cette époque, mais sans mention de Saint-Silvain, un membre de la famille de Clinchamps, qualifié marquis de Bellegarde, possédant les terres d'Héranvilliers [Hellenvilliers] et de Boissy, de revenu d'environ quinze à vingt mil livres de rente, brigadier de l'armée qui est sur les côtes de Normandie. (Génér. d'Alençon, p. i63); et, aussi, François de Rouville, comte de Rouville et de Clinchamp, dont les biens sont, en 1675, gérés par ses créanciers. (Arch. Orne, H. 2 191.)
(2) UEtat des fiefs du bailliage d'Alençon en 1674 signale : à Ri, la sieurie de Ry, à Claude de Vigneral; et, plus loin, à Sevray, d'autres fiefs appartenant à M. de Vigneral, conseiller au parlement de Rouen. (Génér. d'Alençon, p. 272-3; 278-9.)
Sur le conseiller, voy. supra, p. 82, note 3.
(3) François de Droullin, sieur d'Avoines, fut reçu, au parlement, bailli d'Alençon en i633. En 1673, on trouve mention de Marguerite de Mahault, dame d'Avoines, veuve du feu bailli d'Alençon. (Arch. Orne, H. 32ii, 4820.)
Le nom d'Amfreville ne se rencontre pas dans les listes des baillis d'Alençon? On vient de voir que le bailli d'Alençon était le marquis de Rânes.
On trouve, dans de Marie (p. 2 1 3) : Charles Drouslin, sieur de Bois-d'Avoine.
(4) « M. de Monteclair, cadet du marquis, [possède] les terres et seigneuries de Thiéville, Donville et Bretteville-sur-Dives qui sont d'environ quatre mille livres de rente; il a esté capitaine de cava-
Le marquis de Laigle ; le père et le fils ont du crédit ( i ) ; a 18 ou 20 m. 1. t. de rentes. Laigle est un bourg qui vaut mieux que Verneuil ; yl y a grand trafic d'épingles de fer.
Tartigny; Laval, le nom de la maison; a 25 ou 3o,ooo 1. t. de rente (2).
Tubeuf ; à M. [de] Guiry, de Paris; 10,000 1. t. de rente; a augmenté sa terre (3) .
M. de Saint-Contais, maistre des requestes; a la terre de Courteil, de 5, 000 1. t. de rentes (4) .
lerie et s'est retiré du service {Gêner. d'Alençon, p. 162.) Le président de Motteville avait épousé, en troisièmes noces, Anne de Monteclair.
(1) Voy. supra , p. 10, note 2.
(2) Henri de Laval, dit le chevalier de Tartigny. Voy., sur lui et sur sa famille, la note 3 de la p. 33g.
(3) D'après Y Etat des nobles de V élection de Verneuil, en 1674, Tubeuf appartenait, alors, à Jean Courtin, marquis de Givry.
Mais l'Etat des fiefs portant la même date cite Thubœuf comme appartenant à la marquise de Givry, et la sergenterie de Verneuil comme appartenant, pour moitié, aux héritiers du sieur marquis de Givry. (Génér. d'Alençon, p. 291 et 322.)
Serait-ce le Courtin dont Saint-Simon parle souvent et avec éloges? (t. III, p. 33).
(4) Courteilles, décrété, en i663, sur le comte de Lorges-Montgommery, fut adjugé à Michel Barberie de Saint-Gontest, maître des requêtes, qui le fit ériger en marquisat. (Charpillon, v° Courteilles.)
Les portraits des membres du Parlement de Paris disent de lui : « Nouveau venu ; de parenté médiocre, mais riche, et dans le dessein de travailler. A de grands procès en la chambre de l'édict contre ses proches. N'est pas d'esprit relevé. Le père Peingré, jésuite, a grand pouvoir sur luy. » (Revue nobiliaire, t. I, p. i32.)
Michel Barberie, sieur de Saint-Contest, avait été reçu conseiller au parlement de Rouen en 1657, et le manuscrit de la Bibliothèque Nationale le disait : fils d'EIie, anobli en 1 638, « originaire de
M. de Vigneral, conseiller du parlement; a des terres vers Argentan (i).
M. de la Mothe, conseiller du parlement aussy, y a du bien (2).
Des Loges Paulmier ; 2,000 1. t. de rente; a quelque crédit (3).
OFFICIERS DUDIT BAILLAGE D'ALENÇON QUI DOIVENT COMPARENCE AU PARLEMENT
Le bailly d'Alençon ou son lieutenant.
Le lieutenant général criminel audit baillage.
Les avocats et procureur du Roy audit baillage.
Le vicomte d'Alençon.
Le vicomte de Verneuil .
Le vicomte d'Argentan.
Le vicomte de Domfront.
Le vicomte de Montreuil.
Le vicomte de Saint-Silvin.
Le vicomte d'Alençon en Gostentin.
D'ALENÇON
Le Pecqueult, riche de i5 ou 20,000 1. t. de rentes, venu de [sic] greffier de Lisieux à cette fortune; sçait(?)
Rouen ; son grand-père demeuroit dans la rue de la Vicomte, petit marchand de la religion. » (B. N., p. ig5.)
Saint-Simon parle souvent de son fils. Voy. notamment : t. VIII, p. 222.
(1) Voy. supra, p. 82, note 3.
(2) Voy. supra, p. j5, et note 1 delà p. 76.
(3) L'Etat des fiefs de 1674, Clie '• A Hauterive : les Loges, à François Le Paulmier, écuyer, sieur du lieu. (Génér. d'Alençon,
sa charge et ses fonctions ; n'a point cTenfans, est très avare, très peu poly et peu capable en autres choses; fort exact envers ses vassaux et débiteurs. Il y a peu d'asseurance [à avoir sur lui?] ; demeure à Alençon (i).
Monliveau, beau-frère de M. le lieutenant général, riche de 1 2 m. 1. t. de rente; peu habile (2) .
Manjot, beau-frère de M. Courtin, maistre des requestes; est fort honneste homme, entier dans ses sentimens ; portant fort haut sa charge; est riche et allié de M. Golbert par Me sa femme, qui est infiniment spirituelle ; travaille sous M. Golbert (3).
Chouet de Vielmoulin, accusé de fausse monnoye au Ghâtelet et à Alençon, et de trois faussetez par M. le comte de Tilliers; gueux, hâbleur et effronté ; s'est deffait de sa charge ; qui accusa le dit sr de Tilliers de sortilège (4) .
Lanchal, beau-frère de Made de Lisle, est très homme de bien ; par [sic, lis. passe] pour un saint et homme de
(1) Pierre de Pecqueult, seigneur de Serquigny, de Vaux et autres lieux, trésorier de France, et dame Marie de Costard, sa femme, obtinrent, en 1688, comme bienfaiteurs, la faveur d'être inhumés dans la chapelle du collège royal d'Alençon. (Arch. Orne, D. ai.)
(2) Jean Lemarié, sieur de Montlinault, a été pourvu, en 1641, d'un office, nouvellement créé, de trésorier de France à Alençon. (Société des Antiquaires de Normandie, 2e série, 8e volume. Paris, i85i, in-40, p. 167.)
(3) Paul Menyot [sic], écuyer, sieur de la Creuze, pourvu d'un office de trésorier de France à Alençon, en i65i. — Reçu secrétaire du Roi le 23 juillet 1676. (Antiquaires de Normandie, t. XVIII, p. 182. — Tessereau, t. II, p. 3.)
11 est qualifié, sieur de la Touche, en 1680. (Arch. Orne, H. 4765.) Saint-Simon a parlé très longuement et très élogieusement de Courtin (t. III, p. 33 et passim).
(4) Philippe Chouet, fut remplacé, en 1675, par Pierre Languets. (Antiquaires de Normandie, p. 209.)
bon sens; a une femme qui a infiniment de l'esprit et d'intrigue avec les grands seigneurs (i).
Richer, cy-devant assesseur civil et criminel au présidial; estoittrès capable lieutenant criminel, et habile trésorier; homme d'esprit vif, mais peu de jugement et de langue légère ; 10 ou 12,000 1. t. de rente.
Tanier, fils d'un intéressé des gabelles ; peu riche et dépendant de l'esprit de sa femme [?] (2).
Bougis, bon et honneste homme, riche de 12 ou i5,ooo 1. t. de rente ; peu habile (3).
Laquesse, neveu de Mrs Le Pecqueult; peu habile et peu riche (4) .
Farcy de l'Isle, homme de joye et de compagnie, de tous les régales de M. de Marie ; plus cavalier que trésorier ( 5 ) .
(1) Philippe Duval de Lanchal, trésorier de France à Alençon, obtint des lettres de noblesse en i653. (Abbé P.-F. Lebeurier, Etat des anoblis. . . , p. 1 54.)
René du Val, sieur du Coudray, est dit trésorier de France à Alençon, et possédant, en partie, un fief à Valframbert, dans YEtat des fiefs de 1674. (Génér. d' Alençon..., p. 240.)
(2) Jean Tagnier fut pourvu d'un office de trésorier de France en 1657. (Antiquaires de Normandie, p. 192.)
(3) 1671. — Nicolas Bougis, écuyer, sieur de la Vallée. (Arch. Orne, H. 960.)
(4] Peut-être Pierre Costard, écuyer, sieur de la Quaize, trésorier de France au bureau d' Alençon, marié à Marguerite Chagrin, mort avant 1694. (Inventaire des insinuations... du diocèse de Lisieux, par l'abbé Piel. Lisieux, 1892, in-40, t. I, p. 102.) Voy. sur son oncle, supra, p. 343 et 344, note 1.
(5) Daniel Farcy fut pourvu, en i655, d'un office de trésorier général nouvellement créé. (Antiquaires de Normandie, p. 188.)
1657. — Semblable provision pour Anthoine Farcy. (Ibid., p. 191.)
Duparc de Farcy, son nepveu, jeune homme de vingt ans (i).
OFFICIERS DU PRÉSIDIAL ET BAILLAGE d'aLENÇON
De Ray, président au présidial, âgé de 35 ans, qui aura, après la mort de père et de mère, i5 ou 20,000 1. t. de rente; a infiniment de l'esprit et du mérite et est homme de qualité (2).
Boulemer, sr de Tiville, lieutenant général ; jeune homme qui a achepté depuis peu cette charge de son cousin de Boulemer, 60,000 1. t.; et son cousin a achepté de M. le marquis de Rânes, le gouvernement d'Alençon 26,000 1. t. (3).
Charles Got, sr de la Rosière, lieutenant criminel; est homme de bonne conscience, nullement intéressé et qui n'aime pas le travail, ce qui luy fait accommoder touttes les affaires criminelles dez le commencement ; ne pouvant résister aux prières de ses amis ; sera riche de 6 ou
(1) 1670. — Lettres de provision de Me Pierre Defarcy, écuier, sieur du Parc. (Antiquaires de Normandie, p. 204.)
Cependant, Pellot disant [vers 1674 au plus tôt] que ce trésorier n'a que vingt ans, cette nomination ne s'applique probablement pas à lui ? A moins qu'il n'ait été reçu en survivance.
(2) René d'Erard de Ray, nommé, en 1670, sur la démission de son père. « C'est un gentilhomme de mérite et qui passe pour riche; il a un fils conseiller au parlement de Rouen. » (Génér. d'Alençon, p. 74.)
En 1674, « Rey et Gournay, à Notre-Dame de Rey, formaient une baronnie, au seigneur baron de Ray, président au présidial d'Alençon. » (îbid., p. 288.)
(3) Antoine de Boullemer, sieur de Thiville, pourvu en 1675, sur la démission de Jacques de Boullemer, sieur de Bresteau et du Boullay; lieutenant général de police en 1700. « Estimé pour sa droiture et sa probité. » (Génér. d'Alençon, p. 75.)
7,000 1. t. de rente après la mort de ses père et mère; est protégé de M. Tarchevesque de Rouen et anobly (i) .
Antoine La Fournerie, lieutenant particulier; est bon juge, sévère, mais qui aime trop ses intérests; fort vilain et avare ; riche de 1 5o m. 1. t. de bien ; est bon catholique qui a poursuivy la démolition du temple de ceux de la R. P. R. (2).
La Huttelière, lieutenant assesseur civil et criminel ; aime fort son plaisir, fuit le travail; vigoureux, jeune, et à marier ; est fort des divertissemens de M. de Marie; fait dépence; riche de 7 ou 8,000 1. t. de rente; est à présent secrétaire du Roy (3).
CONSEILLERS
Pèlerin, doyen ; grand chicanneur ; mal dans ses affaires et résolu dans sa charge ; s'en est deffait.
Les charges de conseillers valent 4 ou 5, 000 1. t.
Mesnil-Fleury, homme d'esprit; glorieux et gueux.
Got, oncle du lieutenant criminel et père du vicebailly ; n'est ny chair ny poisson.
Du Sortoir du Val ; a eu deux accez de folie ; est yvre presque tous les jours; à jeun, est homme capable et qui rend bien la justice.
Le Noir, garçon à marier ; est beau et bien fait et le
(1) René Got, procureur du Roi à Alençon, avait été anobli en 1 653. (Lebeurier, Anoblis en Normandie, p. i65.)
(2) Un sieur de la Fournerie était conseiller d'honneur au présidial d'Alençon en 1674. {Gêner. d'Alençon,p. 238.)
(3) Jacques des Portes, sieur de la Hutelière.. ., et Claude des Portes, son fils, lieutenant général en la vicomte d'Alençon, avaient obtenu, en i5g5, des lettres de confirmation de noblesse et, en tant que besoin, d'anoblissement. (Lebeurier, Anoblis en Normandie,
galant des belles ; qui estudie peu ; frère du théologal de Seez qui a esté si longtemps détenu prisonnier par M. l'archevesque de Rouen (i).
Fouqueron, garçon ; très habile homme, capable et qui estudie beaucoup ; a esté fort souvent subdélégué de Monsr de Marie, mais peu riche.
Duval du Coudray, homme de bien ; peu résolu (2).
Quillel [ou (Juillet] Vauratier, garçon, beau-frère du procureur du Roy, homme de joye et de plaisir, aimant fort Paris, et résolu à faire la justice (3) .
GENS DU ROY
Rouillé de Préaux, avocat du Roy, plus capable de porter une espée qu\ine plume ; teste légère et qui aime peu sa charge, mais seullement le proffit qui en vient (4).
Lehayer du Breuil, procureur du Roy, qui m'escrit ; gentilhomme; peu habile; homme d'honneur; très exact à exécutter les ordres de ses supérieurs.
p. 35.) D'autre part, Charles Raguaine, sieur de la Huttelière, a ses armoiries enregistrées à l'Armoriai de 1696. (Armoriai. . ., Gêner. d'Alençon, p. 348); et on rencontre, en 1703, Charles Ragaigne, sieur de la Hutellière et de la Ramée. (Arch. Orne, H. 4096.)
(1) Sur le théologal Jean Le Noir, ses démêlés avec l'évêque de Séez, sa condamnation, sa mort en prison, voy. abbé L. Hommey, Histoire générale du diocèse de Sée\. Alençon, Renaut-de Broise,
1900, in-80, t. iv, p. 371-375.
(2) René du Val, écuyer, sieur du Coudray, était trésorier de France à Alençon en 1696. {Armoriai.. ., Génér. d'Alençon, p. i38.)
(3) André-Jean Quillet, sieur de Vaurattier, était conseiller au bailliage et siège présidial d'Alençon en 1696. (Armoriai. . ., Génér. d'Alençon, p. 347).
(4) Claude Le Rouillé, sieur de Préaux, était avocat du Roy à Alençon, en 1696. (Armoriai.. ., Génér. d'Alençon, p. 146.)
OFFICIERS DE LA VICOMTE d'aLENCON
Boulemer, vicomte ; fort habile homme et de bon sens, qui a fait sa maison ; est oncle du lieutenant général et président [au] présidial, par alliance.
Pillon, lieutenant; est homme de bien et d'honneur, qui fait bien son mestier, et fort timide pour ce qui regarde sa charge.
Desjardins, lieutenant particulier ; est capable et ancien avocat.
Il n'y a pas plus de 40 parroisses dans la vicomte d'Alençon.
PRINCIPAUX AVOCATS DU DIT PRÉSIDIAL ET VICOMTE
Collet, homme d'esprit et fort résolu; habile ; à qui Ton se peut confier.
Duperche, jeune homme; très éloquent et fort.
Hamon, huguenot; bon praticien .
Les autres sont peu de chose.
Il y a un tabellion apellé Le Comte, très honneste homme; capable; aimé et considéré tant des catholiques que de ceux de la R. P. R.
SIÈGE ET VICOMTE DE VERNEUIL
Brétignières, lieutenant général particulier civil et criminel; gentilhomme; qui a de l'esprit ; homme d'honneur et bon juge ; 4 m. 1. t. de rente.
Lucas, assesseur au baillage et vicomte, exact à rendre la justice.
GENS DU ROY
D'Erard, escuyer, procureur du Roy ; jeune homme qui a de l'esprit, et habile ; 3, 000 1. 1. de rentes (1).
(1) René-Georges Erard, procureur du Roy à Verneuil, y demeu-
Héron, premier avocat du Roy; habile; i,5oo 1. t. de rente.
Richard, avocat du Roy; jeune officier; peu accommodé.
VICOMTE
Samson, escuyer, vicomte; fait bien sa charge; 2,000 1. t. de rentes.
Dubois, lieutenant général ; assez intelligent ; 1 ,000 1. 1. de rente.
Le Monnier, lieutenant particulier; a de l'esprit; honneste homme ; pauvre.
CLERGÉ
GENTILSHOMMES ET PRINCIPALLES TERRES (l)
SIÈGE ET VICOMTE D'ARGENTAN
Brossard, sr des Erables; gentilhomme]; lieutenant général ancien civil et criminel, peu seur, qui vend la justice; peu riche, incommodé; sçavant ; la charge vaut, au plus, 10,000 1. t. ; vieux. . . Il est mort.
Du Four, escuyer, sr de Bellegarde, aussy lieutenant général civil et criminel; jeune homme; fort honneste
rant, marié à Marthe Caillet, qui avait justifié de sa noblesse devant de Marie, était peut-être le père de celui que mentionne Pellot. (De Marie, p. 217.)
(1) En réalité, il n'y a pas de lacune, ainsi que l'espace laissé blanc pourrait le faire croire. Les gentilshommes et terres de Verneuil ont été inscrits au bailliage d'Alençon.
homme; meilleur juge ; 18 m. 1. t. (i); la charge vaut 10 ou 12,000 1. 1.
Des Rives, assesseur criminel (2).
Il y a deux avocats et un procureur du Roy et trois assesseurs.
VICOMTE
Desmoulins, vicomte; i3,ooo 1. t. sa charge; tient la jurisdiction à Iesmes et Trun, vicomtez démembrées.
Il y a un lieutenant général dont la charge vaut bien 6,000 1. t., et un lieutenant particulier et procureur du Roy.
Trun est une petitte ville assez meschante ; il y a, dans la vicomte, plus de 5o parroisses.
Iesmes est un bon bourg; dans le vicomte il y a plus de 60 parroisses ; la charge de vicomte vaut 6 ou 7,000 1. 1.
La vicomte d'Argentan est petite ; il n'y a pas 45 parroisses .
GENTILSHOMMES ET TERRES
Chifreville, est un gentilhomme de 9 à 10 m. 1. 1. de rente, qui a bien 65 ans et a esté dans le service (3).
(1) Jacques Dufour, écuyer, sieur de Bellegarde, lieutenant civil et criminel à Argentan, marié à Renée de Piffault, qui exerça ces fonctions de 1659 à 1692. (Voy. des Diguères, Sévigni ou une paroisse rurale en Normandie; Paris, i865, in-8°, p. 125.)
Peut-être s'agit-il d'un membre de la famille du Four qui possédait le fief du Saussay, à Aunou-le-Faucon ? François du Four, baron de Guy, marié, en 1664, à Marie-Madeleine de Montgommery, fut nommé, en 1684, par les maréchaux de France pour juger les différends de la noblesse dans le bailliage d'Alençon.
Jacques du Four du Saussay fut maintenu par de Marie.
(2) 1687. — Mention de Jean Coifferel, sieur des Rues [Rives], lieutenant particulier, assesseur criminel au bailliage d'Argentan. (Arch. Orne, H. 1457.)
(3) Peut-être Charles de Gautier, qui épousa, vers 1640, Made-
Le sr Du Sausses, a la terre du Sausses, qui vaut 9 à 10 m. 1. t. de rente (1).
Saint Cristophe, considéré, a 7,000 1. t. de rente (2).
Ablouville, très considéré parmy la noblesse; a 7,000 1. t. de rente (3).
SIÈGE ET VICOMTE DE DOMFRONT
Deslandes, escuyer, sr de Sulande, lieutenant général ancien civil et criminel; a du bien et de Fesprit; bon officier.
Pontaut, escuyer, sr de la Motte, lieutenant général
leine du Plessis-Châtillon, ou un de ses fils, François, qui épousa, en 1681, Madeleine de Froulai-Tessé. (Victor des Diguères, Sévigni ou une paroisse rurale en Normandie ; Paris, Dumoulin, i865, in-8°, p. 82-83.)
(1) Il est difficile de préciser de qui il s'agit ici. On vient de voir qu'une famille Du Four possédait un fief du Saussay, à Aunou-le- Faucon.
Jean de Corday, sieur du Saussay, demeurant à Fresnay-Fayel, fut maintenu dans sa noblesse par de Marie (p. i85).
Enfin, Chamillart (p. 5o3), maintint Julien du Saussey, sieur du Saussey, demeurant à Saint-Aubin-de-Terregatte, élection d'Avranches, marié en 1664, à Françoise Mahé.
(2) En 1674, Jean de Droullin, écuyer, sieur de la Bretonnière et de Saint-Christophe, demeurait à Saint-Christophe-le-Jajolet. (Génér. d'Alençon, p. 274.)
Jean de Droullin, sieur de Saint-Christophe- Vrigny, alors âgé de vingt-deux ans, bénéficia, en 1647, du privilège de Saint- Romain à l'occasion de deux querelles avec des gentilshommes, querelles dans lesquelles il avait tué ses adversaires. (Floquet, Privil.> t. II, p. 473.)
(3) Louis Grimoult, sieur d'Abloville, demeurant à Giel, élection d'Argentan, fut maintenu, comme ancien noble, par de Marie ; il avait épousé Madeleine Cornet. (De Marie, p. 286.) Gédéon-Louis Grimoult habitait à Hablouville, en 1674. {Génér. d'Alençon, p. 336.)
civil et criminel; honneste homme; 6,000 1. t. de rentes.
[En marge :] Na que ces deux lieutenans généraux président six mois chacun.
Coupel, escuyer, sr de Saint-Laurans, lieutenant particulier triennal créé par l'édit d'Anju [de Dangu ?]; honneste homme; 3 ou 4,000 1. 1. de rente (1).
vicomte
Goupel, escuyer, sr de Lespiney, vicomte; a 10 ou 12,000 1. t. de rente; passe pour trop bon juge [sic].
Jean Goupel, lieutenant général du dit vicomte ; peu de bien.
Ruau, srde la Raidière [alias : la Vesdêre], assesseur; 3 m. 1. t. de rentes.
Périer, assesseur.
Ruau, sr des Bouillons, assesseur.
Potier, sr du Mesnil, assesseur.
GENS DU ROY
Gilbert, escuyer, sr de la Jaminière, avocat du Roy en baillage et vicomte; fait bien sa charge; 2 ou 3, 000 1. t. de rente.
Pontaut, escuyer, sr de Villene, procureur du Roy auxdits sièges; 7 ou 8,000 1. t. de rente ; peu de chose ; quelque sçavoir, mais confus (2).
(1) Sur la famille Coupel, qui a porté les noms de Saint-Laurens, de l'Epinay et a exercé divers offices de judicature à Domfront, voy. Génér. d'Alençon, p. 295, 296, 297 et les notes.
(2) Siméon de Ponthaut était sieur de Vilayne, fief à Saint-Front, et de divers autres fiefs. {Génér. d'Alençon, p. 3o3.)
SIEGE ET VICOMTE DE SA1NT-SILVIN ET LE TUIT
Jacques Peraut, lieutenant particulier au baillage ; jeune homme de 3o ans ; riche de 7 à 8 m. 1. 1. de rente ; honneste homme; sa charge vaut 12 a i3 m. 1. t.
Ruau, lieutenant criminel, fils de bonne famille ; jeune officier; 2 m. 1. t. de rente.
L'Islaye, escuyer, vicomte; il y a quinze ans qu'il est officier et fait bien sa charge ; à qui j'escris ; 6,000 1. t. de rente (1).
Bénard, lieutenant particulier du vicomte ; peu de chose.
Charles Le Boucher, escuyer, frère du vicomte, avocat du Roy; habile et entendu dans sa charge; il est le 6e de la maison, de père en fils, dans cette charge ; i,5oo 1. t. de rente ; chargé de famille.
Chassy, procureur du Roy au baillage et vicomte; gentilhomme]; peu d'esprit, mais a 10,000 1. t. de
(1) Chamillart (p. 566) maintint Charles Le Boucher, sieur du Haussey, et du Homme, avocat du Roi à Saint-Sylvain, alors âgé de quarante-un ans, — Voy. supra, p. 44, note 5.
rentes; la charge est dans sa maison depuis longtemps; la possède de père en fils.
Les charges de conseillers assesseurs valent 2,000 1. t.
Saint-Silvin est un petit lieu à 4 lieues de Gaen, où il n'y a pas 5oo personnes. Il a dans sa jurisdiction 80 parroisses mais pas entières; peu de commerce dans ce pays.
VILLES DÉPENDANTES DU DIT BAILLAGE d'aLENCON
Alençon. — Il y a, dans la dite ville, 20 ou 25, 000 communians ; il y a i,5oo ou 2,000 huguenots; les plus considérables d'entr'eux sont les srs de Boishubert (1), Vaucelles et de Vervenne (2), qui a esté commissaire avec M. de Marie pour l'édit de Nantes: est brave gentilhomme] ; a espousé une fille de la maison de Refuge.
Le trafic de ladite ville conciste en toilles et en point de fil de France; il y a bureau de manufacture; il y a un tarif de 3o ou 40 m. 1. t.
Argentan. — Est une ville qui n'est pas grande, dans une pleine, mais bien sçituée; la petite rivière d'Orne, qui va à Gaen, passe au milieu; a une forest du Roy à un quart de lieue et des grands prez devant elle ; les fauxbourgs la rendent considérable; il y a élection. Le commerce de ladite ville conciste en serges que Ton envoyé à
(1) Peut-être de la famille Blanchard de Boishubert, habitant alors à Tillières, anoblie en 1696? (Lebeurier, Etat des anoblis, p. 39.)
(2) Une famille de Saint-Denis possédait le fief de Vervennes dès le premier quart du xvue siècle. Pierre de Saint-Denis, sieur de Vervaine, obtint des lettres de restitution contre un acte passé en 171 1 par sa mère, alors qu'il était « absent, au service du roi ». (Génér. dC Alençon, p. 235. — Arch. Orne, H. 5009.)
Tlsle, et en cuirs que Ton envoyé à Paris que l'on y apreste.
La ville paye 25 m. 1. t. de taille et le tarif monte à 20,000 1. 1.
11 y a dans ladite ville 6,ooo âmes ou environ ; et 40 parroisses dans Testendue de la jurisdiction.
VerneuiL — Ville assez grande, peu peuplée ; il y a prez de quinze mille âmes ; l'on y fait des bonnets et des bas.
Sée\. — Est une petite ville, à 4 lieues d'Alençon, mixte de la jurisdiction d'Essay et de Falaize, dont l'évesché en fait la beauté.
Domfront. — Est une petite ville scituée sur un roc assez eslevé ; dans tous les environs sont précipices, à la réserve du costé de la forest d'Andainne; c'est le grand chemin de Bretagne ; il y avoit autresfois un château qui estoit le lieu et retraitte des anciens comtes de Montgommery, le quel a esté entièrement razé.
Li\ieux.
GÉNÉRALITÉ D'ALENÇON
Elections d'Alençon. — De Domfront. — D'Argentan. — De Falaize. — De Lizieux. — De Bernay. — De Gonches. — De Verneuil. — De Mortagne du Perche.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES (i)
Ablon, 35.
Ablouville, 352.
Achart, 220.
Aché, 335.
Achcy, 146.
Advyne, 237.
Agasse, 121.
Agneaux, i5, 145.
Agon, 3o6.
Airvaux, 307.
Albret, 199, 333.
Alexandre, 329.
Aligre, 3, 182, 234, 334.
Alleurs, 61, 102, io3, 104.
Amelot, 141.
Amfreville, 274, 341.
Amsincq, i3o.
André, 3î3.
Anfreville, 274., 314.
Angennes, 336.
Angerville, 36, 218.
Anges, 295.
Anglesqueville, 26, 272.
Anglure, 1.
Ango, 75.
Angoulesme, 161.
Anisy, 267.
Anviray, 101.
Anzeray, 285, 292.
Apparoc, 5o.
Apremont, 235.
Argences, 118.
Argouges, 287, 288, 297.
Argouges Gratot, 256, 297.
Argouges Rannes, 256, 287, Armagnac, 1 5g .
Armanville, i3.
Arques, i83.
Aspres, 328.
Asselin, 1 15, 33o.
Asseline, 187.
Asselines, 41 .
Auber, i85, 253.
Auberée, 265.
Auberville, 168, i85.
Aubigny, 290.
Aubourg, 123.
Aubry, 207.
Audrez, 47.
Auger, 3i5.
Auney, 1 15, 253 .
Auteuil, 118.
Auxais, 326, 33o.
Auzebosc, 24, 170, 184.
Auzou, 207.
Auzouville, 84.
Aveline, 120.
Avenel, 222, 277.
Averhoult, 246.
Avernes, 54.
Avoine, 341.
Avremesnil, 2, i83.
(1) Comme dans la table de l'Histoire généalogique Je la maison de France du P. Anselme, on n'a pas reproduit les articles d', de, du, de l', de la, des, qui précèdent, parfois, les noms.
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Bacqueville, 26, i83.
Baillard, 97, io5, 107.
Baillet, 97, io3.
Bailleul, 24, 87, 206, 252,277.
Banastre, 177.
Bance, i32.
Banville, 282.
Barde, 3i3.
Bardin, 224.
Bardouil, 2i3.
Bardouville, 5g.
Barjolles, 120.
Baromesnil, 3o.
Baron, 1 19.
Barquet, 224.
Barraux, 285.
Basan, 3i8, 32i.
Basnage, 94.
Bassompierre, 53.
Bataille, 199.
Baudouin, 84, 117, 128.
Baudry, ig3, 199, 220.
Bazoches, 291.
Bazoge, 82.
Beaubec, 28.
Beauchamp, 5o.
Beaugendre, 323, 329.
Beaugeoffroy, 190.
Beaulieu, 3o6.
Beaumont, 3i5.
Beaurepaire, 289.
Beausse, 208.
Beautot, 49, 5i, i5o.
Beauvais, 20, 3o8.
Beauvalet, 95.
Beauviliers, i52.
Beauville, 284.
Bec-de-lièvre, 86.
Becquet, 184.
Becthomas, i53.
Belengaut, 20 ( .
Bellandon, 127.
Belleau, 216.
Bellefonds, 17, 19, 188, 252,
Bellet, 265.
Belleville, 221 .
Bellevue, 37.
Bellièvre, 181.
Bellou, 120.
Bellouze, 299.
Belmesnil, 26.
Bénard, 58, 264, 354.
Bence, 127.
Benedetty, 266.
Benoist, 49.
Bérauville, 3o2.
Bérengeville, 117.
Bermes, 148.
Bernard, 58, 264.
Bernières, 5g, 76, 92, 148, 169,
Bernières Gavrus, 262.
Bernières Louvigny, 76, 255.
Berryer, i55, 2i3, 214, 247,
Bertheaume, 94.
Berthet, 122.
Bertrand, 180.
Besnardière, 43.
Bestille, 3 12.
Béthencourt, 119.
Bétille, 3 12.
Beuvron,65, 102, i5o, 04, 25o,
Beuzelin, 64, i3o.
Beuzeville, i5, 229, 319,328.
Bézu, 23.
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Biards, 304.
Bigore, 3o8.
Bigot, 70,^11 3, 11 5, 129, 139,
Bimarre, 126.
Biran, 170, 184.
Blanchard, 295.
Blanchet, 307.
Blaru, 7, 232.
Blin, 100.
Bloche, g5.
Blondel, 121, 122, i3i,25i, 263,
Blosseville, 80.
Blouet, 77, 263.
Bodin, 191.
Boesinot, 307.
Boessel, u3.
Bois, 263, 270, 3i3.
Boiscuvier, 208.
Boisdelmez, 229.
Boisdernet, 235.
Boisgeffroy, 4.
Bois-hubert, 355.
Boislabbé, 3i, 140.
Boislevé, i33.
Boismelet, 89.
Bois-Normand, 224.
Bois-Olivier, 112, 282.
Boispréaux, 245.
Bois-Robert, 221.
Bois-Roger, 229.
Bois-Roussel, 336.
Boisse, 340.
Boissel, 140, 33 o.
Boivin, 172. Bolleville, 24.
Bondeville, 40.
Bonnissent, 245.
Bontemps, 41, 101, 1 53, 193.
Bonzy, 243.
Boran, 86.
Bordeaux, 142, 239, 354.
Borel, 49.
Borgne, io3.
Bosc, 140, 307.
Boscaule, 170.
Boscgueroult, 164.
Bosgeffroy, igo.
Bosville, 24.
Botot, 49, 5i .
Bouchard, 78, 195, 225.
Boucherat, 85, 279.
Boudart, 106.
Bougis, 295, 345.
Bougy, 223, 255.
Bouillon (duc ou cardinal), 53, i3i, 202, 206, 208,209, 3o8.
Bouillon, 25i, 304.
Boulainvilliers, 5.
Boulanc, 187.
Boulemer, 346, 349.
Boulenc, 202.
Boullanger, i32.
Boullays, 73, 104.
Boullenger, 128.
Bourdon, 264.
Bouré, i3g.
Bourg, 283.
Bouris, 240.
Bousquet, 268.
Boussière, 21 .
Bout-du-Bois, 245.
Boutonnière, 169.
Boutran, n3, 128.
Bouville, 112, 173.
Boyer, 3 06.
Boyvin, 81.
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Brancas, 3i 1.
Bray, 322.
Bréant, i52.
Bréard, 46.
Bréauté, 144, 173.
Brécé, 18.
Bressé-Vassy, 304.
Bret, 298.
Bretel, 71 .
Bretencourt, 119.
Breteuil, 180.
Breteville, 186.
Brétignières, 44, 225, 349.
Breuil, io5, 349.
Bréval, 60.
Brévans, 14, 252.
Brévant, 297, 325.
Brèvedent, 46, 49,82, 119, 128,
i5o, 219. Brice, 67, 90, 106, 124.
Brière, 179.
Brieux (Moisant de), 2 52.
Briffaut, 1 14.
Brinon, 85.
Briquebosc, 3 16.
Briqueville, 2 5i, 270, 3i3.
Brisolière, 338.
Brix, 32i.
Brocard, 96.
Brocquigny, 41 .
Broise, 3 12.
Bron, 292.
Broquigny, 208.
Brossard, 35o.
Brucquedalle, 3i, 38.
Brunel, 120.
Brunville, 273.
Buchy, 57.
Bucquet, 181 .
Buisson, 22.
Bujot, 209.
Bully, 29, 189.
Bulteau, 99, 104, 127, 128,
Bunel, 276.
Bunodière, 125.
Bunosdière, 20, 125.
Bunouf, 96.
Busquet, 67, 68, 181.
Bussière, 3i3.
Bussy, i5i.
Buzot, 209.
Gadot, 326.
Cahagne, 94.
Cailly, 25o.
Cairon, 280.
Calbrie, 284.
Cambernon, 270.
Cambremont, i54, 162.
Canchy, 3o2.
Canisy, i3, 14, 256, 309, 3 10,
Canonville, 210.
Canouville, 170.
Canteil, 265.
Cantelou, 189.
Cany, 2, 172, 181, 194.
Câpre, i3o.
Caqueray, 23.
Carbonnel, 309, 324.
Carel, 5i.
Caron, 120.
Carpentier, 127.
Carré, 87.
Carrel, 238, 239.
Carrey, 219.
Castel, 93.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Castel-Jaloux, 170.
Catalan, i3i.
Catelier, 27.
Catteville, 27, 184.
Cauchois, 238.
Cauleville, 3 20.
Caumartin, 273.
Caumont, 167, 245.
Cauvigny, 254.
Cauvin, 140.
Cavelet, 1, 29,40, 166.
Cavelier, 40,41, i32, 140, 166,
Cavellier, 120.
Cavey, g5.
Cayeul, 271.
Cécîre, 5o.
Cerisay, g5.
Chalerie, 44.
Chalmazel, 240.
Chalons, 164.
Chamarante, 265, 284.
Chambellan, 21 3.
Chamillart, 45.
Chamilly, 212.
Champlastreux, 180, 3 18.
Charlemagne, 1 13.
Charles, 74.
Charmoisel, 240.
Charroy, 122, Chartrouville, 101.
Chassy, 354.
Chatoville, 184.
Chauffour, 45.
Chaulieu, 23o.
Chauvel, 193.
Chauvin, 97, 186.
Chavigny, 64, 141.
Chéron, 5o, 99.
Chesnaye, 139.
Chesne, 188.
Chétardie, 333.
Chevalier, 281.
Chevalot, 208.
Chevrey, 269.
Chevrier, 237.
Chifreville, 35 1.
Chivray, 3 18.
Choisy, 274.
Chouet, 344.
Chrestien, 208.
Cireulde, 2 25.
Ciron, 307.
Clair, 168.
Clercy, 33, 175.
Clère, 168, 212.
Clérel, 75, 317.
Clermont, i52.
Clermont-Tonnerre, 245.
Cléronde, 11 5.
Clérot, 96.
Clinchamp, 340.
Cochard, 208.
Cocquet, 143.
Codescar, 126.
Codescart, 106.
Coepel, 277.
Coespel, 278.
Coignard, 98.
Coigny, 32 5.
Coipel, 221.
Colardin, 282.
Colbert, i38, 181, 239, 257,
Collet, 349.
Collier, ig3.
Colombe, 96.
Colombière, 270.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Comble, 25.
Condé (prince de), 299.
Connain, 187.
Coquelin, 324.
Coquemer, 192.
Coquerel, 104.
Coquille, gb.
Corbinelly, 242. Cordé, 146.
Cornet, 225, 268.
Cossart, 1 3 1 .
Costard, 48.
Costart, 5o.
Costé, 73, 87, 187, 25i.
Costentin, 298, 299.
Costenville, 210.
Coudray, 348.
Coudrey, 221.
Coulon, 122.
Coupel, 353.
Cour, 259.
Courcelles, 245, 2 58.
Cour d'Auvale, 252.
Cour-des-bois, 154.
Coursy, 48.
Court, 252, 25g, 269.
Courtin, 344.
Courtomer, i5, 329.
Courvaudon, 255.
Cousin, 145.
Cousture, 1 10.
Couvert, 268.
Crametot, 276.
Crasville, 33.
Craville, 174.
Créance, 270.
Creil, 140.
Créquy, 209, 211.
Crespel, 276.
Crespin, 107.
Crevant, 170, ig5.
Crèvecœur, 9, 28.
Crèvecœur-Rabodanges, 9, 336.
Crevel, 127.
Criquetot, 26.
Criqueville, 275.
Croisette, 44, 72, i53.
Croisilles, 264.
Croismare, 238.
Croix, 108.
Croixmare Lasson, 254.
Crosnier, 248.
Crosville, 317.
Crotay, 188.
Croville, 79, 317.
Cussy, 269.
Dallet, 39, 179.
Dallot, 128.
Dalot, 127.
Dambray, 186.
Damiens, 56, 234.
Damonville, 208, 241.
Darnours, 268.
Dampierre, 4, 14, 29, i83.
Dandel, 147.
Daniel, 228.
Danviray, 101, 241.
Darbonnet, 107.
Daubeuf, 33, i85.
Dauchin, 265.
Davy, 299, 314.
Dehors, 237.
Dénestanville, 186.
Depardé, i32.
Déry, 89.
Deschamps, 264.
Desfontaines, 44.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Deshommets, 1 56.
Desjardins, 248, 349.
Deslandes, 3o6, 352.
Desmarets, 23 1, 23g.
Desmoulins, 35 1.
Desnouet, 222.
Dherric, i3o.
Dolbert, 278.
Dondory, 324.
Doré, 42.
Dorée, 95.
Doublel, 307.
Doublet, 307.
Doville, 286.
Doynel, 260.
Drouet, 180.
Drouinière, 20, 42, 296.
Drubec, 34.
Druel, 1 16, 284.
Dubois, 106, 35o.
Dubosc, 78.
Dubuc, 188.
Dubusc, 116.
Ducey, 3og.
Duchemin, 3o6.
Duchesne, 159.
Ducrotay, 188.
Dufour, i3i, 245, 249.
Dumont, g5, 96, 98, 320, 334.
Dumoustier, 3 20.
Dunot, 87, 244, 284.
Duparc, 40.
Dupas, 338.
Duperche, 349.
Dupont, 108, 117, 265.
Dupray, 223.
Durand, 94, 178, 192,264, 265.
Duval, 38, 95, 107, i3g, 307.
Dyel, 89, 118.
Effiat, 270.
Elbeuf, 100, i52, 1 56, 1 68. Elie, 277.
Encoignard, 3o6.
Enfan (L'), 140.
Enghien, 191.
Englesqueville, 174.
Engranville, 275.
Erard, 141, 349.
Erard-Le Gris, 25 1.
Ernemont, 102.
Escajeul, 271.
Eschard, io3.
Escrametot, 276.
Espée (L'), 146.
Espinay, 94, 164, 272.
Espiney, 269.
Espinoy, 10.
Estalleville, 176, 3 1 3.
Estampes, 160.
Estienville, 317.
Estouteville, 2o5, 221.
Estrades, 22 3.
Etam, 141.
Eudes, 47.
Eury, 278.
Evesque(L'), 3 12.
Faguet, 109.
Faigne, 33g.
Faoucq, 272.
Farcy, 345, 346.
Fargeol, 38, 5g, 122.
Farouil, 1 58.
Fautereau, 206.
Fauvel, 71.
Faux, 272.
Fay, 65, 160, 164, 202, 224,
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Faye, 38.
Fayette, 1 63.
Fène, 33g.
Feray, 180.
Fergeol, 38, 5g, 122.
Fermanel, 126, 127.
Ferrare, 72, 81, 23g.
Ferté(La), 65, 84, 25g, 33g.
Feuillade (La), 204, 24g.
Feumechon, 76, 118.
Février, 12 5.
Fiesque, 286.
Fieux, 243.
Flainville, 32, i83.
Flamanville, 3 18.
Flavacourt, 6, i65, 22g.
Fiers, 12, 27g, 280, 338.
Fleury, 347.
Folliot, 33o.
Fontaine, 168.
Fontaine-Durécu, 201.
Fontaine - Martel , 168, i83 ,
igo.
Fontaines, 44, i63, 265.
Fontenay, 17,27,43, 3i5.
Fonteny, 27.
Forbin, 24g.
Force (La), 2o3, 340.
Forcoal, 333.
Forme ville, 144.
Fortier, 128.
Fortin, 47, 208.
Fossay, 5i.
Fosse, g6, 107. Fouace, 32 3.
Fougy, 225.
Fouilleuse-Boispréaux, 245.
Fouqueron, 348.
Fouques, 221, 222.
Four, 108, 123, 224, 245, 24g,
Fourbin, 24g.
Fournerie, 347.
Fourneries, 244.
Fours, 58, 200.
Franquetot, 3 16, 325, 326.
Franqueville, 1 58.
Fréjus, 28g.
Frelard, 248.
Fremont, g5.
Frémoustier, 33.
Frenel, 121.
Frenelles, 21g.
Fréville, g4.
Frontin, 17g.
Fuisel, 3o5.
Fumechon, 76, 176.
Fumée, 277.
Fumière, 108.
Funereau, 1 33.
Furstemberg, 2i3, 333.
Fustin, 122.
Gaillard, 21 3, 225.
Gaillardois, 242.
Galissonnière, 241.
Gallée, 187.
Gallentine, 114.
Gally, 243.
Gallye, 187.
Gand, 10, 2i5.
Garaby, 16, 1 14.
Garenne, 23g.
Gaudin, ig2, 3 12.
Gauville, 127, 2o3, 2o5. Gavion, 10g.
Gelleville, 174.
Georges, 141.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Germain, 120, 123.
Gesvres, 21 3, 334.
Gilbert, 353.
Girardin, i3i, 189.
Giverville, 5i.
Givry, 342.
Glachant, 99.
Godart, 248, 264.
Goguet, 265.
Gohier, 265.
Gonin, 3 12.
Gonneville, 32, 3i5.
Gonniville, 329.
Gorges, 18.
Got, 346, 347.
Gouin, 3 12.
Gourmont, 42, 32g.
Goville, 260.
Graffard, i58.
Grammont, 170.
Grancey, 53, 148, 149, 285, 334.
Grange, 227.
Gravée, 10 1.
Graville, 167, 184.
Gréard, 94.
Grémonville, 171, 278.
Grenier, 88, 192.
Grente, 147.
Greny, 184.
Grieu, 47, 147, 149.
Grimonville, 269.
Grimouville, 240, 269,319.
Grip, 322.
Gripon, 3 10.
Grolée, 244.
Grosourdy, 277.
Grossin, io5.
Groulard, i83.
Gruyn-Desbordes, 161.
Guellet, 3 12.
Guémadeuc, 199.
Guémené, 3o2.
Guénégaud, 173.
Guenet, 41, 79, 120, 127, ^28,
Guenouville, 124.
Guérin, 3o6, 322.
Guéroult, 68, 121, i3i.
Guerville, 295.
Guesdon, 96.
Gueudeville, 109.
Gueuteville, 32.
Guibray, 291.
Guichainville, 102.
Guichard, 307.
Guiche-Saint-Géran, 257.
Guienro, 268.
Guierville, 5i .
Guilbert, 187.
Guilleau, 307.
Guiran, i83.
Guiry, 342.
Guise, 79.
Guitry, 23 1, 33o.
Guyot, 1 55 .
Hadibert, 265.
Haley, 25o.
Hallay, 49.
Halle, 66, 246.
Halley, 25o, 281.
Haltemare, 27.
Hameaux, 89.
Hameil-Sausserie, 260.
Hamel, 99, n3, i3i, 277, 283,
Hamelin, 96.
Hamessins, i3o.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Hamon, 349.
Harcanville, 177.
Harcourt, 56, 253, 275, 285,
Hardanville, 3g.
Harelle, 33o.
Harlay, i3g.
Harmanville, 284.
Harnois, ig3.
Haucourt, 5, 56, 285.
Haulle, 42.
Haupitois, 16, 43.
Haupitoys, 3 14.
Hautefeuille, 3o8.
Hauvel, 222.
Hauville, 3 16.
Haye-du-Puy, 142, 145, 328.
Hays, 220, 222.
Hébert, 46, 78, 104, 108, 273.
Héfosse, 188.
Hellouin, 262.
Hellouit, 3 12.
Hélye, 276.
Hémery, 96.
Henriques, 91.
Hérambourg, io5, 120.
Héraud, 95.
Herbigny, 143, 210.
Herbouville, 1, 32, 57, 182.
Hercanville, 177.
Héricy, 253, 274.
Héris, i58. Hermanville, i3.
Hermerel, 276.
Héron, 296, 35o.
Héroult, 264.
Heslouin, 262.
Heucourt, 7, 235.
Heudicourt, 56, 229, 247.
Heudreville, 204.
Heurtault, 90.
Heusté, io3, 112.
Heuté, 265.
Hocqueville, 2, 110, 172, 194.
Hocquincourt, 3 18.
Hommets, 102, i56, 322.
Horseul, 236.
Hotman, 275.
Hotot, 269.
Houdemare, 114.
Houdetot, 172.
Houel, 149.
Houley, 67, 80.
Houlley, 121.
Houssay, 192.
Houssaye, 187.
Huart, 276.
Hubert, 99.
Hue, 78, io5.
Huet, 41, 114, 236.
Huttelière, 347.
Iclon, 28.
Igoville, 304.
Incoville, 184, 272.
lnerville, 184.
Islaye, 354.
Isle, 5g, 307.
Isnard, i5i.
Jalot, 3 i5.
Jobey, 96.
Jordain, 193.
Jouenne, 283.
Jourdain, i3i«
Jubert, 68, 112, 166, i85, 227,
Jucovillé, 272.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Julien, 265, 33o.
Jullien, 323.
Labbé, i65, ig3.
Labcy, 14g.
Laigle, 10, 342.
Laillet, 323.
Laillier, 32 1, 323 .
Lair, 283.
Laisné, 122.
Lamarc, 17g.
Lambert, 146, 14g, 162, 268,
La Mouque, 12g.
Lanchal, 344.
Langlade, 207, 208.
Langle, 10g, 208.
Langlois, 38, 124.
Languedor, g7, 12g.
Lannoy, i8g.
Lanoy, 18g.
Lanquetot, g6.
Laquesse, 345.
Larcher, 265.
Lardinière, i83.
Latréaumont, 200.
Launey, 1 15.
Laval, 33g, 342.
Le Bailly, 127, 128.
Le Barbier, 48.
Le Bas, 1 15, 264.
Le Batelier, 208.
Le Beaube, 248.
Le Bedey, 277.
Le Ber, 12g.
Le Berceur, 3i5.
Le Bienvenu, 147.
Le Bigot, g8.
Le Biais, 25o.
Le Blanc, 120, 140,230.
Le Blond, igi .
Le Botey, 146.
Le Bottey, 222.
Le Boucher, 44, 11 3, 264, 354.
Le Boullanger, io5.
Le Bourg, 140, ig3.
Le Bourgeois, 3 16.
Le Bourgois, 221.
Le Bourgoys, 222.
Le Bouts, 1 10.
Le Bret, ig4, 236.
Le Breton, 277, 307.
Le Brun, 3 12.
Lecalley, 268.
Le Cantonnier, 27g.
Le Carpentier, gG, 123, 128,213.
Le Cauchois, 236.
Le Cerf, gG, 102.
Le Chapelain, 283.
Le Chapelier, 27g.
Le Chevalier, 253, 2g4-
Le Cocq, 108.
Le Cointe, 38, 122.
Le Comte, ig2, 217, 34g.
Le Conte, 201, 217.
Le Cordier, 101, 1 1 5.
Le Coulteux, 125.
Le Court, 46, 143.
Le Courtois, 277.
Le Cousturier, 208, 236.
Le Coûteux, i32.
Lecques, 21 5.
Le Dieu, 20g.
Le Doucet, 142, 282.
Le Doux, 207, 20g.
Le Duc, 148.
Le Faë, 83.
Le Febvre, 41, g4, 17g.
Le Fèvre, 236, 237.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Le Fillastre, 277.
Le Forestier, 127.
Le Fort, 277.
Le Franc, 283.
Le François, 1 22.
Le Gardeur, 41, 263.
Le Gay, 121.
Legeard, 3 12.
Legendre, i3o, 23o.
Le Georgelier, 91.
Le Grand, 265.
Le Gris, 25 1.
Legrix, 140.
Le Groguais, 307.
Legros, 122, 129.
Le Guedois, 284.
Le Guerchois, 68, 89, 91, g3,
Lehayer, 348.
Le Hérisy, 274.
Le Jaulne, 181.
Le Jay, 3i3.
Lejeune, 96, 179.
Le Jumel, 5i.
Le Lieur, 157, 247.
Le Louvetel, 96, 283, 284.
Le Maignan, 96.
Le Maistre, 307, 323.
Le Marchand, 102, 120, 125.
Le Mareschal, 208, 209, 224,
Le Marié,, 120.
Le Marignier, 194.
Le Marinier, 172, 194.
Le Marquier, 95.
Lemercier, 157, 243.
Lémery, g5, 96.
Le Métais, 128.
Lemetayer, 157.
Le Mété, 128.
Lemière, 265.
Le Monnier, 123, 35o.
Lempereur, 3 12.
Lempérière, 124, 129.
Le Neuf, 192.
Lenfranc, 140.
Lengeigneur, 140.
Le Noble, 107.
Le Noël, 123.
Le Noir, 347.
Le Page, 95, 109, 123.
Le Parmentier, 106.
Le Pecqueult, 343, 345.
Lepelé, 188.
Lepellé, 193.
Le Pesant, 109.
Le Pigné, 69.
Le Pionnier, 264.
Le Prince, 241.
Lequesne, 94.
Lernault, 108.
Le Roux, 85, 120, 229, 265.
Le Royer, 354-
Le Scelière, 43, 322, 323.
Lesdo, ti6.
Le Seigneur, 90, 106, 128.
Le Sénéchal, i85.
Le Sens, 149.
Lespiné, 3o2.
Lestendart, 3i, 189.
Le Sueur, 77.
Létang, 28.
Le Tellier, 109, ii3, 121, i3i,
Leuville, 258, 270.
Le Vaillant, 268, 273.
Le Vavasseur, 123.
L'Eveilly, 43.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Le Vellain, 120.
Le Veneur, 287.
Le Vicomte, 220.
Le Villain, 128.
Lezeau, y5.
Lhermitte, 108.
Lhuillier, 8g.
Liard, i52.
Lilly, 60, 246.
Limer ville, 125.
Limoges, 174, 200.
Lintot, 26.
Lionne, 229.
Liout, 94.
Lisle, 344.
Lisors, 34.
Livarot, 9.
Livre
Loges, 343.
Lomenie de Brienne, 297.
Lomière, 265.
Londe, 1 53.
Longaulnay, 14, 266, 276.
Longaunay, 147, 267.
Longchamp, 21 5.
Longpré, 121.
Longueil, 3i.
Longuerue, 245.
Longueville, 125, 172, 194, 221,
Lorge, 309.
Lorraine, 190.
Losier, 179.
Loubert, 201.
Lourailles, 1 56.
Loysel, 122.
Lucas, 96, 170, 349.
Luré, 146.
Lusignan, 218.
Lux, 38.
Luxembourg, 228.
Luynes, 182.
Luzerne, i3, 16, 43, 25i, 252,
Lyout, 283.
Macé, 264.
Machault, 334.
Madaillan, 256.
Mademoiselle, 141, 142, 144,
1 5 r , 190, Mahaut, 23 5.
Maheult, 265.
Maignard, 5g.
Mailleraye, 176, 240, 319.
Mailloc, 200, 21 S, 221.
Mailly, 5.
Maineville, 7, 244.
Mainteterne, 222.
Maisons, 2o5, 261.
Malderée, 27, 184.
Malfilastre, 295.
Malfillastre, 146.
Malherbe, 95, 25 1, 262, 264.
Malissy, 189.
Mallet, 5i, 148, 167, 227.
Mallot, 12 3.
Manerbe, 40, 142.
Mangon, 32 1.
Manjot, 344.
Manneville, 3,4, 182, i83, 233.
Mannevillette, 21, 118, 2o3.
Manoury, 222.
Marc, 33o.
Marcey, 3 10.
Marcillac, 184.
Marencin, 3 18.
Mareste, 84.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Marguerie, 267.
Marguerit, j5, 291.
Marguerye, 269.
Marie, 127, i32, 166.
Marin, 266.
Marivault, 59.
Marie, 285, 345, 347, 348, 355.
Marquier, 264.
Martainville, 40.
Martel, 44, 1 58, 168, i83, 224.
Martigny, 3o, 42.
Martimbos, 128.
Martin, 33o.
Martinbauld, 269.
Martinbos, 129.
Martintau, 129.
Martinville, 140.
Martot, 38.
Mascaron, 202.
Masselin, 121.
Mathan, 291.
Matignon, 21 3, 214, 21G, 267, 276,279, 297, 3o3, 325, 327, Maucomble, 5, 117, 190.
Maupas, 199.
Maury, 94.
Mautry, 201.
Mauvoisin, 148.
Mayne, 120.
Maynet, 122.
Médavy, 53, i3g, 284, 334.
Médine, 140.
Méliant, 264.
Mellemont, 32.
Melun, 21 5.
Ménardière, 25o, 264.
Menjot, 344.
Menneville, 7, 244, 248.
Meny, 48.
Mercey, 238, 23g.
Mercier, 276.
Mérieut, 108.
Merle, 217.
Merlet, 285.
Mesnage, 3o, 260.
Mesnières, 4, 5, 190.
Mesnil, 48, 49.
Mesnil-Ardé; 206.
Mesnil-Fleury, 347.
Mesnil-Hardray, 206.
Mesnil-Lagoulée, 21.
Mesnil-Saint-Germain, 34.
Mespieux, 23, 244.
Messardière, 221.
Mette, i32.
Michel, 3o6.
Milany, 189.
Minardière, 2 5o.
Minfant, 269, 277.
Mire, 122.
Miromesnil, 1 85.
Moisant, 126, 252.
Moisson, ico.
Molart, 188.
Mollart, 49.
Mommartin, 157.
Moncarville, 288.
Monchaton, 247.
Moncomble, 117.
Mondière, 221.
Mongoubert, 95.
Monliveau, 344. Monnier, 1 5g.
Monsieur, 177, 255, 336.
Montaigu, 3oi.
Montausier, 94, 337.
Montaymé, 246.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Monteclair, 291, 341.
Montenay, 229.
Montesson, 335.
Montfort, 180, 196, 220.
Montgommery, 18, 56, 147, 3o3,
Montigny, 3, 3o, 182, 197.
Montmartin, 157.
Montpicon, 3oo.
Montpinçon, 3oo.
Montreuil, 36.
Monts, 3o6.
Monville, 125.
Monyme, 3 10.
Morainville, 35.
Mordant, 41, 236, 241 .
Moreau, 1 5g.
Morel, 192, 255, 262, 268, 307,
Morienne, 27.
Morin, 96, 262.
Morinville, 35.
Mothe, 3 07, 343.
Motte, 33, 96, 214.
Motteville, 100, 171, 341.
Moucel, 87.
Mouchard, 198.
Mouchel, 124.
Mouflaines, 60.
Moulin-Chapel, 2 23. Moulineau, 344.
Mouret, 104.
Moustier, 87, 104, 119, 320.
Mouthier, 262.
Mouy, 6, 3o, 22 5, 244.
Moy, 97, 128.
Nable, ig3.
Naguet, 49.
Nallot, 129.
Née\, 277.
Nesmond, 266.
Nestanville, 186.
Neubosc, 56.
Neufville-Ferrières, 190.
Neuville, 221.
Noël, i32, 179.
Nollent, 46, 47, 48, 149, i5o,
Nonant, 201, 207, 220.
Normanville, 2, 170.
Normare, 60.
Norville, 294.
Not, 87, 284.
Noumare, 60.
Novince, 77.
Novion, 187, 249.
Noyers, 56, 295.
Oilliamson, 288, 289.
Olivier, 5i, 3 12.
Olonde, 3 16.
Ondedei, 324.
Onfray, 99.
Oraison, 2i5.
Orange, 3i3.
Orbec, 217.
Orglandes, 290.
Orival, io5.
Orléans (duc d'), 21 5, 273.
Ormesnil, 3o.
Ornaison, 285.
Orset, 36.
Osmont, 96, 97.
Oville, 286,
Pacarony, 23o.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Palatine (princesse), 140.
Palme, 72, io3, 204.
Paluelle, 3 10.
Panel, 265.
Panneville, 1, 166.
Pannileuse, 8, 237, 240. Papavoine, 98.
Pardieu, 32, i83.
Paris, 296.
Pas, 338.
Patry, 191, 208, 209, 269.
Pauger, 188.
Paulmier, 91, 293, 343.
Paviot, 83.
Pavyot, io3, 1 10.
Peintrerie, 16.
Pèlerin, 120, 347.
Pelevé, 338.
Pellegats, 48.
Pellot, 62, 86, 271, 278.
Penel, 80.
Penelle, 128.
Péraut, 354.
Perche, 349.
Périer, i52, 353.
Pernelle, 168.
Peron, 33o, 337.
Péroy, 48.
Perron, 337.
Persy, 56.
Petit, 82, 84.
Philippes, 269.
Pichardière, 206.
Picot, i32, 269.
Piencourt, 242.
Pienne, 201, 33 5.
Pierrecourt, 218.
Pierrefitte, 289.
Pierrepont, 16, 274,318.
Piganière, 3 12.
Pigannière, 42, 3 12.
Pilette, 221.
Pillette, 41.
Pillon, 349.
Pinel, 143.
Pinson, 295.
Pintrerie, 43.
Piperey, 222.
Piquefeu, 96.
Piquet, 1 10.
Pirou, 270, 288, 3o3.
Place, 73, 1 18.
Plaindesève, 28.
Plainesevette, 1 18.
Plessard, 3o6.
Pocquelin, i3 3.
Poirée, i32.
Poirier, 62.
Poisson, 148.
Polignac, 3 12.
Polie, 20, 43.
Pollet, 121.
Pologne (roi de), i63, 199.
Pommeraye, 35.
Pomponne, 7, 2o3.
Poncet, 199.
Pons, 56.
Pont, 221.
Pontaut, 44, 352, 353.
Pontavice, 3 10.
Pont-Brocart, 12 5.
Pontécoulant, 18, 282.
Pont-Saint-Pierre, 8, 243.
Poret, 322.
Porte, 43, 71, n3.
Potier, 278, 292, 353, 354.
Potremie, 102.
Potrincourt, 229.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Potterie, 60.
Poussin, 125.
Poyer, 1 19.
Préfontaine, g3.
Préfossé, 188.
Prépetit, 296.
Presle, 122.
Prestreval-Pannileuse, 23g.
Prévost, 241.
Prie, 218.
Prieur, i32.
Prince (M. Le), i52, 172, 191,
Prudhomme, 242.
Puchot, 69, 75, io3, 104, 118.
Putanges, 18.
Quenouville, 28.
Quentin, 106.
Quesnel, 179, 307.
Quesnoy, 3i 1.
Quetreville, 299.
Quillet, 348.
Quincé, 12, i3, 337.
Rabasse, 98.
Rabodanges, g, 219, 288, 336.
Racine, 106.
Radière, 221.
Radiolles, 45.
Radulph, 283.
Raffetot, 25, 170.
Ramée, 277.
Ranes, 337, 346.
Ransonnière, 34.
Rare, 10.
Rasais, 3 10.
Rasnes, 287.
Rassan, 182.
Rassent, 182.
Ravend, 329.
Ray, 346.
Ré, 139.
Rebut, 109.
Réel, i3g.
Refuge, 355.
Regnard, i32.
Regnaut, 95.
Renaudière, 21.
Renel, 272.
Renty, 280.
Resnel, io3.
Reuville, 1 16, 175.
Ricarville, 26, i83.
Richard, 35o.
Richardière, 206.
Richebourg, 6, 3o, 244.
Richer, 270, 345.
Richomme, 107, 108.
Ricq, i3o.
Rieux, 211.
Rihouey, 307.
Rii, 341 .
Ris, 62, 65.
Rives, 35 1 .
Rivière, 334.
Roanez, 204, 249.
Robert, g5, io3, 120, 295.
Robillart, 265.
Rochefoucaut, 19g.
Rochelet, 3i3.
Roches, 17, 206.
Rodrigues, i32.
Roger, g5.
Rohan, 200.
Rohan-Bellefosse, 25.
Rome, 53, 88, ig5.
Romeré, 224.
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Romilly, 223.
Roncerolles, 1 53.
Roncherolles, 7, i53, 242, 244.
Roque, 177.
Roquetot, 33.
Roquette, 95.
Rosay, 2 3o.
Rosée, 107.
Rosse, 224.
Rossel, 12g.
Rossignol, 3o6.
Rothelin, 228, 234, 328.
Rotot, 261.
Rouen, 84.
Rouillé, 348.
Roussel, 42, 224, 283.
Roussière, 44.
Routier, i52.
Rouville, 157, 171.
Rouvray, 21, 118, 236.
Royale (Madame) ig5.
Roy ville, 3i.
Rozay, 3 9, 45.
Roze, 180.
Ruau, 353, 354.
Saane, 32.
Sabînne, 273.
Sacy, 102.
Saintard, 241.
Saint-Agnan, 290.
Saint-Aignan, 196.
Saint-Amand, 67.
Saint-André, 3o2.
Saint-Aubin, 207, 222, 3o2.
Saint-Autin, 124.
Saint-Clair, 58, 63, 200.
Saint-Contest, 342.
Saint-Cristophe, 352.
Saint-Denis, i5,235.
Saint-Evremont, i5.
Saint-Georges, 2 56.
Saint-Géran, 275.
Saint-Germain, 3i, 34,200, 280,
Saint-Igny, 89, 1 18.
Saint-Julien, 35, 329.
Saint-Laurens, 2, 172.
Saint-Léger, 35, 193.
Saint-Luc, 164, 167, 2o5, 247,
Saint-Manvieu, 282.
Saint-Martin, 19, 28,34, I20« Saint-Ouen, 102, 126, i52, 221,
Saint-Paul, 124, i3i.
Saint-Pierre, 19, 3i3.
Saint-Pierre-du-Chastel, 35.
Saint-Romain, 1 38, 140, 324. Saint-Saens, 24, 174, 187.
Saint-Saire, 5, 28, 190.
Saint-Sauveur, 17.
Saint-Simon, 16, 326, 329.
Saint-Victor, 33.
Saint-Vigor, 280.
Sainte-Colombe, 174.
Sainte-Croix, 22, 57, 200, 245.
Sainte-Foy, 180, 190, 240.
Sainte-Hélène, 2, 173, 192.
Sainte-Marie, 15,282, 294,302.
Salle, 324.
Sallet, 294.
Samson, 35o.
Sandret, 47.
Sanguin, 139.
Sanne, 32.
Saquenville, 200.
Saquet, 39, 41, 248.
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Saujet, 181.
Saussay, 123,210, 220, 235.
Saussés, 352.
Saussey, 220, 243.
Sauvage, 322.
Saveget, 181.
Saver, 1 1 7.
Say, 317.
Scot, 76, 99, 129, i3o, 160, 210.
Sebeville, 17, 326.
Sécard, 167.
Ségrie, 12.
Seignelay, 46.
Semilly, 46.
Seppeville, 17.
Séran, 253, 294.
Séren, 148, 253.
Sestière, 43.
Sey, 317.
Signait, 284.
Sillans, 254.
Silly, 8, 142, 144, 255.
Simonet, 1 33.
Siny, 304.
Siresme, 274.
Sireul, 208.
Soleil, 322.
Soquence, 191.
Sortoir, 347.
Sottevast, 278.
Sotteville, 27.
Souatin, 96.
Sourches, 141, 249.
Soustot, 12.
Sublet, 56, 2 32.
Subtil, 284.
Suhard, 276.
Suhart, 42.
Suse, 2o3.
Tabouret, 128.
Taillefer, 2 2 5, 3o8.
Taillepied, i5, 43.
Tallebot, 180, 18 r.
Tallemant, 237.
Tambonneau, 141, 181.
Tarder, 345.
Tanqueray, 307.
Tanquerey, 307.
Tartigny, 342.
Teuville, 173.
Theroulde, 94, 100.
Theuville, 173.
Thiboust, 278.
Thierry, 122.
Thieuville, 3 16.
Thiouville, 2o5.
Thirel, 140.
Thon, 263.
Thorigny, 14, 17, 20, 3 20.
Thuillier, 89.
Thuit, 106.
Thullon, 114.
Thury, 217, 285, 286.
Tierce, i32.
Tillières, 11, 287, 335, 344.
Tilly, 237, 238.
Timent, 264.
Tintot, 122.
Tirel, 140.
Tiremois, 78, 102.
Tomson, 104.
Torcy, 29, i83.
Torquetil, 283.
Tôt, 239, 244.
Touche, 201.
Touffreville, 3i.
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Tour, 41, 175, 24.3, 294.
Tourailles, 252.
Tourlaville, 3 16.
Tourouvre, 1 1 .
Tourville, 36, 29g, 314.
Toussy, 214.
Toustain, 41, 89, 120, 192, 277.
Touvens, 242.
Tremblay, 267.
Tresmes, 161, 292, 335.
Troismonts, 29.
Tronc, i3, 1 53, 210.
Tronquay, 29.
Trouville, 36.
Turgère, 210.
Turgis, 127, i32, 283.
Turgot, 63, 252, 290.
Vaissiere, 192.
Val, i3g, 208, 243, 347, 348.
Val-Herbouy, 221.
Vallée, i52. Valois, 260, 338.
Val-Poutrel, 336.
Vambais, 282.
Vandale, i3o.
Vandeuvre, 293.
Vanhemerie, i3o.
Varangeville, 177.
Vardes, 246.
Varicarville, 58, 170.
Varin, 5o, 143, i5o, 277.
Varroc, n3.
Vasnier, 283.
Vasouy, 36.
Vassé, 16, 227, 335.
Vassel, 252.
Vassy, 288, 304.
Vaubes, 282.
Vau celas, 337.
Vaucelles, 273, 337, 355.
Vaucomte, 28.
Vaucouleur, 25o.
Vaudichon, 241.
Vauquelin, 42, 264, 288, 2g3,
Vauratier, 348.
Vaurouy, 1 65, ig5.
Vautier, 248, 269.
Vauville, 314.
Vaux, 201.
Vellain, 120.
Vendôme, 199,231,267,332.
Venoix, 274.
Ventadour, 2 2 5, 327.
Vente, 338.
Ver, 3oi.
Vernouillet, 66.
Verrière, 1, 38.
Vertot, 2 1 .
Vervenne, 355.
Vezelay, 289.
Vieupont, 211.
Vieu ville, 3o8.
Vieuxpont, 227, 291.
Vigne, 3i3.
Vigneral, 82, 343.
Vilars, 26, 175.
Villain, 120.
Villandé, 3o2.
Villarceaux, 1 38.
Villars, 175, 199.
Villeneuve, i5o.
Villenson, 288, 289.
Villerets, 242.
Villeroy, i3i, i63, 23o.
Villers, 26.
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Villerville, 35, 28g. Vrillière, 42, 324.
Vistrouil, 222. Ybouville, 187.
Vivien, 3n. Yvelin, 179.
Vivier, 268. Yver, 33o.
Voisin, 6g, 80, 124, 25 1. Yveteaux, 288.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Ablon, 35.
Acqueville, 108, 291.
Acquigny, 85, 154.
Agon, 3o6.
Alençon, 20, 44, 287, 333 à 356.
Alençon en Cotentin, 323, 343.
Alge, 84.
Alicante, 134.
Alleurs (Les), y5.
Almeneches, 334.
Amécourt, 245.
Amfernet, 281.
Amfreville, 62, 154, 3 14.
Amfreville-sur-lton, 1 55.
Amigny, 275.
Amsterdam, 134.
Anctoville, 274.
Andainne, 356.
Andelys(Les),4i, 162,236,242,
Anfreville, 154, 314.
Angerville, 218.
Angerville-la-Martel, 173.
Angiens, 33, 174.
Anglesqueville, n 3, 272.
Anglesqueville- la- Bras -Long,
Anglesqueville-les-Murs, 174.
Anglesqueville près Pont-PEvê-
que, 48.
Angouville, 1 16.
Angoville, 116, 32 1, 323.
Angranville, 253.
Annebaut, 62, 161.
Anneville, 171.
Anvéville, 171, 172.
Apilley, 3 1 1 .
Apilly, 3i 1 .
Arcy, 32 2.
Ardennes, 249, Argence, 146.
Argences, 261, 296.
Argentan, 20, 285, 2g5, 341,
Argeronne, i55. Argouges, 80, 273.
Armanville, 220.
Arnières, 207 Arpentigny, 244.
Arques, 3o à 37, 41, 45, 69, 162,
Arqueville, 78.
Aspre, 10.
Assy, 288.
Astingues, 1 13.
Atmesnil, 90.
Auberville, 168.
Aubigny, 77, 162, 290.
Auchy, 189.
Audrieu, 253.
Auge (pays et vicomte d'), 34 à
Aumale, 178, 195.
Aunay, 249.
Aunay (L'), 48.
Auney, 253.
Authevernes, 228.
Authieux (Les), 46, 146.
Autigny, 33.
Auvers, 328.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Auverville, 33o.
Auxais, 326.
Auzebosc, 24, 170.
Auzouville, 167.
Aveny, 227.
Avoine, 341.
Avoise, 335.
Avranches, 42, 43, i3g, 256,
Avremesnil, i83.
Azincourt, 233.
Bacqueville, 26.
Bailleul, 4, 24, 219, 221.
Bailly-en-Rivière, 5.
Balleroy, 274.
Baons (Les), 170.
Barbery, 284.
Barbeville, 273 .
Bardouillière (La), 2i3 .
Bardouville, 5g, 102.
Barfleur, 323.
Barneville, 5i, 145.
Basenville, 276.
Basset (Le), 84, 1 17.
Baudemont, 229.
Bauscaule, 170.
Bayeux, 42, 261, 266 à 278, 296,
Bazincourt, 233.
Bazoches, 291 .
Beaubec, 189.
Beauchamp, 143, 222.
Beauficel, 247.
Beaumesnil, 212.
Beaumont, 227, 323.
Beaumont-la-Hague, 3i5.
Beaumont- le- Roger, 41, 207,
Beauvoir, 166.
Beauvoir-en-Lyons, 22. Bec (Le), 69, i38, 210, 240.
Bec-Crespin, 178, ig5 .
Becdal, 154.
Bec-Thomas, 1 53 .
Bédanne, 1 56 .
Bellefontaine, 268.
Bellefosse, 25.
Bellegarde, i65,35o.
Bellétoile, 279.
Bellévent, 47.
Bellevue, 47.
Bellou, 290.
Belmesnil, 26.
Beloie, 290.
Belval, 265.
Bérigny, 264.
Bermonville, 84.
Bernay, 2i3, 214, 221, 222, 226,
Bernière, 148, 267.
Bernières, 254, 285.
Berville, 176.
Besdane, 1 56.
Beuville, 25 1.
Beuvron, i5o.
Beuzeville, 3 19.
Beuzeville-en-Bauptois, 327.
Beuzeville-sur-le-Vé, 328.
Bézancourt, 247.
Bézu, 234.
Bézu-la-Forêt, 23.
Biards(Les), 304.
Bienfaitte, 2i5.
Bigars, 1 1 5 .
TABLE DES NOMS DE LIEU
Bionval, 232.
Biville, 173. Bizy, 2^9.
Blainville, 188, 257.
Blanchelande, 324.
Blangy, i3, 220.
Blanques, 193.
Blaru, 237.
Blary, 49.
Bléville, 191.
Blosseville, 178, 195.
Bocage, 5o.
Bohon, 324.
Boisdernet, 235.
Boisgrimot, 329.
Bois-Guilbert, 109.
Bois-Jérosme, 238.
Bois-Olivier, 282.
Bois-Préaux, 245.
Bolbec, 168, 198.
Bondeville, 178, 192.
Bonnebosc, 142, 145.
Bonnemare, 68, 243.
Bonnetot, 81, 145.
Bonneville-sur-Touques, 5i.
Bonport, i52.
Bosc (Le), 273.
Boscaule, 170.
Bosc-Guéroult (Le), 164.
Bosc-le-Hart, 28.
Bosctheroude, 83.
Boshyons, 22, 245.
Bosmelet, 64.
Bosroger, 229.
Bosville, 264.
Boudeville, 175, 178.
Bougy, 255.
Bouillon (Le), 25 1, 262.
Bouillons (Les), 353.
Boulay (Le), 146.
Boulengart, 98.
Boullaye (La), 2o3.
Boulley (Le), 1 13. Bourbaudouin, 290.
Bourgachard, 62, 139, 160.
Bourgdun, 27.
Bourville, 174.
Bout-du-Bois, 245.
Bouteroude, 83.
Bouville, 166.
Branville, 265.
Bray, 229.
Brécé, 304.
Brécy, 1 14.
Bréhal, 3o3.
Breteuil, 44, 224, 225.
Bretonnière (La), 264.
Bretteville, 186.
Breuil (Le), io5.
Breuil-Benoît, 199.
Brévands, 14, 32 5.
Bréville, i52.
Bricquebec, 319.
Bricquebosc, 3 16.
Brionne, 61, 1 5g.
Briouze, 285, 290, 295, 296.
Brisolière (La), 338.
Brotonne, 3g.
Brucourt, 147.
Brumare, 86.
Bucaille (La), 91.
Buchy, 57.
Buisson, 239.
Bully, 29, 189.
Bunosdière (La), 42, 283.
Buscmouchel, 169.
Busnodière, 283.
Bus-Saint-Remy, 229.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Bussy, 149.
Cabourg, 257.
Cadix, i33.
Caen, 41, 44, 77, 88, 249 à 265,
Cagny, 260.
Cahaignes, 240.
Caligny, 280.
Cambe (La), 332.
Cambernon, 299.
Gambes, 264.
Cambremont, 154.
Camilly, 77.
Gampigny, 13g.
Campserveur, 3o2.
Ganappeville, 5 1 .
Canchy, 87.
Canisy, 256, 3og.
Canouville, 172.
Ganteleu, i85.
Cantelou, 25 c.
Cany, 2, 172, 178, 180, 194,
Cany-Caniel, 178, 194.
Carbonnière (La), 268.
Garentan, 14, 42, 3o5, 324a 332.
Carquebut, 326.
Carrouges, n, 287, 335.
Castelets (Les), 120.
Castillon (Le), 41, 192.
Gastillons (Les), 277.
Gatelets (Les), 120.
Catilly, 86, 270.
Catteville, 27, 174.
Caudebec, 3g} 40, 41, 162, i63
Caule (Le), 3o.
Gauleville, 320.
Caumont, 167. Cauville, 88, 192.
Caux (Pays de), 24 à 33, 40, 46, i63à 181, i83, 187, 198,246.
Cerisy, 267, 298, 332.
Cernières, 207.
Chaise-Dieu, 334.
Ghambray, 2o3, 222.
Chambroys, 217,222.
Champagne (La), 3 n.
Champ-de-bataille (Le), 211.
Champ-de-la-Pierre, 292.
Champs (Les), 47.
Chandolent, 109.
Chantelou, 3o3.
Chantepie, 3o5.
Chapelle-près-le-Bourgdun (La),
Charleval, 154, 2 36, 248.
Chastel (Le), 47.
Château-du-Pin, 218.
Ghâteau-sur-Epte, 23o.
Chaumont, 141, 162.
Chaumont et Magny, 162.
Chennebrun, 340.
Cherbourg, 17, 43, 3i3, 3i5,
Cintheaux, 293.
Ciresme, 274.
Gizey, 217.
Claville, 2o5.
Cléonville, 247.
Clérière (La), 121.
Cléruville, 247.
Cléry (Notre-Dame-de), 142.
Cleuville, 11 3.
Cléville, 1 13, i63.
Coigny, 325.
Colleville, 77, 147.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Colmoulins, 332.
Colombiers, 332.
Combray, 288.
Conches, 207, 223 à 226, 356.
Condé, 276.
Condé-sur-Noireau, 3o5, 33o.
Cormeilles, i3g, 334.
Corneville, 128, i3g.
Gotentin, 297 à 332.
Coudray (Le), 1 15.
Coulibeuf, 289.
Coulonche, 12.
Coulons, 268.
Courbépine, 218.
Courcelles, 258.
Courcy, 289.
Cour-du-Bosc (La), 149.
Cours (Les), 97.
Courseulles, 258.
Courteille, 285, 342.
Courtonne-la- Ville, 2 1 6.
Courvaudon, 255 .
Coutances, 43, 297, 298, 299,
Crasville près Fontaine-le-Dun,
Craville, 174.
Créances, 3o5, 33 1.
Crespon, 275.
Cressonnière (La), 10.
Creuilly, 254.
Crèvecœur, 9, i56, 219.
Criquebeuf, 34, 5i, 154.
Criquetot, 26, 186, 210.
Croissanville, 252.
Croix-Saint-Leufroy (La), 1 99,
Crosville, 317.
Crouay, 268.
Curcy, 255.
Damigny, 275.
Dampierre, 4, i83.
Dampierre (près Vire), i5.
Damville, 207, 225.
Dangu, 222, 228.
Dangy, 3oo.
Dardez, 201.
Darnétal, i35.
Daubeuf, 33, 154.
Denestanville, 186.
Désert (Le), 1 13, 279.
Dieppe, 38, 178, 182, ig3, 197,
Domfront, 12, i3, 44, 337, 343,
Doudeville, 177.
Douville, i85.
Dozulé, 9, 255.
Drubec, 148.
Drumare, 47.
Ducey, 3 09.
Durcet, 292.
Ecos, 229.
Ecouché, 1 5 1 . Ecquemauville, 34, 108.
Elbeuf, 61, i56, 159.
Engranville, 2 53, 275.
Enqueville, 32 1, 323.
Envermeu, 181 .
Erables (Les), 35o.
Ernemont, 102.
Erouville, 1 1 3 .
Escoville, 260, 338.
Esneval, 62, 162.
Espiney, 126, 270.
Esquay, 274, 285.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Esquemeauville, 5i.
Essards (Les), 323.
Essars (Les), 121, 269.
Essay, 333, 356.
Estable, i83.
Estalleville, 176.
Estangs (Les), 5o.
Estaville, 329.
Estienville, 317.
Estimauville, 147.
Estoubelon, 3i3.
Estouteville, 1*78, 194.
Etalleville, 176.
Etelan, 167.
Etrepagny, 233, 234.
Eu, 5, 189.
Evrecy, 265.
Evreux, 41, 45, 162, 199-209,
Ezy, 209.
Factière (La), 41, 21 3.
Falaise, 20, 42, 261, 265, 284 à
Falaize (La), 148.
Familly, 222.
Farcy, 80.
Fatouville, 47, 97, 149, i5o.
Fauguernon, 218.
Fauville, 201.
Fécamp, 160, 161, 173, 178,
Ferrière (La), 338.
Ferrières, 217.
Ferté(La), 65.
Ferté-Macé (La), 285, 292.
Fervacques, 214.
Feuguerolles, 72, 204.
Feumechon, 76, 118.
Fillières, 91.
Fimesson, 3 12.
Flamanville, 3 18.
Fiers, 12, 279.
Folleville, 221, 222.
Fontaine, 168.
Fontaine-du-Houx, 23, 244.
Fontaine-Durécu, 201. Fontaine-le-Bourg, 62, 161.
Fontaine-le-Comte, 81.
Fontenay, 2 3o, 284, 3i5, 3 16.
Forêt-Auvray, 288.
Formoville, 85.
Fossez (Les), 322* Foumanville, 85.
Fourneville, 5o.
Fours, 240.
Foustières (Les), 46.
Franquetot, 325, 326.
Franqueville, i58.
Fresles, 28.
Fresné, 286.
Fréville, 264.
Fumechon, 76, 118, 210.
Fumichon, 219.
Gacé, 216.
Gaillarde (La), 32.
Gaillon, 243.
Galiterelle (La), i58< Gallet(Le), n3.
Galleville, 177.
Gamaches, 234.
Garambouville, 206.
Gasny, 240.
Gauville, 205.
Gavray, 3o5, 332.
Genève, 134.
Gesvres, 335.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Giberville, 332.
Gié, 42, 329.
Gisors, 6, 41, 227 à 237, 248.
Gisors et Pontoise, 162.
Glisolles, 2o5.
Glos, 225.
Golleville, 3 20.
Gonneville, 32, 3i5.
Gonneville-sur-Honfieur, 5o.
Gonseville, 26.
Gouffern, 334.
Goupilière, 21 3, 265.
Gourel (Le), io3.
Gournay, 265.
Gouville, 297.
Grainville, 73.
Grainville-la-Teinturière, 171.
Grand (Le), 109.
Grandmont, 264.
Granville, 3o5.
Gratot, 256, 297.
Graveron, 1 15, 210.
Gravier (Le), 109.
Graville, 148, 172, 188, 191,
Grémonville, 71, 171.
Grestain, 139. Gripon, 3 10.
Grosmesnil, 241 .
Grouchet (Le), 74.
Gruchet (Le), i56, 157.
Guemanville, 34.
Guenou ville, 124.
Guetreville, 299.
Gueutteville, 32.
Guibray, 75, 296.
Guichainville, 102.
Guitry, 23 1.
Hacqueville, 242.
Haley, 281 .
Hambie, 3o3.
Hambourg, i3o.
Hanouard (Le), 171.
Harcanville, 177.
Harcourt, 61, i58, 199.
Harelle (La), 239.
Harfleur, 187.
Haucourt, 5.
Hauguettes (Les), 1 55.
Haumonville, 33 1.
Hauteville, 3o3.
Hautières (Les), 222.
Havre (Le), 41, 178, 191 à 1 g3,
Haye-du-Puits (La), 65, 328. Haye-Malherbe (La), 1 55 .
Héauville, 3 16.
Hébertot, 46.
Héberville, 89.
Hémevez, 3 20.
Hennequeville, 48, 62, 161.
Herbigny, i5i.
Hérissot, 33g.
Hermanville, 27, 220.
Hernetot, 339.
Hérouville, n 3, 257.
Heubécourt, 240.
Heudebouville, 62, 160.
Heudicourt, 56.
Heudreville, 204.
Heulant, 148.
Hiesmes, 35 1.
Hocqueville, 110.
Honfleur, 34 à 37, 47, 142, i5o,
Hotot, 144, 1 5 1.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Houdemare, 1 14.
Houetteville, 201.
Houguet (Le), 32 1.
Houmet (Le), 268.
Houquetot, 1.
Houssaye (La), 82, 117, 219.
Huest, 201.
Iberville, 188.
Ingouville, 191.
Iritot, 339.
Isigny, i3, 43, 261, 278, 279,
Islaye(L'), 44.
Isle (V), 46.
Isles (Les), 5o, 142.
Ivry, 199.
Jaminière (La), 353.
Jonquay, 121.
Jublinière (La), 1 14.
Jucoville, 272.
Jumièges, 139, 23g.
Lacelle/La), 335.
Laigle, 10, 342.
Lamberville, io3.
Landelles, 280.
Landrurie, 323.
Langlade, 208.
Larchamp, 12.
Larchant, 338.
Lasson, 254.
Launay, 48.
Lespiney, 353.
Lessay, 297.
Lestanville, 329.
Leure, 191.
Lierru, 223.
Liéville, 11 3.
Lihus, 23.
Lille, 356.
Lillebonne, 1 59, 168.
Lilly, 60, 246.
Limbeuf, i53.
Lindebeuf, 175.
Lintot, 26.
Lions, 3g, 45, 58, 162, 23o,
Lire, 214, 225.
Lisieux, 11,213,214,216,276,
Lisle, 269.
Lisle-Dieu, 53.
Livarot, 9, 21 5.
Livry-Mondaye, 274.
Londe (La), i53, 329.
Longchamp, g, 188, 244.
Longue, 253.
Longueil, 3i.
Longues, 266.
Longueval, 322.
Longueville, 41, 171, 178, 181,
Lonlay, 333.
Lonlay-le-Tesson, 292.
Lonray, 11, 335.
Lorey, 3o2.
Lorry, 3o2.
Losardière, 222.
Lougé, 253, 287.
Louraille, 87.
Louviers, i53, i56.
Louvigny, 76, 255.
Lublinière (La), 114.
Luneray, 28.
Luthumière (La), 3 20.
Luzerne (La), 3o8.
Lyon, 1 33, 134.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Lyons, 3g, 41, 45, 162.
Machonville, 101.
Magny, 162.
Mailloc, 48, i5o, 21 5.
Mailly, i58.
Maineville, 7, 244.
Maistry, 269.
Maisy, 273 .
Manneville, 3, 244, 25g.
Mannevillette, 118.
Manoir (Le), 265.
Manvieu, 282.
Marais, 3 19.
Marcelet, 253.
Marcey, 3 10.
Marchesieux, 2g7.
Marcouf, 3i5.
Marescs, 3ig.
Maresquet (Le), 3 2 1 .
Marigny, 26g, 3 02.
Marolles, 222.
Maucomble, 23.
Maulevrier, 164, 178, ig5.
Mauny, 62, 160.
Maupas, 21 3.
Maupertuis, 245.
Meautis, 324.
Méheudin, 2g5.
Melleville, n3.
Menneville, 332.
Mercey, 238, 23g.
Mesnières, 4, igo.
Mesnil (Le), 87, 121, 122, 148,
Mesnil-Gondouin, 290.
Mesnil-Guillaume, 21g.
Mesnil-Mauger, 2g 1.
Mesnil-sous-Lillebonne, 168.
Mézangère (La), 160, 202.
Mézenguemare, 124.
Mézières, 240.
Mé2y, 273.
Milville, 16g.
Miromesnil, i85.
Mirville, 169.
Molaizes, 247.
Molay, 272.
Monceaux, 49.
Monchaton, 3o2.
Mondaye, 266, 274.
Montaigu, 3oi, 3 21.
Montataire, 2 56.
Montaure, i52.
Montaymé, 246.
Montbert, 109. .
Montbottin, 141.
Montchaton, 3o2.
Montchéron, 5o.
Montebourg, 43, 3 12.
Monteille, 146.
Montéraulier, 90 .
Montigny, 124.
Montivilliers, 162, 178, 188-g,
igi, 197- Montmartin, 3o3, 327.
Mont-Morel, 3 08.
Montpicon, 3oo.
Montpinçon, 3oo.
Montreuil, 36, 2 5 1, 343, 354.
Montreuil-près-Cambremer, 36.
Montreul, 146.
Montrocher, 32 3.
Monts, i5o.
Mont-Saint-Michel, 3o8.
Monval, 47.
Morainville, 14g.
Morandière (Lu), 221.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Morgny, 246.
Morsalines, 16.
Morsant, 159.
Mortagne, 3 56.
Mortain, 42, 2i3, 3o5, 33 r, 332.
Mortemer, 243.
Mothe(La),44, 73, 149, 262,286.
Motte (La), 46, 98, 1 12, 352.
Motteville, 171.
Moulins, 334.
Moutons, 3o8.
Mouveaux, 49.
Moyaux, 221, 222.
Mutte (La), 268.
Neauphle, 228.
Neubosc, 56, 69.
Neubourg, 209, 211.
Neufchâtel, 28, 3o-33, 162, 178,
Neufmarché, 246.
Neufville-Ferrières, 190.
Neuilly, 265, 266.
Neuville, 173.
Néville, 173.
Nézé, 240.
Noë (La), 121, 199.
Noettes (Les), 32 3.
Nogent, 224.
Nonancourt, 209.
Nonant, 276.
Normanville, 2, 172, 2o3.
Notre-Dame-de-Protection, 3i3.
Notre-Dame-du-Vœu, 3 12.
Notre-Dame-près-Envermeu, 3i.
Noyers, 56, 232.
Olonde, 317.
Omonville, 33 1.
Onvéville, 1 71-172.
Orbec, 21, 41, 44, 207, 2i3 à
Orcher, 187.
Orgeville, 66.
Orglandes, 319.
Orival, io5.
Ouville, i63, 175, 286.
Oville, 286.
Pacy, 199, 209.
Paluelle (La), 3 10.
Panilleuse, 8, 239, 240.
Panneville, 166.
Parc (Le), 107, i52, 199.
Paris, 1 33, 134, 356.
Perrière, 285.
Piencourt, 220.
Pin (Le), 220.
Pintière (La), 218.
Pirou, 3o3.
Plainbosc, 100.
Plaine (La), 49.
Planée (La), 49.
Plasnes, 218.
Plessis (Le), 69, 217, 279.
Pointel, 285.
Poissy, 247.
Polie (La), 322.
Pommainville, 285.
Pommeraye (La), 104.
Pont, 289.
Pont-Audemer, 40, 61, i38 à
Pont-Authou, 61, i38 à 141.
Pont-de-1'Arche, 38, 40, 6i,.i5a
Pont-Ecoulant, 282.
Pont-Farcy, 282.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Pont-1'Evêque, 21, 40, 46, 141
Pontoise, 162.
Pontorson, 33 1.
Pont-Saint-Pierre, 8.
Pont-Trancart, 27.
Pontresy, 3o6.
Potterie (La), 60.
Préaux, 62, i38, 161, 238.
Préaux (Les), 5i.
Prelles, 46.
Prémont, 238.
Prestreville, 5o.
Prétreville, i5o.
Prey, 204.
Puchay, 247.
Quatremare, 1 5g.
Quemauville, 108.
Quesné (Le), 25o, 263.
Quesnoy (Le), 3 1 1 .
Quettreville, 299.
Quevreville, 154.
Quierqueville, 32 1.
Quilly, 293.
Rabodanges, 9, 288.
Radepont, 78.
Radioles, 187.
Raffetot, 25, 170.
Raidière (La), 353.
Raillerie (La), 140.
Ramée (La), 253, 271.
Rampan, 75.
Rânes, 337.
Ransonnière (La), 5o.
Rasnes, 287, 337.
Ravenoville, 327.
Reneville, 91, i52.
Repentigny, 244.
Reuville, 175, 323.
Ri, 341.
Ribouville, 97.
Richebourg, 6, 3o, 244.
Rie, 267.
Rive (La), 157.
Rivière (La), 5i, 116, i5o, 270,
Rivière-Bourdet (La), 59.
Rivière-le-Bois (La), 79.
Rivière-Thibouville (La), 210.
Roche-Mabile (La), 335.
Rocher (Le), 264.
Roche-Tesson (La) , 3o3.
Roncherolles, 242.
Roque (La), 146.
Rosière (La), 346.
Rotot, 264.
Rouen, 38, 4b, 53 à i38, i52,
Rouillard, 48.
Routot, i5g.
Rou ville, 157, 169.
Rouvrou, 293.
Royal-Pré, 141.
Rupierre, 21 5.
Ry, 62, 161.
Saane, 28.
Sacquenville, 200.
Sacy, 102, 2g3, 3o8. Sahurs, 128.
Saint-Agnan, 290.
Saint-André, 284.
Saint-André-en-la-Marche, 202.
Saint-Arnoult, 166.
Saint-Aubin-près-Arques, 29.
TABLE DES NOMS DE LIEU
Saint- Aubin-sur-Mer, i85.
Saint-Benoit-des-Ombres, 334.
Saint-Bernard, 181.
Saint-Biaise, 94.
Saint-Clair, 58, 63.
Saint-Cosme, 267.
Saint-Crespin, 41, 248.
Saint-Denis, i5, 235.
Saint-Denis - du - Chef- de • Caux,
Saint-Eloy, 323.
Saint-Evroult, 21 3, 333.
Saint-Gabriel, 249.
Saint-Gatien, 142.
Saint-Gatien-des-Bois, 5o.
Saint-Georges, 49, 256.
Saint - Georges - de - Boscherville,
Saint-Germain, 42, 276.
Saint-Germain-de-Vaux, 3i3.
Saint-Germain-Langot, 288.
Saint-Gervais, 219.
Saint-Gilles, i3g, i52.
Saint-Honoré, 186.
Saint-Igny, 89.
Saint-James, 3o8.
Saint-Jean-(du-Cardonnay), 1,57.
Saint-Just, 221.
Saint-Laurans, 353. Saint-Laurens, 147, 244, 265.
Saint-Laurens-de-Cordillon, 267.
Saint-Laurens-de-Moulins , 334.
Saint-Laurent-d'Envermeu, 181.
Saint-Léger, 210.
Saint-Léger-du-Bosc, 144.
Saint-Léonard, 3o8.
Saint-Lo, 42, 3og, 324, 33o, 33 1.
Saint-Lou, 148.
Saint-Luc, 205.
Saint-Malo, i3i, 3og.
Saint-Manvieu, 25i, 282.
Saint-Martin, 48, 116, 173.
Saint-Martin-de-Baudemont, 229.
Saint-Martin-d'Etrépagny, 234.
Saint-Martin-la-Corneille, i52.
Saint-Martin-le-Blanc, 28.
Saint-Nicol, 49, i5o.
Saint-Ouen, 180, 227, 268,
Saint-Paul, 80.
Saint-Philbert-sur-Rille, 139.
Saint-Pierre, 118, 147, 314.
Saint-Pierre-d'Autils, 23g.
Saint-Pierre-du-Châtel, 35.
Saint-Pierre-sur-Dives, 87, 284,
Saint-Quentin, 5o.
Saint-Saens, 29, 181, 198.
Saint-Saire, 5.
Saint-Sauveur, i5, 17.
Saint-Sauveur-Lendelin, 3o5.
Saint -Sauveur -le- Vicomte, 43, 3o5, 3i3, 323.
Saint-Sever, 221, 279.
Saint-Sulpice, 73.
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